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LE 

POUR Et CONTRE, 

OUVRAGE PERIODIQUE^ 

D'UN GOUT NOUVEAU. 

Ibaûs lequel on s*éxplique librément fuf 
tout ce qai peut intérefler la curioiicé 
du Public j en macièrè de 
Sciences ^ 6lc. 

tar Pjùtfatf des JUemiM iPài Hmn» à Qfiàlia 

t O M E lY. 

• Incedo per ignés 

Suppofitot dneri dolofo. H0ràh 





Cl) 
LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE CXVIII. . 

Heu durus fati ténor ! Eft ne auod illi 
Nen liceat! 

Sat. f • /• s* 

Ous arrivâmes enfin nu bord de C0 
Matais 9 conxinm VE/pagml^ où j*eus 
d'abord quelque répugnance à m en- 
gager ; n'y apperccvaiit qu'un fond 
très-humide , & le voiant bordé de 
Vautre côté par des montagnes. Mais cette dernie« 
re raiTon fut enfuite le motif qui m'y fit chercher 
on paflage. Je me flattai que du fommet de quel« 
que mont nous pourrions découvrir dans les plaû> 
nés voiiines des matfons & des Habitans. Nous 
traverftmes le Marais avec beaucoup de peine. CcU 
le que nous eûmes à monter acheva d'épuifc^r nos 
forces. Il ne nous refloit pour nourriture qu'un 
petit nombre de poilTons fecs. La fatigue, la faim 
& la trifteiTe^ me firent regretter mille fois d'être 
échappé au courroux de la mer* 
* Nous n*apper jûmes rien autour de nous qui fût 
propre à nous infpirer le moindre elpoir , <S: nous! 
pafTîimesle refte du jour dans une mortelle inquiétu- 
de. Mais aiant tourné les yeux le foir vers l'intérieuc 
des Montagnes, je découvris une fumée épai/Tc,' 
qui ne pouvoit pas venir d*un lieu fort éloigné» 
Nous nous hâtâmes de fuivre ce raion d'éfpérance, 
& lebruitque nous entendîmes en avançant ne 
nous permit 'plus de douter que nous ne fuilions 
proche d un lieu habité. Eu effet, c*étoit des hom- 
mes qui l'habitoient, mais fî gro/Tiers & fi. fauvage^, 
qu'il n'y avoit qu'une milere extrême qui nous pût ' 

ikire regard er4eur rencontre coiâme un bonhcut. 
7>miJr. À Be 



Ils furent cffraîez de nous voir. Cependant notre 
foumiflion & notre petit nombre 5 les raffûrerent. 
L'pbfcurité m'avoit empêché d'appcrcevoir que 
^eur cabane n'étoit pas feule, comme je me l'étors 
à'âbord figuré; car fi jVuffe pu d'abord m'imagi- 
ner qu'il y en eût un grand nombre à côté Tune de 
l'autre, peut-être aurois-je prcffenti h quoi j'allois . 
être expofé en les abordant pendant la nuit, & la 
prudence m'auroit fait remettre à nous préfenter 
le lendemain. Je fus trompé par la fumée que j'a- 
vois vue , & qui ne paroi/Toit s'élever que d'une 
cheminée. Enfin, foit malheur ou défaut de pru- 
dence, c'eft k cette démarche inconfidcrée qu'il faut , 
attribuer les fautes qui caufent aujourd'hui ma 
lionte, & qui ne peuvent même être excufées par 
la nécefTité qui me les a fait commettre. 

Les Sauvages n'étoient que dix o.u douze dans 
cette prémiere cabane. Mais tandis que je m'effor- 
çois de leur faire connoitre par mes fignes le bé- 
loin que nous avions de leur fccours , il en fortit • 
quelques uns qui avertirent leurs voifins de notre 
arrivée. Dans un inftant nous y vîmes entrer une 
multitude de ces Barbares, qui nous environnèrent 
de tous cotez; & le bruit qui fe faifoit dehors me 
fit juger qu'ils y étoient encore en plus grand nom- 
bre. Us ne nous firent aucune violence; mais leur, 
admiration s'exprimoit d'une manière fort impor- 
tune. Ma fille qui avoit alors toutes les grâces & 
tous les charmes de l'enfance, attiroit particulière-* 
ment leurs regards. Sa Robbe étoit d'une étoffe^ 
d'or y que l'eau de la mer n'avoit pas ternie ; & fa, 
cocffure qui étoit enrichie de diamam (a) ^ rélevoit 
eticore fon éclat naturel. Je la tenois par la main, 
6c je la rafTûrois par mes difcours , lorfqu'elle me 
fût enlevée par quelques femmes fauvagcs, fans 

que 



(a) Cela ne paroîtra poînt étrange i ceux qui fçavent avec 
<mel air de ma|»i)ificence les Efpagnois aPcdent de rentrer çii 
Ef^a^nt y lurfcju ils ic'yieunen^ riches du ^Moit^^uit ou du Pcr9Ut 



Google 



f33 

. ^BPje pWe'rii'b^jjofér à un dëffefn Jôti't je Va vôii 
pas eu la moindre défiance. Je fentis dans ce md* 
inent des tranfports, qui ne peuvent être bien con- 
çûs que d'un pere. Je me précipitai au milieu de 
la foule , fans rièri ménager. J'abattis en pa/Fant 
fept ou huit Sauvages. Je réjofgnis ma fille, & je 
la pris entre mes bras. On ne s'oppofa point à 
mes mouvemens. Je crus réconnoitre au contrai- 
re dans le murmure de tous les fpedtateurs qu'iU 
condamnojent Tentréprife de leurs femmes; & peut- 
être n'avoient-eiles point elles-mêmes d'autre vûëj 
que de carefler une enfant qu'elles trouvoient ai^ 
mable. Mais la tendreïTe paternelle ne fe ra/Tûre 
pas fi^aifément. Mon imagination me repréfentâ 
auffi-tôt tout' cé' que j'arois à craindre pour ma fil- 
le , & dans l'ardèur de ce fentiment , je formai uit 
projet affreux, que j'exécutai aufli tôt avec autant 
de bonheur que d'impiété. Je plaçai ma fille au mil 
licu^dii cercle' que formoient les Sauvages, & jç 
me jettai à genoux devant elle. J'ordonnai à moil 
fïls & à mes deiîx valets dé fuivre mon exemple. 
Je joignis leis mains, je me proftèrriai le vifage con* 
trè terre , je proférai un long difcours avec le tort 
d'une prière; enfin, je n'oubliai rien de tout ce qui 
pouvoit avoir l'appîtrence d'une véritable adorai 
tiorijy & faire paffer ma fille poiir xwïq diviTiité. Leé 
mouvemens naturels étant les mêmes dans tous les 
gommes, je ne doutai point que fi lés Sauvages a- 
dcyroîent quelque chofe, ils ne coinpriflent touî 
d^un coup que meS' cérémonies étoient une adora- 
tion, & je me flattai de leur infpirer pour ma fil- 
le un refpcâ: conforme à cette idée/ ' 

• Ils me régardcrent pendant quelque tems dW ' 
œil qui marquoit leur furprife : mais je découvrit. 
Ken-tôt par leur fflence,& par leurs geftes refpëc-; 
rireux^ l'impt^efiîbfi qtie mon artifice avoit fait fuc 
^ ^P^ès un murmure d'un moment^^ 
par lequel ils fe' cbmmuriiquoîént apparemment 
leur penfée, jelea vis tomber à genoux, & ren- 
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4re ^ ma fille les mêmes honiieùrs que moi% corn* 

me &':!s culTrînt voulu réparer l'injure qu'elle ve^ 
noit de recevoir. * * 

Voilà le premier des crimes que la mauvaiTe for* 
tune m'a fait commettre. Je îuis porté à vous en ^ 
laîre l'aveu , par réfpérance que le Ciel prendra 
cette humiliation voiontaire pour une marque de 
mon repentir. 

11 \Tx fat aiTé après cela d'entretenir les Sauvages 
dans la même opinion ; & le fécond fruit que j'en 
tiraij fût d'être après ma fîllc5ce qu'ils rcTpc^toient 
8c çc qu'ils honorofcut le plus* Cette dirpofitioi^ 
iie s'eft point réiâcbèe parmi eux depuis près de 
futufans* Je vous confeflerai aufli que pour établi^ 
mieux mon entréprife , j'eus foin dès la prémteré 
nuit de ne laîHer prendre à ma fille aucune nourri- 
ture en public , & j'ai toujours continué de lui 
faire obferver la même chofe. Des Sauvages, fa- 
ciles à tromper, fe font perfuadez fans peine qu'el<« 
le vivoit fans alimens* 

Lorfque j'eus, reconnu dans ja (ùite qu'As «• 
Soient une vénération particidiere pour le jF$u p je 
profitai de cet aveuglement pour fortifier le lien 
^ui nous les attachoit, en allumant quelquefois un 
grand feu fur le foramet de la cabane qu'ils nous 
âvoient acrordée. Ils n'ont pa$ manque de croire, 
^ue c'étoit une marque d'intelligence entre leur, 
dncienne divinité & la nouvelle» Delà encore le vêj 

Îempnt bizarre què vous vôiéé & ma fiUe« C)t&, 
IVux-mémes qu^elle' tient cette pahire.' Ds pre* 
lioientfoin d'y ajouter chaque jour quelque nouyel 
ornement; & cette fraîcheur de teint qui doit vous 
jfurprendre après neuf ans de féjour dans un Ueii 
tel que celui dont nous (brtojns,; çlle la doit à.l'at*^ 
ftiention qu'ils ont 'eiië continùelleinent de la garârf ; 
fn* des plus .légères mcommp^it^ ^i^lÇ^ 
fiiYons. / . . * • .vr> 

• Je ne m'arrêterai point à la ijefcription de leurs 

& de kms i4id£esa ou^ n'onl rien de pfus! 

♦ ^*-5.^ ^ ^ * 
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«ktc^rdinafre igii^ cô que ^^^tohnoifTcz des ^ai^ 

6rei Sauvages. Leur Nation n*eft point nombrcufc;' 

cé qui m'a fait croire qu'elle eft peu ancienne y & 
que c'eft le hazard qui a conduit, comme moi» 

.Fondateurs dai^s cesMonCagnes. Stu>ides:cbmn»; 
ils font, il m'a été, impo,ffibl«/<lçjtk«.*ctail6' 
moindre ëcUirçilIbmciit }a.4MBi«l>».iliêaie aprcstati 
yoir apprifi kuf^ Langue, Ht iç^vent pas mkuni 
û leur païa cft une Ifle, ni qutl cft fon nom ft^om 
étendue ; & ;e viens d*entendrfe pour la préûnerct 
fois de vos Compagnons, qu.ejç.fiiis dânsi hi^j^r 
maïque. Si vous me denwëfez œ.iq^ nous à pûi 
retenir fi long x&m pacmi çqi-^rl^»: e'pQuiuîerT 
fl?/^^?'^^n9Janc« de ^« quesoovs^avionràié^}. 
ocrer en les quittant, &]a rtaiate de nous expo-. 
*RÇf*#^9,mauî^ifacorepk^ Mais d'uni ali- 

tt,e cote, la délicatefTe de ma fille ne m'aurbit past 
permis d'entreprendre un voi^ige pénible i.pDurîi 
chercher un terme incertain. J,'étpis réfolu .dattcH^V 
dre du moins qn;^(^eût^l««jt,W u»ief> 
autre raifon , qur dcvQit.y»«f-|(ïro.»otta,faîreTtrti-5l 
A^.^$r de ne jan^aia tiioxt^^^mépel ]^ '.crains par ^ 

Ç?;?**'*!^^»,*'^ ^ de vous faire perdre leai 

Çrafi^^ favorables que notre malheur a pu vquat 

infpirer: mais/agis pacje. mo(jf,^ue je vôtiaiail 
deia déclare. • V * -r r* . 



de/a déclare. . • ^ . ^ . . .713,1;^.,, 

La beauté de ma f Uft n'^iaint.Éïit aufaurafente^b 

avec lage, je;m^>pperçu»,iJorfqo?ette ito palfôiû^ 
^^imr année >« au'un flrr<&*i/i «>^wk— ..-j- ^ r 
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rf^«w/nw mnpe:^ qu'un g^^^ honibi» - de iewna. . 
Sauvées l*/<»»'»o««nt aTeG d autres yeur qu'ils 1 
ji.a,vpicnt.f^>t4ufqu'alors. Je he pouvois m.'y tcom- i 
.iwr. Leurs foius , leurs affidiys^j la jaIopfi.ailê«ir 
me que je voiqts naitre entr'feux^i 'fc^lufieun aalku 
relies fangl^ntes 4o9t «U0.iflvipiJ»Mufé^«?.ilÎHb 
rcnt <:ra>i^«i5%Qjj.>ine;i»(É9« liMtokrii'éteîeim tot'i 

ijriaijieinenU aga^firJ'haljitation.n Mais 

.bler me» «n^beurfjc tombai, daiop une maladie vi(»i>t 



b^MOrtïeÉt-prfvéè'i& '.iatjh'fecoiïfs? Je me crus 
dbligëde'la marier. Maïs hélas! à qui? Pouvois-je' 
doniier une fille que j'aitne plus que tnoi-même, à 
un miférable Sauvage? II feHoit dohc la donneu r 
Vurvde mes^ deux->Valcfts^. Quoi ? la^^fiHe d'Un hôriii.* 
me^el que ;«oi yd^^tkk VE/poutè^^dtt vil dbtâtfJ^ 
tique ? Cem>lttQèfMl^ perUft^ feiint ftftle dë ke 
i««tti«u»tDiiri<eàta.J.B!|fih ,prèfle dfe mon mal, ^ 
ttOiAté-du-^angèr de ma^cheref^fillé , après avoil- in* 
voqiié. le Ciel avec uni' ruîfTeau dèf larmes , après 
ia?Toir prisià témôin- de' la néceffitéfafale qù j'étbis 
rédwtf je pris le* partit ^é'Ià" dbfrt^ à foû befc't- 
cfeafortc que vous V0féi?icî émWfliemferronfié^ 
PMfjmfe^ ep/ifbs^^éè tàân m.-^ ' "? - - - - » 
•iM«uflHitéïie«h'|iaji^i)Mtffit^î^ que je mê 
lifB^tfciamèrement dè mà témérité?, rtevois-je per-' 
dte iiaifément toute ôbnflànè?e au fecours du CiëlV-' 
StùoïiràiTC moins im^reffé que môr, à prendre foitl' 
dftilîinnoccilcse? J.'^k eonimis^ ûYi*mal , tiah-féiii^ 

leaiAif^mépwabiti ' qtf'JP il^oir pai même: 

cti(p6p*nt<lliW»lIlij«««hf*îiiWîA^ pour Tau- ' 

t»pqaïa fdt ittis^àîTîble'de îès faîHe renoncer à ^ 
laiqimliré d'Fpoux-. J'admiroij quelquefois cette." 
tendrelTe ardi^nte , qu'il ne dependoit^ ptus de moi^-- 
àhnxttnr. :^^Àwir((S^*(i lâ' Nâtiircf'bàûirôît èttc 
hW&^û'mte union' qéicâb$6 «ViJî^'*éfe fi^oflairt^ 
d«Miltori^W<ib'eefam^Bu«ffafn,<&iSi^ làquèlfé'? 
©•(iWpcDiBp?it=pl»tapuet^>és:H^ pû fé'' 

iniritililieRn Mw*)je:n'étôis pas long-teàis à recoii*-*^ 
lîoîtrcifiiqoiKidans xjuekjue fens- qu'on explique là^ 
pafféj^ cc qui eft ^défendu aujÔUrdTitrf'Jjat les^Lb}^" 
diw1notn&^ humaitjeJï^. fyaérew ct;%'inhocéiit^ ' * . 
quelque nqboftripétfiaft f^ré téniP Ifet^^ëkdife V 
dé^iâniiipw.omiè#lÉ# RfoRrc&^yiiâV , c^étoîtli''' 
nd»fil«i<i«iiidtl« fiiwïto guères diF- ^ 

férchte&'de cclle'-d^^l^j^s^HomYnesvc^t' un fen- , , 

•ÎXlû ( A ^y juy uy Google 
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ic regarder des Saiiiragcs &' €OlllîllfeWèfc 
jbLQinmes du même ordre que moi , & mon fîls étoit 
ieCettl-par confcquent qui pût être l'Epoux de fa 
Sçciur , lorfque la crainte d'un pkis ^rand mal mè 
lorjoit de lui* M donner un; Cette f»enfée ^Hàî- 
Quott un* peu les ^illaMies «le^a cotifiliMcè^ ttàfk 
die réfroîdaE>i(t île d<(!r que jfe èe Vois aVWti^a* 
quitter les Saui^ages, pavcc qùe je fte pouvois troui . 
ver cette excufc que parmi eux. Cependant il' n'y 
a point de confideration qûî aîf pu me faire ba- 
lancer cette nuit à iaiiir roccafîon de nous remet- 
Ice m 1 jUberlé» J^éffére feuleiaent rhonneùr 
k RélîgÎQQ mut êfre des 'fnofeX» afieas forts pdnr 
faire. confenftirJDCiiiifflsift mé Aie à rénoncer Vuti 
a l'autre; & c!cft po^ir commencer à les y exciter 
par la honte 5 que je vous découvre en leur pté-j 
jtnce toute la vérité de notre hvatiture. ' ' 
. il me xeile à vous apprendre la iin de notre e(^ 
elavege 9 i& la oaufc de ^ces feux dont vos Compàl 
gnons tsioiït .àSfité ,que yùuê ave^ eu quelqju^ 
fraîeur. Deux Sauvages qui étofent hier à ChifiTer 
fur le bord delà Montaf2;ne , apperjûrent plufleurs 
de vos gens au pied de la Çôte, & retournèrent à 
l'habitation j fort effraiez de ce Speâacle. Us ré- 
pandirent leur crainte dans toutes les Cabanes^ ^ 
leur rapport ne tarda point à venir jufqu'à^mou'Jf 
compris d'abord qi^e les Etrangers qu'ils evoîeivt 
vûs ëtoient des Ettropéms^ c'étoitdes homnies'vê-' 
tau y me dit-on, comme je Tétois il y a neuf ans* 
Tout mon fang s'émut à cette douce nouvelle ; je 
ne délibérai plus fur la raifon qucj'avois crû capa* 
ble de m'arrcter chez les Sauvages. Je ferois partt 
fur le champ 9 fi l'approche de la nuit ne m'eût fait 
craindre de nous égarer dans le Marais : mais étant 
forcé d'attendre au lendemain j je ne voulus rieti 
néj;lîger de ce qui pouvoit aiTûrer rtos éfpér 
il me vint à l'eTprit que vous pourriez vous éloî^ 
^ner avant le jour. Je perfuadai aux Sauvages d'al- 
lumer pgi^ U( £if ^tQ |.o,us k& ieiuc ^ue vous avez 

vûs 



^TÛs fur la Côte. Outre la confiance qu'ils ont au feUf 
comme à leur principale Divinité 5 il me fût aile de 
leur faire croire que c'étoit le feul moien de vous 
^ter l'envie de les attaquer. 11» fe Mterent de fui* 
Vremon confei] $ & comme ih ont habitude de 
inonter au fomoiet éet Arbres i je les afiQrai qu'ilt 
We pouvoient choîfir de meiUeure place pour rom 
infpirer de Teffroi. Mon cfpoir ctoit au contraire 
de faire naître votre curiofitë par ces fiâmes, & de 
,^0ius engager du moins à différer votre départ Ju(^ 
qu'au jour pour en découvrir la caulè. J'étois k 
quelque diftance» avec un gros de Sauvages^ lorfquo 
j'ai entendu les coups de Fufil que vos gens ont tu 
Xez fur la Montagne. Ce qui a efiraié mortelleinent 
les Sauvages, m'a paru le iigne certain d'un heu- 
reux changement de fortune. Je les ai quitté avec 
mes enfans, en leur faifant entendre que j'alloîs 
xn'expofer au péril pour l'amour d'eux ; mais bien 
fur de ne les révoir jamais ^ & de joindre bien-tôt 
ines' Libérateurs 9 que j'ai apperçûs effeâivemeiit 
à rentrée du Marais. 

Ce difcours » & Us témolgnagcit de féconnoîflàfice dont il 

lût accompagne . exc-terem une gènércufe compafTion dans le 
Ctfur dd ^ngltii, 1 Is ne changèrent point le dcâèîn qu'Us 
Svcienc de paiilr , n*aianc aucune raifon qui pûc les porter â 
troubler le repos des Sauvages; mnîs à la prière de VSfpa^nol, 
î!s fiiein \uie dcchar^e '^crciale • peur avenir les deux Valets 
qui ctoiefir leflez <lans les Montagnes , de quel côté ils dé- 
voient chercher leur Maître. On les vie arriver peu il'heures 
après; àc ce qu'ils racontèrent de la confternatiiMi des Sauva- 
ges, au bruit qu*il$ avoient entendu, fbtme encore un Article 
âgrèablc dam la Relation. M. Mtttên reprit le chemin de la 
Cplonte Angloife , où lei Effa^ntU teçûtent toutes fotcef de 
civilitez &c de ftcouti » }ufqu^i ce qu'ils trouvetcoc l*occa(ion 
4e paûc( dans VJp dê S* Dtmi%m* 



A LA HATE, 

Chez ISA AC VAND ER KLOOT. 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBJIE CXIX. 
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ieTE/pagnolj Ibît ycritablc j ou qu'ellp 
^ pal{e>" ii l'on veut , ^ptour une a&xon ^ 
c'eft aflez que les Faits foicnt pofliblei, 
pour donner lieu à Véxc^men de leurs principales cir*^ 
,conJlances. Lqjs Beaux* E/prits , de JLandres ont raifon* 
né beaucoup fat Vlda^rie &. Vipcefte dont le perç 
*JBt, Us enfvM Çij^^mptcoù^ff^^ difficulté fè 
j^diikitkcçHdfi^XrQHftffiMSi Tûute L^a/r/e dcvan^ 
être regardée comme un crinîer eft-;il vrai feule- 
.ment que les honneurs qixt VEJbag/^Ql rendit à 
fille fuflent une véritable ;<i9A»/r/f t Et Vimejîe 
^'tfi^t pas toujours été criminel , ou pour m'ex- 
4»rimer avec plus d'éxaâitude 9 Ifs mariage d'un £rc^ 
M avec fa foeur.]|*aiâîit par ÇMjoura (4} paffé pour 
'^cpjfêyti^ peut-on paa due que.dims U cas que j'ai 
raconté» il Véxoitvxffx peu qu'il ait pû jamais l'être t 
. Le pour Ô» contre de ces deux Queftions me con- 
Juiroit au-delà des bornes de cette Feuille: mais la 
plus forte raifon qu'on apporte pour excufer VEf* 
pagnol à' Idolâtrie^ étant prife de fes lumières^ c'eH:- 
ji-dire de la certitude avec la^ue^le^il i^avoit qu'il 
^ifijf^.un lèttl Dieu dpi^t les attributs infinis font 
^noommunicables ; (Toà Ton. conclut que le culte 
;jq4i'il rendoit à fa fille n'étoit. qu'une cérémonie 
(^itide dejens^ & formée par la crainte > q^ui n avo'ic 

* -1 ' . \. ^. • r . ...^ poip! 
• ' (A) Cki fuppofc qaqrfrfa «ft tcoevé faur^Ut^xf pat V^fl^s 
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point Veffence d'une véritable adoration : cette raî- 
fon, dis -je, me pafbit Xfop foible pour former 
ufie" dffEculfé "bîe» toîBïrafTan^é; car finô t]\fi\ foît 
Ibcfôifï ftîême* de la cO'fnbatffc dîreftefnent , iï[ fuT- 
fît de fdre rém-arqirer qu'eHe eft rainée par fes 
propres confcquences. 11 s'enfuivroit donc, qu'il y 
n'y auroit prcfque jamais eu de vùitable Idolâtrie. 
"Lç^ flatteurs Fer fes &^ Macédoniens y qui adoroient 
Alexandre y ne devroient pas porter le nom d'Ido- 
îBhrJ. Les Confejfetirs Se les Marftrs de la Religion 
^hrctiénric auroierit pu fen? Idolâtrie prcTchter de 
4'encens aux Idoles ; en un mot , tous ceux qui 
tîans le Paganifme même fe éoi'iformoicnt extérieu- 
rement au culte pùblic , fans attacher aux Idoles 
l'idée de toute • puilTance, feroierit déchargez par 
îiè raifonriemerit du crime &ldùldtrfé, D^atlleurs » 
îèri fuppofant que VE/paqnol-Sc {à femflîe eh fu(renft 
^ couvert pour eux-mêmes , cortiment prétendre 
x\uc les Sauvages^j qui h'étoient point capables de 
ces diftinélioTis , pufTent en être e^cmts? Et leur 

rrime ne rétomboit-il pas dircftemerît fur fcs au- 
teurs ? Jitiûjfiav îïna irti; l*: 

''^ Uaccufatiàn d*Incefie n'efl: pas plus facfîe à éludera 
Pour tirer quelque fccours de l'exemple des pré- 
iniers hommes^ il faudroit q'ùe le cas fût éxadé- 
ment le mêitje; c'éft-à-dire que les deux enfans dt 
f 'Efpagnol eulfcnt été les derniers reftes de la racfe 
humaine. Mais le monde étant û peuplé, il im- 
portoit fort peu que la belle Eipagtiole en multi- 
pliât leshabftans. On confe^^e que ce n'ctoit point 
là le motif du père: mais s'il n'étoit queftioti qu^ 
de la fauvcT de h brutalité des Sauvages , 8c û \t 
niariage étoit le feul rémcde, il tû clair qu'il faU 
ïott lui donner pour Epoux 5 (mon un Sauvage, 
du moins un des deux Valets; & ce qu'on pouvoit 
faire de plus favora'ble potrr elle, éroit de lui ^ 
iailTet le choix. Dans la fituation où elle étoit, elle 
fit 'foh pcftj ikiift éfyér^nie d'en ètré jathafe déli- 
vrez ^ rien n'ctoit fi ridicule quçi It$ fçntrinens d4 

.... flçr« , 



$érté qu'on k'ur attribnSk |«'ne fois 

<|uel droit d« fupcriorité & d'empire ils pouvoieni 
éonfcnrer fur leurs Valets, ni qudle raifon ceux-ci 
ponvQÎeiit aitroir de ie croire (â) inËocîeuxs à eux. 
ifacur condilîoii juséfiints iflt laettoit toua fur vue 
méno Ufpktm 

r J'avouè' que le ptrtî pour leqiid jb me AidBri 
u'di pas le phis galaat, & que h» Belles furtouft 
pourront fe rcvoltcr contre une décifion Ci pçu fa- 
vorable à leur délicate/Te & à leur fiertié : mais A 
élicâ yettlentfe mettre en état d^en bien juger ^ il 
hat que leur imagtnatioa a'arrétc moins au nom 
ém SamçoigÊ mà'ijjb/^tte^ la qualité de JiV«rr« 
l/liOflB«iir fetti plua fbitd que U i^te. 

Je ne fiaiimi point fi Je prenoâa toujours les 
Nouvelles de Lcndr£s du côté hidorique. C'eft un 
Tréfor qui groflit continuellement, & que rEcrî* 
vain le plus infatigable n'épuilèroit pas. Non que 
Faru^ Rom y Vênifê^ & routes les yiiles grandea 
ft bien peupiiSBa ^ ne puâent. fournir peujt-Àre au* 
tant d'éircnemena cxtraordinain» ; nuda en nV e 
pas ie même finn;de Itt; técviSX\vt & de lea publier.* 

nombredes Ait^urs hebdomadaires s eft encore au* 
gmenté à Londres, depuis le compte que j^en ai ren- 
& Ton voit fortir re'gulierement de la PreflSl 
vivgt'éjjua^e.FeuiiieidijférenUSyàQUt Quoique butet^ 
de iâuver de l'obiciirité ce qui peut plaire etî 
devenant ptiUie. On y aitffi Tutile à l'agréal^Ieé 

L^art d^guife quelquefbia fort heureufeniant ce 
qu'on ne verroft plus avec plaifir fous la même for« 
me. C'eft fiirtout a^ioc Auteurs hebdomadaires qu'on 
doit fouhaiter ce talent. Par rapport à moi , je n'ai 
pointa craindre £t6tqtt!il me devianne aecciiaire. 

Je 

V4 chercher tu Coquin f aitUur^ , Coquin tn^mime « 

Ici tnus fo^ égaux , f^T" je ne te dois rien ; 
Je fms fur n^n furnier comme toi fur le tien, Parnce- 
Voilà ce Qu'ilç pQuvoîeiw dire , faos bkto iotikc, k>ui^- 
^ii ii ac rubiliioic j^lui f ai; tapporc â • ' 
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Ife f>iii(è'danè ^es.'foùrces quitne tfipuHcnt point;: 
6c quand je manquerois de génie pour varier mes 
figures & le tour de mes exprefllons , la variété^ 
de mes matières fera toujours un bon prëfervatif 
contrfij'ennui. Un de mes ATdcles;a*t-il déplûlOii 
cfpere plus de farisfaâion dans l'Article (tf) fuiyanlv 
S'eft-îl trouvé par exemple quelque^ labeur JerienXf 
t qui la langue hiftaire de VEfpagnoi^Xt paru badi- 
ne ? Je fuis fur de me le réconcilier par le détail 
inftruâif que je vais lui offrir. 
' Les Etrangers qui fe forment une certaine idée 
de l'efprit & du fçavoir des Anghis^ auront peine 
à croire que la amfure des Ouvrages qtn sHmfriment 
en Anghtette , rapportée dans une des dernières 
feuilles \h) foitjufte, &;e{bi8 bien éloigne aufli 
de vouloir, qu'elle paffe fans aucune explication. Il 
cft certain, comme le rémarque l'Auteur de la Cri- 
tique, qu'il n'y a point aujourd'hui de preffes plus 
fécondes (c) que celles ^ AngltUrre : mais de tant 
d'Ouvrages qui en fortent continuellement , leé 
bons compofent toujours le petit nombre. Ceux-ci 
itAXït feula capables de picquer la curiofité des & 
trangers , ils font auffi les feuls qui paffent la Mer, 
& c'eft fur eux que fe règle le jugement des Na- 
tions où le nom Anglais eft: en eftime: au lieu quV» 
jUùieur habitant de Londres , qui voit éclore les 
mauvais Livres à milliers, & qui eft obligé, pour 
démêler les bons , de a'expofer au dégoût d'une 
multitude de leâures ennuieufts» s*emp6rte avec 
rAifbn contre le dérèglement d'efprit qui donne 
naifTance à tant d'informes productions. Il fe plaint 
d'un terroir 5 ou l'on trouve à la vérité d'cxcellens 
fiuits f mais couvert dixerbes inutiles qui ne per- 
met-^ 

(A) Sunt ^Hdddm hvnn » fuKÈ mëàncrta , 

^ Sic fit , ^vitc , liber. MarciaK 
ih) Votez P9wr & Cwtu N. ex ni. p. 288. 
(c) Prenons mre occafion pour témarquer» qu'il cil fortî 
!e môif et Mm dernùr ^^mrantt'JtxOm/ra^ei de h PrcÛè* 
£a^ijUT »/ fiw^» J\r ^Mof^ . - » 
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mettent pas de lés âîftînguer aîfémîenh C'eft un Mi^ 
Titptr du Pérou qui tire des veines du Potoftj l'or qui 
ie tr an rp or te en £«ro/>e. Cet or efl: dans les Mines, 
puifqoec'eft de là qu'on le tire ; mais que de foins* 
& de. peines pour écarter le fable &la bouë qui 1er 
cachent? £t ii les Emopéem qui le reçoivent fondiii 
.& purifié s'imaginoient que tûtit eit ot au P§rm^ 
ne leur dîroit«on pas qulls fe trompent ? 

J'ai déjà fait rémarquer, que furtout à l'éecard" 
des Traductions ifue le^ jjn^hts fout des Livres Fran^ 
pis 9 la cenfure eft prelque toujours jufte. Legt 
exemples que j^en puis apporter font réjouiifana ; 
quoique les bornes de cette Fetiille ne«me perikiet** 
tent pas d'en citer un grand nombre. Il fèiliblo. 
que pour la'traduftion d'unOurrage de Timportan* 
ce du DiBionaire de Bayle , les Libraires aient dû 
faire choix de quelques bons Ouvriers; & le nom 
de ceux fa) qu'ils ont choifi répond effectivement 
j^ce préjugé; cependant voici de leur or* 
' Boy le dit: Um SiHê d'Hérétifues f qtsi Sj^Éoiiform 
imft à la campagne proche JtHjppone* 

Les Traduâ^urs : (i) SeB if Heniicks ^ho rofe 
in Champagne^ near Hippon» Trou?cra-t-on rien de 
plus plaifant que d'aller prendre la campagne pour 
la Province de Champagne , & de placer cette PtOa» 
Tioce en Afrique proche d^Hyppone ? 
. Bayle cite ce vieux diBum: Baifé 
coachier enfemble^ ^efi mariage ce me fembkm 
. Les Traduâeurs n*aiant pas compris que c*eft 
un badinage, ont rendu cela gravement par un au- 
tre tour {c) que voici mot pour mot : Le mariage \ 
confîjîe à boire y à manger , &» i coucher enfemble. 

Bayle : Cedrtnus fait mourir Haran pour uue tris* 
mauvai/e caufe, 

• Les Traduâeurs ont pris cette phrafê dans le 

fens 

(a) MJA. lAck^man , & AnMrd* 
(if) Pag. 34. Arc. ^AbtUmtt* 

'(t) Matiagf jonfifft ew mîng^ éMâ drînkinr , and Ijh^ îct 
eUter^ Ibid. Kcm. Ai - ^' , 
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0 un acûi4tntforÉ piM mwmifimUmik» > ^ 

. On ne lit pas une £euk page, de près dWVOi-i 
lume qui a d^a paru de cette IradiiâîoQ ^ fans j 
trouver quantité de fautes {b) de cette nature. J«. 
ife parie point d'une infinité d'omiflîons ^ qui nt- 
doute été vjolQiitaim> lorfque les Traduâeura 
ont déféfpitr d'attraper le fçii».^^ leor Qrcgpmk: 
Mai9 ce qur eft encote pliia fyrprémiitt^ </eft qalb 
ne paroifTent pas mieux entendre le Latin que le 
]firançoii ^ je n'en rapporterai qu'un eacemiple. 

• Bayle cite ce pafTage : Ruiem ejft ùmnino in nofttit 
Poètis , am^ smrtijffuM fignàU êjij ont jéÊpiài^ 4ib^ 

Lee TradttâeoFi IVmt cenéi èa Jâtigkit Amp le 
iras qui fik: 5/ ms FêHUi font gwc^nts 9p fatM 
pg/iteffij cela vient m tPum négU^nas fxîrémej ou à^um 

m délicaUjk extraordinaire. Non-feulei«ent le feus 
de l'Auteur Latîn , mais le fens commiin même cft 
Ueâ^dana cette traduélioaf car qui peut concevoir 
que la grojfteftti âsm Po&t véemm M i^^ws d$ fmiU* 
Ikaufi f On eondqfa peut-^tre 4e cet cxempke 
qiAia Etranger que e^eft f^it qivique réputMon* 
par (es Ouvrages ne doit pas s^applaudir d'être tra- 
duit à Londres. 

On trouve depuis quelques mois chez M. Fran^' 
f^i PfiMoré Libraire a AmJUrdar/j une aouvcdie £^ 
dition de VHifioin de F^kgm^di ^oHie pour la pré- 

oile- 

, -(4) €èdrmnu sfifiks thé 4emb of Hdran ta d vity unlO^ly 

(h) |I y en f 4'Jine auve suiti)» eocoif « telles p^r emni^e . 

Sue de i|;aduire ^j>i>. Hijvr, T^fiUni^ p^c E^hw H\ltm^t 
# TmftHn* 

(€} p. S7; I. 
'j(d) Hiffiir§ dff f^h dt t^Hoffi^ & des Rtvoluthru arrivut 
éfns et Rotnume f dfptiis le commencement de la Monarchie juf- 
ijiia pir fcnt. Nouvelle Sdititn . Cêrrigée & augmentée de deMX 
Volumes, où Von trouve U fuite </e i' Interrègne» Enrichie de 
Cartes Oéù^rafhtQuee, Pur M. P. Majfi(g$^ v4 
Jmficrdm (be^Frattfoii l*HeB9TC 173^, . 



t'^toujoars ibf le débit ^fii'cin doit ji^er de Tefti* 
itft que inférire m Ouvrage, il faut avouer que 
4ui dont nous^ parlons eÔ: dîgne de tcrutès fortds 
*d^4flojge» y fniififae c'eâ dé)a la quatrUmé Editim 
^aiioii* aiinonooiii«< Oh en i même fût dmc m 
Wmnèêy <f«i t^icikt wUmeà coiiiiM'*ltSrHM»^ m 
Itàv jMi^f'téBMi* Ite ipnt «îrer im^rMlS* 
^aence f^.v^^mblé, du mcrftit pour rîtnpaftialité de 
î'Aùtarr. Cependant M. Maffset eft affez linccre 
J|)0ur avouer, <jue VOu*yra^e ejt defeB-mux ên qmU 

jues endroits j & que les circonitances du teins 
I ^piru, n'mt?}»M:)>iiii coiittiliué'aa fuccès^u*il 
a eu. C'eft^ ifoveô^ dè ifft weu que nou< nè lé» 
dmtoif» yoMtt» lté fc«t€s ^u'it réeimnoit t^y être 
"^iAe^ > & qu^^d^ffldfiifi t'huent étfe^etcufëee 
par le peu de tems qu'il a emploie h le compofer^ 
'Mffi'hitn que par rimperfe6tion des Mémoires qu'il 
% iîiivia» î^tiQs ne «devons pourtant pas oublier de 
dire, que cette ttorifiere £dit;ion eft beaucoup pl^ 
«cureifte <|ife 1«b tfvécédentes. Quant à TOuvra^e 
même 9 t(è )^miérVêlmm'n^k%^xv^c\a^ 

X);/i7;?g delikhêtam^ de M. foliiy qui parût à Amjlef 
fdàm en i6p8. Majfuet a cru -que îe mérite de 
cette Hifto^ire ^tafitdéja connuy le Public fcroit biai 
éLift de la rdtrôuver ici. il ne s'eft pas tronipé tout 
^ fîlit dMMTifiMi liée ^ mm èn même témt on anrbit 
ibuhaitë que certains endroits ftfffifllf un pett.imeuk 
^«iroMl, ftift fsr ileir'fiôCM y ^Otf autrement ç & 

qu'en circoaûâncfant les faits les plus intcrefTans^ 
il ne (è fût pas f\ fcrupuîeufement attaché à fon 
Origînak *Lè réproche de brièveté que je fais à Mm 
Mafftttà par rapport au premier Velume de fon IJ* 
▼re, qui contient tous les Ducs & Rois de P^/tf* 
^ jufqu'4 Je^iè ^i^lsi iAfilufîiremltat , ne ffau- 
reitC 4Hrair lieu à Tégard dps quatre autres. La Vip 
Aia feu Roi Frédéric Augufte occupe feule près de 

dsux V^iiWei.Jisldçri) U mini^ A'imUjL, Vm- 

$ffm j iized by Google 



' C 1^3 

'fertegm quf commence fur la fin- dii tfoifîeme To* 
-mt^ a fourni, aâcz de^manèreàil'âiijteur pourr«in« 
•piir les deux derniers., qui .con^teiiDeiU dans li^ 
:£iite & cannexiDn hiftorique toqt««. les Dédarif-> 
*tidiift> Contre-Déclarations , Formulaires de Sjeiv- 
mentft autres ^ Manifeftés , Univerfaux, Confé- 
dérations, Lettres >. Brochures. &c. qui ont paru 
-dansxe tems-là; ^AurTcfte M, ^/o^^/.fe conduit.cn 
d>on Hiftorfeti, c'eft-kidire , qu'il garde une éxac- 
:te néutmlité/ rapportant les chofes comme elles 
*fo ibnt paifiées^À laiffiMit au Leâeur ja liberté d'm 
iIiDf tetie jugement qa'îLvoudta* . ^ 

i Je finirai cette fisuille par quelques réflexions dû" 
-tachées^ qui pourront avoir leur ufage. • : 

1 Noùsibmmes prjefque tous dei telle condition ^ 
.que nous ibmmea juchez d'être gue nous foo^ 

l uOane doitjMiais.iparlec de finjftiien bieti9paf« 
aee qu'on ne nous* .eroîtf point» M eu^màl^ parce 
tqû'on en croit'plus qubfi n'en.'dft. > <K 

L L'efprit de 1 homme fe connoît à les paroles 
rlà natifance ou Ton .éducation à fes actions. ^ 
- Quand on paroit aimable aux yeux des hommes 
•on paroit àkur çTpWt tout ce qu'on veut. 

lih'eft {Mis^fîua.jlangéreux <^ faire du mal.è 
icertaines . gens» que> de leur faite trop î3e bieQ« 

Les hommies^ni ib^tpâs obligez d'étreliienfaits, 
ni d*êtrc riches ; jls-font obligez d'avoir de la pro- 
bité & de Thonneur. ' î 

Etre utile îîu Public, eft un caradère brillant ; 
^e nuire à pQrjpnne > ^(V un état de, Vertu obicujc^ 
mais fort i:ai:e.:}jL£»udroit les hommes avant 
.que d'itre utiIea:!aii*.Piiiblic> ceffiifoii jde nuire A 
• .^fti q^e ce foit* ; t r. 

; . ji: L A H A T Et ^ 
Chçz I S A A C V A N D E R K L O 0 
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•■■ • "LE " ■ ■■ 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE CXX. : 

Te Upis ^monteS) innataque rupibui dlUs 
« .JBU>boraf te fovap progenuere ferae. 



^Ir (^) Henri F. ». defcendu > dit- on ^ 
C d*une Famîlle Françoife , qui palTa en 
D Angleterre fous le règne d'Edojiard 1 1 h 
maurût jci ;^. de Juillet à Wekhes ea 
Sujjex^i OÙ il étoit né Etant mort fans 
enfatis^.fon Titre. Biens ibnt |>sflc9 à 
Cbarks- Bvm'sfieUy qu'il' avoit nommé fon Héritier 
iiniverfcJ, fans autre motif qu'une longue & ten« 
dre amitfét Avec le même dëfintcreflementj il a 
IsSffé cin^'ce?Jt livres fierltn^fj qui doivent être em- 
ploiez à la conftruÊUQU .d'un ^iîtftfiïww^^ dans l'E^ 
glif€,é^ .Wtfiwînpr^ pcriar honorer la mémoire du 
Jkic JPAJfgfk^ Oi Seigneur eft encore plein de vie» 
4^ 5/r iiTeiyr» ne le connoiffoit point autrement quer 
par Ja rénpmmee de fes vertus. Ainfi c't^ Vamitii 
& Vefiime qui ont préfidé (êules à ce Teftament, 

Mais l'admiration qui paroît duc à deux fenti^ 
mens ii nobles, fe routicndra-t:elk après ce qu'on 
yalirel Sir Henri avoit un frère qu'il avoit aimé 
jiong^tems avec une parfaite. tendrefle< Elle duroit 
encore ^lojfqu'fl conçût de la paflion pour un^ 
jeune rïlle de fon voifinage 9 qui réfilla peu à fea 
libcralitcz «& à fes foins. Il eût d'elle un fils. C*é' 
toit le fruit de Tamour. Il n'avoit^ point d'autre 

çsïïmi de fon ^Qi«re* ^.ïoutes fopte^ de. f aifons le 

' (4) Le Tto de Sb cfl lè diftinaif des BâimnrUi^imm 
aes p}9yal{m* J'ai déjà, p^dè^d» «Sir f.»«dai» une ,£euUle{u;««» 
cé^MitiT^ la dsiiiCiuivaiu n'cft conou que depiUs psu* . 
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portoient a Taimer. Céj^enfant par un caprice ex^ 




peine. 

fagefTc ou ctoit dans le monde 5 
crainte de déplaire à fon Epoufe , avec laquelle il 
avoit toujblif-s têtu fott Honîîêtcnnent ^ fàifbient 
fon plus grând embéifrati Béiifdiiftniéill i'^ntu- 
re ^oir ci^eort fecrette; mais la mort de fa Mai* 
treue^ qui fuivtt de fort près le tems de fes cou- 
cke») k difficulté d*eViWè¥ l^Mf^dit $ i\û*tik » 
toit fecrdttement chèi elle 5 alloit faire éclater lé 
Uh^rftere , parce que leè ftiTiëulfôz précédentes df 
^/r Henri ne pou voient manquer de ie trahir. Cû 
fàl d&tts cém extrémité qtiefoa frerft s'offrit à lé 
feMf «vec toiite h gëâétcTit^ d^ vëfitftUe amri 
Il ïtti i^^cfmit dé ft Alite |»aflSif' yotit If. wri dé i^eA^ 
ftut, te d« i$#eii4yd ftif^c ymi«i|ii. imUio bitte 
lanfcrie f»r îbn èômpte^ L^offré fût acceptée ; 6i 
comrtie il fe trëute peu de gôns qui fe chargent 
Tolontiers de la bonté d'autrui 9 itScttc fiippofitioi| 
j^afTa tout d'un cc^up pour nnè yérité coniUnte. 
• Les {imià de Sir Henri ^ qui n'iitGieiit pat ignd^4 
|0É f^'ni qu'il rèndtfit èepm long^ttms è fa Màt^ 
freife I ifè liirftfratit ^tfl d« ft<#d feofi téifaiM'Mè fin 
un dénouement fi peu attendu. L*ainé de% ÂivA 
ftcres âvoit été TArtiant. L'autre fo trouvoit le Pe- 
yç. Cette intrigue étoit (1 COtJtraire auic règles or- 
dinaires qu'elle leur attira des r0ineries, l'auhftt 
^IM Ubrea qu'ôti les croioiit itttiidCentes. Sif mmé^ 
MifotW Igttë A» fa prëniiére etafniCb téft -èstpV^Oâ 
iMt aumilMflK 11 ^ràt ^^fqtifr dsnfi fMk Ifm 
trop de ttiôllefTc \ fe défen^r^-. Értfitly fiW fôup* 
Jôns augmentèrent jufqb'à ICli'ftîré prendra le par- 
ti de ne 1e pirtd Voir, & ie rompre iDêihe a^4^ 1é{ 
fort brufquement) dans réfpërance de 8\iirûrer au- 
Hmt :èofl(tve iiri que ccnitrè lé public ^ pârce au^é- 
fifit iMl'^fbfHMe^tt tf«6jV plikide fhcMifé i fair^f 

tégâtdeirk vérité de /Cru ^fttttùfe cbmmc uiré 



Cependant le jeune F... nç croifToît^i^plut en 
^ge qM çn perfedions de corps d'^fprit. Son onr 
lîJ©:i^i-«m)i^ Meu de pçfP:; maji i^'çt|9t,p^« a^T^ 
f îçbf RPWr miPWP (a f^if ufif t il Iw îîir 

Jiarflîm^ H 9^ cqfpir p^^ màm^ 4e Ji|î ftif^ qfp^ 

f^r un ^Qn)|eMr ii^ço^ni^ qui np.ppu^oit Ipi manr 
quer tôt ou tard; car Sir Henri éts^n\ f^ns epfansj 
4pn i^iV^^S^ A^^oU tomber na;urçll^çnpnt à fon 
4^4rçt 4!» celpifÇi avpjj: p^r^i^ ionEpoufe .aveç tops 

^ fpn Titf4; & ^ la ipejUeyf^e partie 4p richciTe^.» 
4^'Qnple efi conçût We doi|]eur ipqrteUe, qui Ip 
pç^ de jow&' au fo^beau. il laifTa à fon Ne- 
veu le peu de l^^cn ^ii'il pofTedoit:} ^ ii It^i dévÇOV^ 

fprrt de 1^ tepÔFf fe ^if ie l'jn^qftr^e pwf ^tpollir 

le cpepr d'un pere qu'il p'avoit jamais, (^fyniéy ^ 
dopt feSieîfçellfiTitçs (^«è^lite^ }e rcH4Qient dîgn^. Il 
Iv^i fit connoîtfe à U fin tout ce qVil ayoiç appria 
de Coî\ .Qpfîlp.|.««a( .çeitf feiTcwc©^ JfWwHe j^i 
9f^W't4ç»m fl»*«rf% 4|TOif cpuifé ^înutilcnieRt 
lof iiitttyef 1 açi^^e fe« ffp^sMc^ 
Jtt fut H^.l^QDini^ W Impofte^v, §/if Wwci?a/ÇQtbIa 
d'injures, & lui defcHwt 4e paraître 4«iva|^t fej 
yeux. Cependant paijFi garder quelque bienf^arnçè 
k llhme de fa PftQrtj il le fit appellep, &.le noir^- 
mf^t ^9ijf» lui ^|.,|frtftil| de quelq,ue«.Terç- 
m d>fi i^^Yen» f^é^M^'^ffètt» 1^ ^ tltCO; 4p 
^ fonfrert. 



f 20 ) 

t'etî^rps fentîmens de la nat-ure, auroit peut-ef^fe'-fètti 
tlu le témoignage de TOncie & du Neveu tarf riift 
^eû. Maïs otitrc rhontièicté de leurs principes^ ^, 

2ui eft rëconnuç de tous ceux quî les ont -vus 'fe 
litièrecAditVje Oel a permts pour leur jttftffidaàon 
'qu'oti ait'rétrduvé tôiitcslcslicttrcs que'5/^^ïfftiA 
écrivit à' fe Màitrcffe pendant le commerce qu*»! 
eût avec elle. Le P^ns en ëft trop clair pour laifTef 
le moindre doiite fur la naifTance de Af. F: . ; Maià 
le Titre ^éc lès richclTes qui liif étaient dûs par Tor^ 
idre la natùrè' n*^H foiit pi6^ moins paiTe^ dàna k« 
«nains dHm^ctrarigdr. * » ^ '.i > 

f Un Ecrîvâïn 'A^ghis;, *ii»nb'mÇré ât béê Pmi^ 
fiphes qui 'Mt recônnotffeftHf poM'ééfenètiikm'Wd;' 
iureîs y a crû trouver dans, cet exemple une nou- 
velle preuve de fa doélriîiej „ lt\yà\X-\\'Xàl\ vous 
'^j voiez rhoinme,tel qti*il eft niaturellemeiit' pat 
>> rapport à la qualité dé Pere. Sir Henri ne hait 
•„ poin^fôttffls /puifqu'il Itfi fait un préfent coii- 
3, (idérablè en mouranlv II tii'a point pèup tet non 
plus éétife-tendrefle préfjehduiT'tiatttrdléîdoiiÏ!^ 
^ vante la force-, puifqu'il ne penfe pas à lui faire 
du bien pendant toute fa Vi^ , & qu'un intérêt 
5^ des plus légers l'empêche même de le rëcorihoî- 
5) trepour fon fils. 11 eftà Végard du jeune F. . 

ce quil' eût été pour le plûs éloigné dé ^ pa- 
5, Yens, il tt'eft rien de plqsi &la raîfotr de cela 
^5, fe prëfénte feus petnc: fe'éftque n*aiànf cti qu*un 
commerce fort court avec la mere^n'àia'n^' point 
\y élevé le fiis^ n'aiant jamais vécu ai^ec lui, n'tiîant* 
^9 point, les folies idées d'orgueil 6c d'ambition 

qui font fouhaiter à la plûpart des hommes que 
^,'léur Éfdm dure plus long tems qu'eux-mènîerfi 
îl n'éftJài rëgard dçlbft SW qu'une caufe av^- 
5, gle qHf né-conlcrve d'clfe ifiêmc aucune 4iatroii 
avec fon ^ffet. Il n'^a point âvcc lui tous l'es rap- 
j^y ports <}ue je viens de -marquer. Ces rapports 
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9) font notre choix & notre ouvrage. ^ tejïr côn- 
9) tinuûdôn produit une habitude > cVft cette 
9, habitude que le vuïgAtà nomme fentimênV na« 
„ tttreltf: " ' • ^ — ' 

Si l'Atttèiir de ce nriRnuiement aydit Bten proa- 
ré que l'intérêt qui portoit Sir Henri t dëfavotter 
fon iils, fût un intérêt au^îx léger qu'il le repréfen- 
te, je ne vois pas tout d'un coup ce que nous au- 
rions à lui oppofer; car quoiqu'on pût alléguer les 
Monfft*é8 > & dire affe^ raifonnablement qù'ils^^rte 
ehan^ehtrien à rum*fbnfifré des loix dè'lit natiirej' 
il â ^is d^pparent«F t^iFôtt doi^e'i|fettf</ dâny 
ce rang tiA Homme atflli^ généreux d'ailleurs , £ 
aufH-fenfé que Sir Henri. On ne trouve huilé part: 
les vertus réunies avec les excès qui leur font op- 
pofezi' Màîs le dtfcipfe de Locke n'a pas fait atten- 
tk>fi/^é i:e qu'il appelle Un intérêt légéir, pouvoft 




que ilo'tre propre imagination î Et lorCqu'^He atta- 
che-il un faux bien le mérite & le prix "^qu'îl n'a 
pas 9 n*âr^ive-^il pas tous- les jours qu'pîle lui fafle 
aaa^èWIcr la balance fo^^lèfn mntàgéslës ptus foliV 
de^^^'Arleiff tnfclinfftioiWlî^ p1d« clieràr,^6tTu)r îes 

clia^e^tit à la fois de fa réputation de fageff^, & 3e 
fâ complaifartce pour ïori Epoufc, peur âvoir fait 
violèhce à ^es fentimens naturels par un fehtiôient 
pfus'fort qu'eux , quoiqu^'l ne fût que foùvtage de 
ion iM^gituieîôn; CotlfMi^ iiiié fiHe ^£|re ^ti- 
Mîdc qoi^lMk'vbMhn^Âëm'tfhii^^^^ fruit ée^ » fâutè 
poui^*fe«il^rÀAhlfeP^Eft^ ôli^tl^yVé» qui 
Jiiîi met le couteau à la main? Manque-t elle même 
d'amour & de pitié pour un malheureux enfant qui 

ne faif^ufe{bftiTdelwre1n?Non;maiselië4^ {a) 
Vhâmemr i^\w iqtte 4ui. Ce 
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. Ce n'c^ paîqt iq 4e. lie^ de cpmb^ttrâ le 73i/?^wtf^ 
favori AtJglois. n,ç puis me réfufef pQm tant. 
de conçlijf e cet Article y^^ï d^t^ix çbfervatious. i®. 
fejour que j'ai fait a Londres m'a mfs a pprtée de 

rçmarc}uer> quV/ »';)f ^. ^f;^ ^ Bfùlofopl^s d'auffi 

tp,a(H'V^t/^ fof c^ue F-bilafqphia Angloh. Je le^i^ fe- 
rpisce réproche avec moins de liberté, fi Vçxplin 
cation qve^'^i à donnée çtqit offençantç pq^^ eux, 
Ipour mVrêter donc ^i; feul exemple qui m'a cpn-» 
^uit à cptte réflexion, j'aj ité furpriî» de ypjr que 
ce pe^ple^, QÙ roiî ct^blit en dogpie, que rjiprîim^ 
fe tro^Y^'4Ja n^iffâ^ç^ ççmme ^?^e T^ble. \a^) ^ej^ 
eft detousi les peqpff^ diirinonde, celyi qui con- 
duit le.pli^s.généralen^ent par les premières iir^prçfT. 
fions dc; If nature. A peine font-ils forfisi de l'en^ 
fancc, qi^e voms les yoiq^ ^e^^ cje le^r raifpn. 11^ 
rejpttçîit -^vec mépris ^efclav^ge | exemple 
le joug^dp lautqrité. Ou prei^ncnt-iU :^9np les 
pp'ncipe^ fqr lefquel^ ih fe conduifent j s/il? n'cr^ 
ont pôjpt |,ççu quelque^»,nn« de ^lat^r^] ;0^t:i|» 
çujçi teiçns des leur prémiçr âg^ d'éxaminej-^veç 
t^pt.dç fqip Iqç cpnnqiflauces qu'ils ont X\'\ç^\ ac^ 
uife^ , ,&,.de lesi Gompar5i^ aycc tafit de jq^elÎTe 5t 
e fidéîfté> qu'ils pui(fentjp5 ^^égfarder cofpme. au- 
tant de fondpmens certaû^sîur lefqMejs ils aiput le^ 
droit ^e fe^règler ei^jç-men^es , & cpli^j ^.condam-^ 
nçr les ^utfcs? Ajoute? qqe pqur les fçntiqiçî^s, il 
y a peu de Notions qui en foie^t guflî capable^ 

3u'eu3ç. tef^ Pere^ 6f les Çppu:^ y foi>t tçndFÇSj.af-^ 
cn^^ iS.^è^es. f n Àn^ntQpe. la tendrejfe df coeur eft 
la vertu dç tous les états, c^ft qq'ils expri-j 
inçnt fi bipj^ par le ï^qt nMnr'é., Je l^HF fjct 

m^nde » ce qqi ferqit un effet de rhabitqde » oï^ 
des préjugez de f enfance , .ou de la force de Xéàv^i 

. . *riakré Vhf^wr tt fit 4onnft là vit > 

<4) Ccai»fxpi;(flîq^l,4il-Çief^,.. 
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càtîo'n 5 petit devenir fi UTiiverfel , S lè fo'ûk'e^îr 11 
cohftamrtient ? Ainfî c'èft de leut- caradVère mêmè 
que je cbhcliis la faufTeté dè leur dodHnc. * ^ 
i^. Quahd ces Phthfophts Anghis font ouvertc- 
fhent lélirs efforts pôur rétablir la Religion naturel* 
lé fur les ruines du Chfiftiàmfme ^ h*eft-cfe pas en- 
core uiie contradi6lioTi vifîble avec leur principe? 
Càr fur quoi peuvent-ils Fonder leur raifonnemens, 
fi ce h'eft fut ces fentîmens primitifs, & fur ces lu- 
miferès indépendantes qui fe trotiveiit dans touslei 
honnmes j & qu'il eft facile dè développer avec unè 
médiocrè attention ? Toilt le monde fetît jufqu'où 
peut aller cette objedlion , & dô combien de ma- 
nières elle peut être tournée contre eux. Mais, 
four nous expliquer fans détour ; s*il eft vifiblé 

3ue les ennemis des fentimens naturels fe contré^ 
iferit, il ne faut pas croire qu'ils le faffenten a- 
TciJgles.Tls connoifîent le terme auquel \\t tendent* 
C'eft leur routé qu'ils tâchent de déguifer, Réli*^ 
gion néiikreîk & revélee^ils regardent Tune & Tau*" 
îre à peu près du même œil ^ & tapportânt toutes 
leurs vues h rétabli/Temènt de leur îdôle,qui n'eft 
qlie le friatérialifiTiey ils commencent feulement pat 
fe défaire du Chtiflianifme ^ comrtie de Tobftacle le 
plus importun ; & déjà ils attaquent' Tatitre de loiii 
par le principe dont nous parlafliV^i^îqu'ils af^- 
f€<îtent de la prêcher par un refte de bienféance & 
déménagement. En un mot, C'cft V\exiflerict dt 
Vame ^ & de toutes for te $ de fiih fiances immatérielles y 
qu'ils en veulent depuis trente ou (juarante ans. 
Ceux qui douteroicnt de la vérité de ce réproche, 
n'ont qu'à lire avec un peu d'attention Locke^ Colins^ 
Tffiandy Tyndali^ Woolaflon^ VVQolJîon , & furtout^le 
célèbre endroit de Locke ^ qui n'eft que le commentai- 
re d'un palTage^ {a) non moins célèbre de Lucrèce^ 

{dyt^fAjJngê de Loike feroît îd trop long/ mats voI4 cei^. 
lé dt Lk^rict , dont i*autfe n'cfl qu'un Comttfentairc.v " * 
^ifPf tmm mstialê dutnajmffrè^ ^ mn^ ' * 
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•Au Tcfte j leur méthode efl peut-être la plus artifî* 
cieufe & la plus fubtilc que l'Enfer ait jamais mifè 
en ufage. Car il ne faut pas fe laiflcr tromper par 
la différence des Titres , & s'imaginer que leurs 
Ouvrages foient faits autrement que de concert. 
On adure à la vérité que la plupart de ces nouveaux 
-Apôtres ont toujours affedté de marquer peu de 
hailon les uns avec les autres ; mais M. Gibfon a 
.montré d'ailleurs que cette affedation n'eft qu'un 
roafque , & qu'ils tendent au même but par des 
délibérations communes. L'un fe charge d'atta- 
quer directement le Chrifiiamfme ^ l'autre, d'éta- 
.tlir la Religion naturelle j un troifîéme, de faire 
e'galement la guerre à toutes les deux ; un autre, 
de les défendre 5 mais avec des armes perfides, qui 
j]e font que les affoiblir. Celui-ci emploie la. Phi^ 
lojophiey celui là \ts Mathér/:aticjues ^ d'autres VHif" 
toére. Wooljîon a t-il la hardieffe de tourner les mi* 
j racles du Sauveur en ridicule par mille bouffonne- 
• ries profanes, où l'impiété pa/Te toutes fortes de 
i})ornes'? Le grave & férié ux Collim lâche aufTi-tôt 
iline Differtation fçavante & bien raifonnée, pour 
, prouver que la raillerie & l'ironie font des voies 
r très propres à la ruine de l'erreur & à la manifefta- 
tion. de la vçrité. Enfin, je ne vois rien à quoi 
l'on pujjTe jçomparer leur ardeur contre la Réli- 
gion, qu'aii. zèle qu'ils deyroient avoir pçur Icta* 
blir & pour la défendre, f ' 

Drfi^pre, efi : ^id enim dherftts tffe putandum tfl % ' 
^ut magis nutr ft disjunÛutn diflripjtanfcjue , ^ 
^t^m morrnte !juod eji tmmortali atcjue perennt 
^un£iftm in ecrtcilio fivas téierare proctlléu / ' . ' '* ' 
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Chez ISAAC van der KXODT, 
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. Parum valet doftrina, nifi induftrià, fiudîo, là* 

S3C^![^ E joîpiiwî aujourd'hui à la Pîccc Qcri 
' * ^ m^niq^ç,;'q^e j*ai donnée il y'âqud^ 
qufi'tcnw '^;^(^^ Caraffire éfWs Dimè 
de là in^mê,l^atiW,4^açé,a^ par ufr 
Allemand^ <{\x\ s'eft acquis une haute ré-' 
putatîon (i) d'eftrit & de mérite. Triant perdu foti 
Epoufe , il pùbîia ïbh éloge , pour faire connoître 
à tau t le monde la grandeur de 6 perte. Les Au- 
teii£a f{m y^i.çix^^Vçï^^^ cfedeflu^,' 

(â) Voîcz P«ttr & Contre T^. pXV. f i^S: ,8^ fuîv. ^< 
'^' {b) Cei\ JH. Bafer: Il étoîc fils cPun'MidUht ctiaHI -danr 
lé Duché - de Càuriaûdt^ Là Nature Tavoît om^ de cotîs les 
dons 4e refpric Se du corpî, qui joints â unç excellente édu- 
cation, relevèrent fort haut. Sa fortune Frédéric le Grandi 
B(e6ieur de Brandebourg pc fous Frédéric, fon fils , premier Roi 
'de Prujfe, Le premier "dfe ces deux Princes le fit Membre de 
fàn ^SoaC^Ï vçr$ ran[.i^3iw. L*an îhùCen^cnA^tn qualité 

à*h'>Çw À**^M^^'^^^» où^^4'adffn^ ^vQc la- 
melle \l l*emporca ftit, )e Rpf^^^4f Vtnifi qui prctendotc 
voir le pas iur lui dans ûiïe auaie'ncè ^blmue, il le înic ^atStf- 
btié' HiUte réputation. ' En i€^'o, Frédéric u BM"di Prujfe ^ lu^ 
conféra la dignité de Mûim <érémonUfl^ d^JntradiflShwi 
dès ^mbàJpUeùrs ^ érijg<e .exprès en ià faveur de lui accorcËi 
des Lettres de Noble(}c pour lui toute fa poftcrit.é.cn ligne 
dîredie. Il fût fait cnriiite lifaitre des Cérémonies de l^Jiigté 
neir , & peu après il reçût VOrdrt de la ^énérojité , avec rin- 
figne prérogative de pouvoir porter fur la poitrine Is^Xroix at-» 
cachée à un ruban de çoirteuc' d*urange^ P>al&^9 la Qiar^e de 
Maîcre d«s .Çétémonici!^^ l'Aigle noie. . ÉréMf I /• après f« 
morr^de m Pm , îtmja^ik M Bé/fir dé fc^rei'vtce/i ftiMsll 
If&r reçu auti-cfic^ec Maucbnp de bonrCr |Mir 1^ ieu lAt^ 
liifif de Mtpm^^^JÎè c^bla bien^iMyfieaui fecrice du* 
wel il mourût en i/iS. aylB célcbcc par (k pMxk <|ae p« 
(es Ouvrages d'e&ns« 
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mettent ce caraftcre en contrafte avec celui de jF<?- 
cajle. Pour mpij'ajoûtë à cette vue y celle de don- 
ner un fecotjd ej^i'dà goh dèsxÀljemanL ' < ) 
^ 5, Oès fa quatorzième amiée^ ce fût une per- 
5, fonne pàrfaitçrfient,'bieh f^ite^ 'fa taille ëtoit des 

mieux prifes & des plus achevées. On lui don- 
,4^noit géncralèthëfft Vciogè-'-'a^ifle beaut'é^ àccàm- 
5j flie. Surtout bn la cort!paî''ôit à caùfe de fa vrf 

vacité ^ de fa riante jeunelle ^. à une rofe , qui 
i;; 'vieiit dVcldre ie nlatin 5 S lbi blancheur écla- 

tante de fôh têînt, à cette Bdlc eau claire dès Pèr^-^ 
« /(pj. Si l'on ^^diilôir fiiivrfe Tufa^e des Anèiens J 
/J^quî dvBt^efit aé^^^ le Portr^t dé 

3^ leurs MôVti^S'lâ tête du GercUënj on auroit pu 

faire une 'tieintUfe chàrmlaiile ' dans ceffë ()Ccà- 
3, fîon ; mais 'là' tiiodeftie dé C^tte biénheureùlc 
5, pcrfdniie ne mé permet pas de m'arrct'er plus 
3, lorig-fcrtîi à dès chârmiîS ^exté^ièurs. Elle n'a jà- 
jj"^ biais cherché de gloirie dans un bien, aufli étran- 
,j ger que la beauté ; & à ï^èxémplé du Philo (b- 
55 phe Gorgiasy elle eftimoit q,ue par cette raifon 
5, Ton ne doit faire conftoître que les mœurs des 
3,.. Dames , & le^ qualité? de leur ame, fans parle^ 
yj des charnies de leur corps. . Je ne puis néanj- 
^ moins m'empécher de rémarquer qu'elle avoit 
jflà taille grande & fine, 3c avec cela de Tembon'^ 
^ point. Son teint étoft le pîlis beau du nïQtidè'i 

LîecUtante blancheur y étoît mêlée ave'c ia'ptus 
,3 aimable vivacité. De grands yeux bleu- cele^les^ 

des cheveux châtain-clairs , en abondance & 
^ boudez natutellement , la plus bellè peaù du 
^ .monàe, tout cela faifoit un icpmpofc aes charr 
^j;. mes les plus parfaits. Les rrêtreffes Vierges des 

ànciehs Seres^ qui ne dévoient avoir aucun dé- 

faut^ lui aurofent donné la istefcrence fur toû- 

tes céllés,! ^e leur Corps V & l*auroient volour 
^ 3, tiers reconnue pour leur {a). Souveraine. 

fa) flic ctoit de Lcinfick. fille du Picmier BeufeaemcOre. 



^uijje & A'AlUmagm ï, notre Feuille.. Ce ii?eft pip 
que je le croie mauvais ni dangereux. Uploge qup 
^'en ai fait , n>f^rque affez Topinion que j'en au 
U,lu^ f^^in^ue ^nçorp çetf^ (ieUcqteJft & pcttp 
7^<rf/c qqi 4^^|igHf^ ^e? climft^ plus hei^reux. 

j;<?;)S, >ay.eç une^rje înplinafiq^ pouTjles Science^ 
pratique af1îduë> èe • V^^M^^c i certaines Natipivii 
.Il'aieiit pu vaincre ) depuis la renaiilançe des Let- 
^fjss 9 les obilaçles qui les empêchent d'arriver au 
xoiit^ Qui les arrête , ou qui les retarde^ iorC* 
^>Il!?s^op|}Ç9(iifë^ l^a^ leurs, ff^jp^jcf^é^a j 
^qM'eU^îs.pe ^mmyflHit^jpi 4çrnu}^îp?i, nf dç.jflîft- 
s^fies.? J'évite 9ur4fit.«yi*i).ip'iMl poflÇblj^toutes fi^- 
;Xe9 d'applications .offienpiites ; ij^ai^ s^il ell quej- 
.quefoiç pernjis d'expjiquer ce qu'on ppnfe ? il mp 
;^çrrjbJç, ind/épendamraept du ftilede la Traduâion, 
tqjii'à tpute3 iep bonnes qualitez qu,e j'ai reconnues 
sdfli» Içs Spef^ateur^ 4lle(i»ffps çn wa^que unc^, 
eUM^ edb^ife^/,' ^jcçfffvaae ijs f^S^X.Ç|^ 4V^mëV 

^«H^nce eippojtç JWîe ,a^tre .qui,s>xpliquc4*çl- 

^ : ^1Fc^^ être mes Le^fteurs ne jugeront-ils pas fi rî- 
.gpureufèmer)^ de rEjçtrait que je viens de leur of- 
•jfrfr: qoais je dois les aveçUr qu'en changeant 

IjB ftile fi^iTfîjidHijteijir 5 j'^i HéSwftçM a^ du 
:.foqd da Text» ^iMn^të dç cj^fef quîiljR Ti^aa^ojei^t 
^PA8 Qiîvé fuppfîBPtafck^. . 
n Angioh a^f (Ti w )]||en- que Frartmsy.t^^i foniiiiéa 
çUn peu difficiles, & nos idées ne s'accordent pas 
toujours avec celles de pos voifins. Quelle peut 
iêtjre la caufe da^cet^ie diffcreiicfî, entre des Nation* 

-îgQi MiiAot iws %fMrée8 ^fm Ipwj j^f. ui>e ^ 

' Elle mourût au bouc fix ans de nsdriâg€ conclu & confooi' 
• me . die TAuteut, aptes »*etrc aimez l'un Tauccc pemlant)«/'l 
«Mc^i cuiic(cs* '> T ' • ï 

D i • 



C 28 ) 

grande diftancc? Carj fans d?re fci de quî je pr^r- 
Icj iln'eft pas queftion de celles qui habitent l'air- 
tre côte de \z Méditerranée & le fôrid de la Mtr Bal* 
fi^ûe. Cette' diffiérencè eft*eHe même certaine 
%icn décidée ? C«r fl noit» ne goûtons poiilt' lài 
'Ouvrages dé quelques Nations voifines , elles ne 
lai/Tent pas d'avoir du goût pour les nôtres, & de 
■prétendre que notis avons tort de ne pas goûter 
tLùfCi tout ce qui nous vient d'elles. Voilà des quet 
tibhs^ qui valent aflez la peine d*être approfondiéé. 

n'y a pa» d'apparence que la difficulté puifTeétrb 
iéxplk|tté6 par le» fisules* fn»pettrf -du Rhin. Cette 
"^oie feroit néanmoins là j^lus courte 9 & la plitt 
cwifbrme à la méthode de raîlbnner du DoBeur 
harn-Sham : mais comme elle n'eft approuvée que 
de lui-mcme , je tâcherai dans une autre Feuille 
d'apporter quclqu'explication plus vrai-femblable. 
^Je finirai cet article par un Paffagê curieux^ où 
^Montagne pi^étend^ finon que nous avons tort die 
-n'être pas du goût de nos voifins , du moins qilt 
nous pourrions nous flatter' trop lorfque noUs 
croioris le ùon gotU univerfel en France» Voîcî 

merveilles , dit (a) Moftta^m^ Nous avons 
9) bien plus de Poètes que de Juges & Inter- 
99 prêtes de Poefîe» 11 eft plus aifé de la faire 
^, que de iâ connoître. A certaine méfiire baf» 
''pi fe on la peut juger par les préceptes & par 
yj art. Mais îa bonne, léruprême, la divine, eft 
'^>'au deiTus des règles & de la raiTon. Quiconque 
3, en difcerne la beauté d'une vûë ferme te ralTife, 
fj'^il ne la voit pas, non plus que la fplendeur d'un 
V) éclair. Elle ne pratique point notre jugement' | 

elle le ravit & ravage. ^ ' 
; iy' La fin^iir qui efpoinçonne celui qui .la ffail 

^initttTy fiert ^nc^ore métiers èja lui ouit mU 
5, tèr & récirer, comme l'Aimant attire non-feule- 
juent une a^igailk^ mais iofbud encore en iccUe 

(s) lÛiùs L. x« chap. . 
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Ift ' fiicultj* d'an «ttiter d'autrei ! tt ïl fe vok 

5, plus clairement aux Théâtres que rinfpiration 
facrée des Mufes aiant prémierement agite le 
Poète à la cholere, au deiiil 5 à la hninc & hors 
de foi 9 où elle» veul<snt) frappe encore par le 
99 PoetC) TAâeur; & par T Acteur, confécutive* 
91 meiit tout un Peuple. Ceft i'eniîlûre de aoif ai* 

guiiles fofpenduës l'une de FAitre. 
' 3, Des ma première enfance j la Poëfie a eu ce» 
9, la de me tranfpercer , 6c trnnfporter. Mais ce 
reffentiment bien vif, qui eft naturellement en 
moi> a été diverièment manié , par diverfes for- 
mes, non tant plus hautes & plus baiTeSy (car 
9, c'ëtoit toujours des plus hautes en chaques ef> 
^ pecea) comme différentes en couleur. Prémîe^ 
rement, une fluidité gaie & ingénieufe: depuis, 
une l'ubtilité aiguë & réiévée : enfin > une force 
yy mûre & confiante- Et comme il avoit parlé 
' de Caton, qui félon lui fût véntabiement un Pa- 
tron que la ^(ature choiiit , pour montrer jufquea 
t)Li rhumaine vertu & fermeté potivoit atteindre^ 
il fait lutter eafemble les traits 4e cinq FoiÉes L0- 
tins (a) fur la louange de Coton 9 & pour rinCérét 
de Coton y dit*i1 y & par incident pour le leur aui&« 
Il ajoûte que l'enfant bien nourri trouvera au prix 
des autres fuivans , le troifiéme plus verd, mais 
qui s'eit abattu par Textravagance de fa force ; & 
qu'il eftimexa que là il 7 atuoit place ài|n pu deux 

{a) Sit Cato dum vivit fane vel Céfare major , 

Martial. I,.^. £plS* S^* 
Et inviûnm devina mêttt Catonem , 

Man» L. 4. v. îj^ 

ViSrik Cûi^k dits fUm%»fid vt^a Cattnù 

lucan. L. I» V* taia» 

£t cunÛA terrdrum fubA^A ^ 

. J^Tdier a^êÇfm Mvmum C^hmU* 
l Hocac L. X. Od. i« 

^9* danttm jura Caisntm, 

, - Virg. ifincid. L.Jgv ¥*^67^# : 
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lignez d*in^enttoii. lamore , pour àrrîrjer au qu^f 
tmaoeiTut le point duqild il joindet fe« matosp^p 
adéttPs^ion. Enfin .qu'au dernier 9 premier jée quel- 
que efpace: mais laquelle cfpace il jurera ne pou- 
. svoiritre remplie par puJ £l'pnt ixumauii iljs'étOQ^ 
tiera ^ il fc tranfirà. ' - : . : 

» On demande quelquefois ce quexlgfiujfiffi Jà ? 
Ecoutez Montagne^ Xi'n raviflemcaii.^ an ravage. 
ni^ft pas jqueftion de soir« JLes jeupc ks plus bu- 
m«ts Bc les plus fennes i7Qieiijr<>ils jar^^lendetir d'uç 
éclair? Ils fentcfin Avoir du goût c'eft lentirp^ 
la vûië) par rouiej <Scc. DefînifTez- le mieux, 
' Qu'ii y ait des occafions où la ncceflîrë de réfîft^f 
la xipXcxïzc juûiâe l'efFunon du S^i^M le meur^ 
-tccj c'eftxe qui paroit décidé fans conteadtâio^ 
<psr Tautorité & par Texemple. Mais il'c» eft df 
« prtndpe , cosnine d'une infimtssdkutisds naxi- 
dies générales 9 qui font cuites en elles-mcm es , & 
t|ui deviennent pourtant Sujettes a raille difficultez ' 
dans l'application. Toute réfîflance n'efl pas juftc» 
jLa -violence ne doit paâ toujours être xëpouiTée par 
ia violenoe. Voilà deux autres principes qui ibnè 
4jgdement certains» il s'agit 4e découÀir avee une 
jikfta prëcifion tes bornes de res droits > qui (em^ 
h\et\t empiéter les uns iùr les autres , ou du moins 
-qui fe relTerrcnt mutuellement. £t c'eft rembarras 
o\xl:\ Nation Aiigloifr fe trouve ao^urd'Kui. Lqs 
-Negreiy tant ceux qu^elle emploie ^an^ les Indes 
€a^ù fervice, que ceux qui font encore libres & in- 
dépendans^ fe fonjt multipliez jufqji',^ m fi gr^pd 
nombre qu'iU font ,en état de tout entréprendre 
de donner la loi à le^rs Maîtres. La J-ama'ùjue 
feule en contient ouatre- vingt mille ^ l'on n*y 
compte pas plus de huit-mille Anglais. Mais'ce qui 
rend le danger preffant , c'eft qu'ils ont commencé 
à fentir leurs forces; & qu'en aiantdéja fait quel- 
ques ^ais jM eil i ' craindre qué ie iliccès h'ache^ 
vê de leiTr ouvrir l'efprit .& d,e leur fair^ x^tre la 
liflidieffs^&iQ^couiagef Oa clierclie donc par quel- 



té ^ofe Vim a gMntiî du ^érîl pHfeHn 'S 
lé fâi^é ceil^r l fay^fiir; * H ne s'en offré cjtiè' deitit; 

tJaùCj feroit de rendre les Anglais dé VAmcritjste 
aiTçz ftfrts en nomBrc, p8ur ôter à leufs Ennemii 
l'éfpérance de les vaincre, & par confëquent la pcn- 
fifede les attaquer; Tauttede diminuer le tiombre 
âfe» Mais je n'ihfifté point ici fur \t pwé 

& contre , il thë fttfi^t d^ardiÉr expofé le faiK ' 

J'ai déjà parié d'ùnè tHntf/tïhrïnxféntiûn pour arro* 
fer facilement hï ierhes, & j'ai dit que ce projet n'c- 
toit pas ail?' dans re'xécution, parce qu'il étoît 
peut-être impoflible de trouver une Source qui 
pût fournir afle2s d'eau pour remplir tous les 
naux dont on auroît béfoih. 

Combien de ^ro;et8 adminBlei 9 qui manquent 
atnii par le fçndcraetit ! M. • • fatigue du tumulte 
te de Tefclavage de la Cour, ai^oit rénoncé à Tes 
emplois & s'étoit rétiré dans fa principale Terre, 
pour 7 vivre heuréiifcmënt dans la poirelfion d'un 
bien des plus conlidérables , & dans la tranquiUité 
de la foiitttde. U n'avoit pas Fait réflexion que pour 
pofleder tranquilhidient ibn bien j il ne £dloit pas 
le perdre au jeu. *Ën quatre féànces tm de (es voi- 
fins l'a dépouillé de quinze-mille livres fier l in de 
rente, Si par la ruine de cé fondement, tous les 
Projets de vie hêureufe fe trouvent renverfcz. 

Mm Handely Chef d'un des deux Opéras de Lon* 
dr€Sj ayoit entrépris de foutenir fon Théâtre mal* 
gré roppofitiqp de toua ies Seigneurs Anghi$. Il 
s'étoit flatté ifial*à-propoa que la réputation lui at- 
tireroit toujours une a/Temblce nombreufe ; & 
hianquc de ce fondement il a fait tant de dépenlès 
ruineuie5,& tant de beaux Opéras à pure perte, 
^u'il fè trouve forcé de quitter Londres pour ré* 
totrriîér dans là patrie. 

Un Ouvjâge qui «'eft anhoncé à lanire$ avec 
ure poime . extraordinaire^ ç'eft VOrigipot&Pj'étM 
prèfeof m Vh'râre de là Jarretière , avèc lés Nomri 
les Tiujîij) A^Qiesdc tous les ^ïgneurs qui 
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en pnt été ré vêtus depuis fa première inftitution^ 
On fçait que Tlndituteur fût EJouardllU en 135-0^^ 
5. George > qu'on prétend avoir foufiFert le martyre 
fous l'Empereur , en eft le Patron. Xes 
Chevaliers portent le Ruban bleu , avec l'image de 
ce Saint. On verra ici volontiers le nom des Sei- 
gneurs qui ont aujourd'hui cette marque infigne 
d'hpnncur. S. M. B. le Roi George II. \ , X 
r. ... .fvi S. A. R* le Prince de Galles. ^ 
Vrx ) s. A. R. \^ D\xc Cumberland» 
\^ "V:" ^' ^* s. le Prince d'0m;7^e. 
iip\.--.^' LeDucdeSo;w^.r/e^^^^ 5>iî:>.l...^ 
. , - { Le Duc d Arsiyle. -i^^, , 

Le Duc de JT.^f. «o inob. : 

2r.3L'Vffr..'- Comte Powlet.:^ <. ..b.fioidr" 
♦ Le Comte de 5ir^ffbm. i " 
f: • -.fi Comte de Peterborougb^ 

Le Duc de Newcaftle. . 
-I— r • n i Le Comte de Berkley. 
^ : . Le Duc de Richmond. 
.10 / -1 Grafton. 
k:> *>usn«,^ . L^ ^(^ Bolton. 

, :.Le de -R«^W. 
s-nr': L^ Duc de Roxhourgh. 
... r .Vr. . Le Comte de Scarhorouoh» 
-U<a diîfV- Le Vicomte de Towmhend. 
•f \ Robert Walpole, 

lé uîi Tfoi If Le Comte de Cheferfeld. 
X . ^y.j-/ Le Comte de Burlington, 
'.KiSfibL'^* Le Dodeur iî/V^^r^^ /^////V , Evêque 
t.!!//.."': de H^/>.>^.7îer , Prélat de l'Ordre. 

Doéteu r Benjamin HoaMey , Evêque 
de Salishury , Chancelier de l'Ordre. 

«vs'mv L A HATE, 

Chez ÏSAAC van der KLOOT 
Libmre dam le Spuy-Jlraat 1 734. . , . 
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POUR ET CONTRE, 

î ■ N 6 M B R E CXXII. . 

Hxc gênera offipi'orum qui profequuntur cutn 
■iummâ utilitate Reipublicae , magaam ipû adipiP 
jCCQtur & geaxùua. & gloriaio. • 

• • • 

^]g^^^E Projet que j'allfenotf de recueilSr &f 

r i^ ^^^^ ^ CaraBèrts des ^riftcipétH^ 
-Li lL Sçavans de PEurote ma attire de la pari 
^^^^ d'une Pcrfonne obligeante à Stockho/m^ 
^^^^ une Lettre fur Vétat littéraire de la Sue- 
^ Je la doiine au Public fans y fisiîre d'autres chan- 
•gâmeni, <jMe*daîi0 tes eadroùts ou le ftilcparoit tfx 
avoù. bëjfotn. l La- TOtd ; 

„ Puî(que vous vous êtes propofé d'obliger léi 
^9 Cens de Lettres ^ fenfibles à la gloire, en répan- 
dant la coonoiflance de leurs noms & de leurà 
Ouvrages dans tqu8 les Ueusç où le bon-goût fait 
„ lire voi fcuiUca ; J*aî voulu y prendre quelque 
part , en ▼dûs communîqù^nt ce qui régarde l'c- 
5, tat littéraire de la. Suéde ^ afin de détromper pàir 
^ là ceux qui s'imagineiit, que là rigueur du Clîmàt 
^, ,foit incompatible avec la déîiçatefle des Mufes. 
. „ Je commencerai aujourd'hui par V Académie dé 
^ Lundj où,M* André Rydeliui^LÏ^TcpiLtzùon d'ê^ 
31, frc UB des plus grakds. Philçfophes qi^e la Suedi aît 
,5 jamais produit Sci EJ/aisponr former Ve/pri^^ & 
^ une infinité 5l,e Dijferiatiom phiafophiqueX ^ 
rendent témoignage. Il ne réuflît pas moins dil 
côté de la Poejie à de V Eloquence. Ses Vers auifi- 
^,.bien que AJrpft.rwniffçn^ P;n* 
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99 fccs avec beaucoup ;de goût & de grâces. De- 
9, puis qu'il a été nommé Profeffeur en Théologie^ 
„' fl s'eft pridtip'alemeïit appliqué à fpiïheiiix^ îes 
Lthertim 9 entre lerqucls il paroit conipter audi 
9, le f^^tnfcux 2)«»«/9:<|uiJlifqaei[^i m âudîë de 
91 faire briller fon pauvre cfprit aux dépens de la 
VV'R*Wglott & de fdi^'prt^cliam. ^ 

•1' ^ ^/ Charles Papke s'eft toujoul-6 diftingué pa¥ 
„ fa modeftie, par fa droiture , par un «^it At 
)>.Paix9 par un fdlide fçavoir , & par fon Elo- 
91 quence. Son Caraâère eft des plus aimables « & 

-dies metllem j\m*\^ùik ftm iàéaté^ Son l^iâ 
^ ^ ^lé|ant^ <at (eut ta leftifre de* Andensi 

Ecrite qu'a a publiez fiir les matières de Philofor- 
^, phie ou de marquent fa pénétrati9ii9& 

la pureté de fes intentions. ' ' 
- iy M. k DoUeur Be^nselius excelle daiis les Laà^ 

gués Onenmles^ dan» les jùitkj^tt^ |& dam Vé^ 
99 tude de VHiftoire eccléfiaftifâe^ - 11:» IttUBOip 
99 voïagé en Europe , auifi-bien qu'en jijfe & en 
99 Africfue. Son efprit cft propre wnc ^ires, infa* 
9,,tigable, attentif à fes devoirs, & à ceux d*au- 
9j trui. Enfin c*eft un Homme qui eft quelque 
1, chofc de plus qu*un Spvant ; Gfand défeiJeat 
^ d'ailleurs de VÙrthodçxie. Dans fts £critS9 dont 
^9 \\ y a un aifTe^ grand nombre 9 trouve to» 
99 jours quelque thôfe de partfculfer. Sk 'Dijfe'rtm 
j, tîon fur le tôUum i't>fm^ qu*ii footîent aVoit 
. j9/été VEfpagTie^ en peut fervir de preuve. * * 
• iV. Nehrmann a toutes les quah'tez qui for- 

ment un grand Jurtfconfidhe y du jugement, une 
j^^ igrande àppîicatîoYi , un Sçairoir folide , le cteur 
j9 droit, ^beaucoup de pénletration ufii efprit ^rés- 
p fent. Soh enjouemeht & fé3 inmièrea obligeant 
1^ fes le renflent 'Ib'ft àgrëabib .pour la ConTrrfi^ 
p tîon, & répandent la joie par tout oii il fe troa*- 
P ve. Ses 'Bcrits fur les Procez Civil & Crimind 
l, font de beaucoup d'autorité en SwA. Il cil 
H^le ^rëx&ier ijuî a enfergné'CD Ccits Académie 
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3^ atn(i la jeuneiTe (m>pre aux affairas, & utile à là^ 
» Patrie. L' Académie perdroit beaucoup fi le md% • 
>3i rite de Af, Nebrmaon VélevQK( un jo4ir sk 
^ Pofte plus coQfidçrable. 
- il/. W¥F0^ a ce que I/pii aonme un «fprit 
9i brfll|int9 qultivé {>4r 1er yoiagef À poli p%r \% 
^,.wumw^ « toujour» fy» a^ec 4es pcfffon^I 
99t nc^ du grand. inonda , de& gens d'un méfitç^* 
9, di (lingue dans la RépubliifHi.des Litirts^ Ses feT\* 
9^ timens (ès manières n:e fe^^ent rien mqins 
que le Pédant- Philojophie experimentaU 

90 fon fort, J[l;fft difçiple & grapd A<ni du célèbre^ 

,11 dfnwa «Uis m.pwr^ tifev. b^ticmp 4e l^rç^ 

9) fait voir ce que Von doit s'en prom^^ttre un^ j/ç)ur^ 
M. Stobée y , Jfie(fecin ^ qui pi^al^ique avec :bçau- 
^ coup de fuçcès , eft par tout en grande confi- 

91 44ratiQo. C'i^ft MA>)¥>P)^f .daffus du vuï-. 
» gaire par fon-^unieur^auflîthïon que. p^r fi^Aley^ 
u J>rit ^.p«r fon .^Avçfirt .U pwiHmdroit à un 

,) haut îdégré de délicateile dans les $<^fKe4) pniv*: 
I) qu'il en cherche toujours 1^ fleur , & que fon 

goût cft diSîcile àcontenteV, fi fes fréquentes 
9y indifpofitfons ne le rendoient fort fouvent im- 

portun à lui-rtiêmej aafil-bien qu'aux autres. 
yy Son,tiififnM p^raiii Dendrits, montre combien 
s^, il eh grand, même dans les petilea choies* 
..^ 'On &IlilM)«l>ftlliB bwif9llp^*M. €pgMmy 
^ qui , quoiqu'^ncbnilflb: j^une ^ ^ déj^ ton a^^ 
t,; Tancé dans les Lai9gH$$ Omntahs^ & s'applique 
$4, infiniment. Par fa Grammaire intitulée ^ Lingua 
fy Htbfaica refiitfHa , on peut voir combien & eix 
^ .i)ttoi ildiJÉm: dtt çétàbri» M^^ M€b0iU4 à U0U 
^ en. Avivr. j/^* % 

1, /a.Cai''t# Gilknfmg^ Sénaleuir du Roiaume*i 
t» auu^fott^Miftiftfe du Rai en Mi^^tnu Cm 
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5i • blé tiicorc }>àT' fes gfâtidai qualiteas peribtinélTesv: 

5> que refpeéhlble par Tes Dignitez. Ccft aux foins? 
^ J&'à la (âgé' drréftiôti de ce Seigneur que TAca- 
99 demie doit tout fon Indre. Toos les jours il: 
9, fournit aux Acàdc&iiciens qudque nouveau ftjet 
j5 de faire fon éloge,' & d*adiriirér-]e «le Sc-Ièt 
^ytteniditeifo de l«flii«llluftre ChiancefHejr. Nous a\ronie 
^^de< luif tîÂe* (^fle" îrW^ii£F/(9»r tfAi' ^^is JUr'lin 
' du fameux Sherlock. '-'"'^ • • ; <1 ^ h *t 
^ „ Au refte on fait ici encore trop de cas de U: 
Mttaph^ftofue & de la Phihfiphfé de Des Cai-tesm 
On ne vDft pas de fort bon œil<eux qui parlénfc: 
,y avintàtgeiîleràént^ae iVaii;^^ ï Leihnitz^&i iV»lf>< 
f t 'fif^h înats ôii'ieîi regarde coimmèdiss gens daiK 
^'''^"feWs doue les principes pàilArdSfït' éorrampra 

•L jjuUne autrefois je parlerai à'Upfa!j Ht GripS" 
waldey & mêttie' j'irai, fî vous voiliez, jufquea 
^^'^cn ft?7lci?7dey pOMT vous cara<ft'ènTer les Profef- 
jV feurs à*Abo. Vous pourrez vous fer vir de .cee 




'Il feroft à fcnih^itef que chaqtie Pdis eût dés^tt- 
jetl^^uffi .«éle« pour la gloire de'leot Patrie y quô 
M. ^E, * . Teft pdii? la iieiitte'v*®'^^*^ plaint^ j\sCf 

Ijues ici avec raifon de Tindolcirtce avec laquelle le» 
Suédois mômes ont traité ce poilît-V Sc^dé robfcuri- 
le répandue fur ce qui régarde VMfioire littérahe 
di/ Nordm S'il y a quelque bon Ouvrage dans cft 
Pâï8»]à ^ 'rarement la^ connoiiTance éïi parvient-ielle 
iufqu'à tsoua^ ll^faot efpérer néaiimoins qùe«'lcff 
pêm^al^Jlijj do&tteiiDinbici*Mttltîplie toi^^ 



City 

jëlifs*) rcmëdîcroiît enfin à ce défeut*,& que quel«« 
qu'un nous donnera bien-tôt une Di{)liothc(fue dU' 
I^ord^ à l'imitation des Bibliothècjues Germanicfut &• 
Britanniffut. Ce n'ef^ pas quer 6i/^4f<f manque, 
iC^ammt^ Illuftre»dDiit l^s iioms &'Ies oavrag;ei^ 
jilëritefit d'èirâ odiMot ; 'matt^efontbplûpart de«; 
iUttSA' dotit '4(éloignette«t nwé* dépobe h'diirt^ 
M. d*E. • . a côfiniiehcé heu^uteinem à' diffiper leff 
liùages qui nous les ont cachez jufqu'à préfent > & 
je fuis perfuadë que tous mes Lecteurs, pour peu 
qu'ils s'intérefTent au bien de la Républi^us det Let*\ 
très y attendront avec impatience racopmpli^Temiatf* 
de (es proiQcffes. Le fameux Dipfeiidont il cil paK 
lé Ans U lettre» tivériieroit toiattidè à part >d'ai^. 
tant q«e fim eamâère parolt être partiéulteremmlr 
du relToTt de notre feuille; »• * • » 

• Les Sutjfes perfuadez des avantages du commercé» 
maritime, quoique leur (ituation les en ait priveSr 
jafqu'à préfent > - entrépreanent^ de s'ouvrir *iiii^t 
rùute éa Am4i^^ y foua'lca-;aiiljptcé8^ la prptec-} 
tton de« Afighisi Le Cantam Bggrm a obtenu 4i|\ 
Roi f An{fÎ€tm9\sL;lSl6mMt fdtmeè une «Ville dtni> 
liL ftouvetfe Géorgii^ ^CtfAti/ eft; rempli depuis qu^v 
ques femaines de ^«r;?^// qui s'y raflemblent, pOuPr 
attendre le VaiiTeau Angloisx[\x\ a ordre de les .tran(^> 
I^ter. Un Vo\^^t\xt François qui s'eft trouvé log^j 
chm cette Ville atrec iea^ Cbep dt la Colortity fai^ 
une défcription charmante dé icur îdjprit & de leur- 
politeflb* iMsMj»l|ltfiBvej,qufibiit ieim.Epou(ê%m 
encore plus de partà Tes éloges; I^ m!éxagerâ poiq)^ 
dit-il, en leur attribuant un mente extraordinaire, 
& en faifant regarder leur départ comme un mal- 
heur pour V Europe. En effet, c'cft une chofe fort 
étrange qu'avec tant de charmés 8c beaucoup de 
bien, elles puiAm fe réfoudre à quitter leur Patrief 
pour habiter uM'R^on. déArte -, oik leur iînile 
cieeapation fera de fervir à la peupler. Cependant 
elles trouvcrorit en arrivant h Char/es - Town de 
^uoi a'aaimcr pai;i'exemple d'une j>çUe APghife , ' 
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mieux éu m6nde> pendant qu'eU» cc^nferva de ra(^ ' 
tàchement pour le païs^ mourût ai^ïïî • tôt qi^'eUç^ 
s^ennuia d'y vivre , & qu'elle penfa a rétourner en, 
Rmope. Les Nouvelles publiques nous apprenacpb 
<|aWn'a pas laiiTé di^Jui àiever un Tombeau-^^ 
acix frais de la Colonie» pour faire: cOimoîlra^Hlf^ 

c*G'^ m Frotée que > JPotfr Vww/I,Qt 
tiffiez fous une forme. Il vous échappe. Vous êtes ^ 
furpris de le revoir fous uae autre. Mais Ta:, 
crainte n'eft point que cette vanétc vous déplaife,^ 
craint 9. c'eii.que yous ne perdiez quelquQfpi^^ 
Ml«chan^ement. Ici» Ja noitv^té da cq 4^!^.va: 
^rofirtr.le raflure.colitreitous'ieS'dQgoftO» - % 
On n'ignore point ceqtie'C'efti}^r/«éCm/k4(9Jri>|> 
d^jfffi^rajKe^ quiitennentà AmflerA^nt Sf- klo^dres 
lin rang fort diftingué dans. le Commerce, Ellc»7 
rf'ont été infti tuées dans leur origine que pour la 
fôrete-des V^iflcàiix qui font le \[piage des. deux 
/^ife/,' c'cft à-dire, qu'un Marchand qui fodéfioitr 
éi'^k bottté.de ion Vaiifeau 5 ou de laJaYeui. dcHi 
T^n»^ troqvoit cent peribwieA/offi^jeufeay qui poduj?; 
ifh* intérêt fort n^ger-lnifavantifloieik cloute» fe«tri-D 
cycles. PérilToient-ellca par le naufrage? Arrivoienlhi 
elles hcuieufcment au Port ? Il açhetoitau prix dô/ , 
^aire 9U cincj potiv cent , le, dtmt d'être iudiiieceiM) 
j$^r l'un & Tautre^fort. . f 

^^Gdteiunédiade a paru H favorable auCommof^^ 
fjè ^ qu^ei^ a^mploie adtijourd.1mi:.enI. ^M^^tm^ 

•î** î . * ' . ^ 

3 iA ypî^î ^ telle qv'çllt cft «lans 1« KoHVdlçs* » 

iteader^ tfthêu hafi s tear ; \ " * 

^««f a whilt and pdy is wn, 

%AU Wluçs thût liir ftx could ow^ . *. i i 

"* ' ' Lxjl hsr duji hhish ,for [o iPculd she. 
^ ^(ffttrtf, can never give fub m onC ' * 
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liôn-fenlement pour toutes fortes 4e Votiges êc & 
Matcbâomiîrei I mâis pour tout ûc qui entre daiss 
¥aÂge des fcotottie»; Ainû diâqye P«rriciilîcf 4iMt 
afl^ÛTèr fi Maifén & fèi MHitks CDntî^ la crtitite Ai 

feù. Un Négocîttiit fiit Éil&M fti Magaftns^ un 
f^lboureur fa MdfffbrjfOu les Gr.iiru qu'il adatîsTés 
•Greniers, il fe trouve même des gens qui entré- 
^fènnent d*affûrcr contre toutes fortes d'accidensi de 
le prise» ou plutôt rintërêt annuel ^-fe règle par Idi 
^égitcz de péril A île frigiUté. 

On etofdit «tréir pottfle une fi heuretfffi itivelitioti 
4ifcs dernières bornes ^ lorftjuf'uneit^lfW/A^ Cehhp^ 
'gme a propofë <i'â(rûrer jufqu'a la î;f<? des hommeu 
L'utilité de cette proporuion n*a pas plus coiitri- 
%uë à l'accréditer que fa nouveauté. Une infinité 
^ gêna de tout âge & de toutes c6nditioaa> cou* 
MMt tous les jours a« Bunau A'Afuranct. QiioN)ile 
VètwAcc decem agréabto efpècede Gommefeefe 
. 0iire en «nilte tMnjètes> un (tel exem)5le (uffira pout 
-teft^r d'explication. J'ai bëfoin à Londres de mille 
gHinèeS' Je trouve à les emprunter , mais je n'ai 
point allez de bien pour donner une jufte fûrétc au 
-Oré^ncier. Cependant il compte il fort iûr ma bon- 
lie foi & Air mon indeilrie ^ <]«'ii croit certain 
itftMr delà ibttme au terme qu'il demande» 
^uppofena que té letme feif vingt ans. Mais jit 
puis mourir dans l'intcrvaUe. Il n'a d'inquiétude 
que pour la durée de ma vie. Que faifons-nous ? 
Sureau d'Affurance eft ouvert à toute heure. Noua 
y allons* On examine mon âge > ma fanté, înon 
tempérament* On mejatt ouvrir la bouche 9 & ti- 
rer la langue. Onmetâtele poulx. Je pafTe enfui- 
te dana une chambre fecrcte, où l'on me prie civî- 
lenient de me dî^faire de mes habits. On vifite avec 
beaucoup de modeftie toutes les parties de mon 
corps. Rien pTécliaj^pe. Ufie plaie ^ un ulcère 9 une 
etcatrice > Aine marque légère d^incommodité oii-de 
tfeiblefTe. Enfin, fi Ton fe croit aflïiré après une' fe- 

dicrcM fi.dxMk<> ^ut^ittivattt^ataOoix oàdiQaires 

« 
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jt pm Œb prwicttrc encore^ Wrf W d« vîe , on 
;iie balaiMie point ^.fe rendre caiitipo po^r cet ef* 
pace , & j'cp fui$ . quitte en paiaat d's^vance Tinté, 
irct ordinaire .des »i^7/« pieasj qui eft de quatre pour 
rcent. Si j'ai le malheur de mourir avant ce terine, 
les garans de ma vie rembourfent fidellement mon 
Créanciefiviifiiï.feît d'ordinaire une exception à 
Xég^à dca bilieures. L'expéneiK^e 

/fiéquente 4e«';ixialbeur« que rinflammatioti & les 
vapeurs de la bile pieuvent cauièr uingieterrey fiit 
excepter des accidtns communa deJ'bumitaité^ la 
mort volontaire. Je fuis trompe Û cette iaveQtio|i 
.ne mérite. le. nopi que je Uii ai doQn($» d*ufage jû»- 

: Mie finiflbns. ps^int; fans avertir les Amateurs de 
^mqf»y qtt'w pr^PW à ^«^W une magmjîqup 
EdUion de iam.Jkê^ OHVr0ffS. Ce Jtbftofopbe ^mif 
» des Partifans fans fiombreen JnglHwty ftpeutr 
-être a-t-il contribue beaucoup à répandre dani^ja 
Kation Vmdifféreme Stoïcfue dont elle fait profef 
■fion pour la Vje. Je ne fçais par quel caprice AUf- 
ifieurs d$i Fotir^P^^ & le Z'- Alalebramhe s'etoicnt 
Vmme açbarnez contre un fi bel efprit? L'Antiqui- 
\i lui a tendu, pin dp jufticc. Je ne^ conppis qup 
Dion qui l'ait , maltraité maia. il fe contredit par 
les loùangas qu'il lui donne en d'autres endroifi. 
.Pi'ailîeurs Dum prend parti pour Jules- Çé/av^ contre 
*fompéej & contre Ctceron pour Antoitte. Quel Ju- 
ge! Tacite J^.autiiea HifW¥m Sm^^^} P^\V^ 
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£qaior caium tiUit* 

E 8 'difgrmm d$ la.fii9hm ne l^unrienl 

être un mal auili terrible qu'on le peu» 
fe 9 puifqu'elles ne produifent point 
d'oSietqui ne doive pafTer pour un vé- 
ritable bien* A quel iigne connoit on 
dnieux le prixrdM choftt^ qu'à leur utilité? Quand 
«Ane ieroit pafc certain par les principes d« la Réli» 
.flpfiil qtrïl jr asdni:firiritt ineftimablea à tirer de Viém 
^witifiey je ne-imidrots que Je» lainières de la ra& 
Son pour la régarder comme Vexércice de la vertu ^ 
•comme Vcpreu-ve de la grandeur d^ame , & furtout 
iCQfHime la ruine des pajpons déréglées ^ qui font Ida 
^11$, mortelles ;eflliemies de l^fageffi & du ionbeurt^ 
-Jd 4te railbone poîiit, comme ^eW«^iie , en e(c)avs 
^qoi €cde à Unéseffitcy &> quî tidie de fe faire un 
risérite (a) dSinr-fardeau qu'il: nè peut éviter. Att 
-contraire je trouve dans la penfée de ce Poète le 
-fujet d'un affreux déféfpoir; car je ne conçois riea 
^e fi horrible pour un homme opprimé, que d'être 
•cédwt à chercher f fil confolation & le motif deikpafi 
.tiance dana llimpuiflance où il eft de fécoiier le 
joug defet fiiaiiàt.9 c'eft^à-dire» datrtceqoi me.p»> 
roit bien plus capable de les faîrè monter à leur 
•^mble* Mais je fens par le témoignage de mon 

- ' • pto- 

(s) Dm me furent »9^fqm DeminêterfUèt' ^ 
" i^NMWH^ fheitiP t nwlU fâHhdi mera t/i , 
. jiffum impê^r, Fsc noUe; comitdbor gemtns ^ 

1 , jSalupjue f4$iép fi9d fe$i Utm hn$: ^eucc* Xragied» 
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propre cœur , qu'il n'y a pqint de pertes & d'afflic- 
tions qu'on ne puiffe fuppùrter patiemment lorf- 

fàWP tes défirer9^jc^^dii fe peruiide fiieii» qu^ rao- 
yf€t&té f(\ la yo^^ ploi ^uigp lîçqlçs obtenir. 

Un exemple célèbre vient de faire entrer les 
jiPglûîs dans les fcntimeris dont ii)e:faÎ8 ici profef- 
fiop-. Le fils unique d'un des plus riches Particu- 
liers de Londres avoit paffé toute fa jcuncffe jdana 
les '.défordret Wrp{l(8uoppci£szi j^ Vfasà 
f)ai£ç>n. iL'ati>entë>d!ttii.iinàaes(silHtiiiag;^ femb^C^ 

«Mîtes fortes .d1î^a»ftoâecoh$tiéte*jK>ur augaitr^ 
ter leur fortune, il n'avoit qi'à'icdueftîir le fruit 
Bu travail d'autruL Son pere. ctint mort , il Te 
trouva an effet poiTefTenr tranquile de f in^^^^t /t?//- 
livres fitHiMg^^ iLXont coofpaUintf^ànfon i>onheQr9 
il s'anima plus jque jàma^ «au-^bifir:& à. la débai)^ 
fJie. Cé cours w.bômir£MtiBèd4ài<t1ydiiiii|flik 
interruplio|i..v'. MaiV**comçQe\ikV<i«ie tépote qp^A^ 
dant ce tems là dii ibin de fei^ aifaires fur quehjoes 
perfonnes moins fidèles qa'ii .ne.&:.ré(!oit imagiti^ 
on profita do fa- mauvaife ooiiduitf^ pour, s'enrichir 
aies dépens ^ & Von diuii^a» fi^CMlldérabletnecit 
fes richefTes ^^q'ils'apperfftr bni)n:idè IWtëtnion 
die fon réveîbi.i U s^wfic rendre edm^te ovee li- 
gueur ; maia «uinoiilVnt peù ItsiaflMres 9 'k, xsèolk 
qui le trompôieiitnaiant pris de ioili leûrsi nîâ^ 
pour déguifer leur mauvaife foi> il eût non feulo* 
tnent le chagrin de fuccomiber à leurs artifices^ 
«DSÙ encore^celui 4e fe voir pilUt im|^unemeiït 
les Juges. Lesliîeaîs de là chicane,^ la^tontinua* 
«ion de fi» d^jbaucheS'^ ile,)e«V & l«s autit^ dîA- 
^atf ons , ont réduit en moins de deux ofts ion pa- 
trimoine à ^//Jif- a» ^tr-iwf//«7iw^^ . ' 

Ceux x}ui Tont vu courir fi rapidement au pré- 
cipice, s'attendoient à le voir périr par quelqu'ufie 

de ees'voies funeftes > où- le dcféipoir ne ^conduit 



^•trop fimfMHtl^.^^^/ofi, On afllirds même qu*^ 
f'eft occupé loog-tems du deffein de mourir , & 
qu'il ne cachoit point cette réfolution à fes ami^. 
Cependant par un miracle, dont il eft ^c{ieux feu- 
lement qu'on ne pui'ile faire honneur à la gract^ plft<i 
tï&t. ^«llÀia/i>r^« de i0\faifan^ il s cft délivré tout 
ÇPup 6u de renviV'de finir fes jou;t ^ de tou* 
%9Mfl()P»0kl9t liui'piit caufé fçnuifotjune. Jamais 
CMmrfanyiie fût plus 'fineere plus éclatante. ' 
f Il^i|te|immencë par mettre un ordre exa6t dans 
le peu de bien qui lui refte , & par convertir fcs 
ineubles les plus précieux en Livres moraux Ô» phi- 
lûfophiquii* Quoiqu'il eût négligé rétude pendant 
fOMlie te«pgfc4^vftvjcuhefle,vfon efprit qui eft pori^ 
t«At«irelUi9eii|à.)|i.tfi$exîonj s*|ft ffn^kriT^ fans 
pt^^YeftAQi%^j^pii<ïes/ On parie des progrès qu'il 
%iMt^tp\xh tfuatr émoi s y comm^ d'un prodige auflj 
WPféç^i^t que le (changement de fcs mœurs. 
principale partie de fon tems eft emploiée à 1 ctu- 
5^ç.^/.le irçfte dans la fociété de quelques amis d*uii 
^eritç diftingué^y qui fervent à Fortifier fes réfoiQ- 
tfa>M ^0.0: c^nrni^F [On a publié tout récemmeai 
V9^^ffMi J^^l^fie:iiioni nHtraks qui porte fon nom., 
9C.^l air^Veillé-en 6 faveur raltention & Teftin^e 
du Public. Comme ç'eft la publication de cette 
Brochure qui m*a donné occadon de faire le ca- 
r^idère de l'Auteur, on ne fera pas fâché que,» 
pour fair« eonnbîtré en méme.tems le tour deibii 
^tit , je traduife ici 09â/fÊÊê$*um$ d$ Jes Réflexions^ 
r^9 .Quelques ch«rM)S;flMe la gloire ait pour les 
9, .Vffïite*, jt efteemin qq*eHé n*eft d'aucun avan- 
9, tage pour le^ Morti}. On perd avec la vie tout 
91 le fruit des dangers auxquels on s'eft expofé, & 
^9 des difEcuUez qu'on a vaincues. Le bruit, 
99 applaudi^emens & des éloges ne pénétre point 
p répaifleur du Tombeau. £n vain d'ailleurs y pé- 
^ nétreroit il s'il ne s'jr trouve rien qui puiiTe l'en- 
19 tendrci. .Xàa leâ cendres du Héros & de rhons- 

^2, 99 me 
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^ me It pliis yff 9 (e trouvent aamfeHdiii:» fisr letiT 
^- parfaite Téflbmbhticc^. * Même cbuleur y même- 

poids. Froides 3 lourdes, infenfîbles. 
• lî nVfV pas impolTible que Tame ait quelque 
99 connoi/Tauce des honneurs qu'on rend au corps' 

qu'elle a quitté; mais û elle ;ouit d'un état pliia 
9) neureux , îl y a peu d'apparence qu'elk foit 
^, touchée d'autre cholè que du bonheur qu'elle 
9) pofTede. Si 'elle eft dans une condition doulou-^ 
9, reufe , des honneurs dut né changent rien à fen 
yy fort, font un foible dédommagement pour Tes 

peines. Il eft donc beaucoup plus probable que 
py le flaijtr de la gloire n^eji (jtCun fenîimeni antici'^ 
» P^ y naijfancê à la force de rimagina>* 

9, iîon. On fe reprëfente pendant la vie les hon« 

neurs qu'bn peut éfpérer aprèt la miM^t ) & t'oii 
9» trouve de h douceur dans tette confidëration , 
^, comme Ton en trouveroit au fouvenir de queU 

qu'honneur paffé. 
' )5 trouve porté \ faire cette réflexion 9 

^9 parce que je lis fur tous les Monumens du Morts 
P, que c'eft à leur honneur qu'on a prérendu les 
^, lever f & qu'on fuppofe toujours que les Vîvana 
yy y font les moins intéreilbz* Idée fi faufle, qu'il 
jy eft certain au contraire que le Fondateur Se ï*Ou- 
„ vrier n*ont point d*autre vue que de fatis faire 
99 leur propre vanité. La réputation d'un homme 
y, devient le fondement de celle d'un autre. C'eft 

dans cette penfée qu'un de nos Anglois donna or- 
9, dre en mourant qu'on gravât Amplement fur foii 
,9 Tombeau : Ci gît VAmi d$ Sif Pbi/ippe {a) Sidmy* 
II eft vrai qu'il fe voit quelques perîbnnes » 
j5 quij fans aucun égard pour eux-mêmes, veu- 
9j lent qu'on n'apperjoive fur les Tombeauxivqu'ils 

{a) Stf Philtfpe Sidnej s*cft acquîs beaucoup de rèputadcm 
en ^^ngietetre par un R^num lAcicule VAreadie» 8c plus ctK^ 

re f ac la bputc A; la génÊcolîcfe de ibtt Cttaâàt, . - 
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^ élerent) que le nom de- ceux dont It cendré ^ 
9) eft renfermé. Mait de quel profit ce définte* 

9, rcffement pour les Morts ? C'eft encore aux 
99 feuls Vivans qu'il peut être utile , parce qu'ils y 
9, trouvent efFeâivement une fort belle lefon de 
^ modeftie»- 

' „ Une autre chofe qui me dëplait beaucoup, eft* 
9> le fii/e enfii dtf InfirifHons^ qui étant fana con»- 
^) tredtr ce qu'il y a de plus fragile & de moine* 
99 durable dans le Monument, ne laîffent pas d'ett- 
39 être ordinairement la partie la plus orgueilleu*- 
39 fe. AufTi eft-ce d'elles-mêmes qu'elles reçoivent 
99 bien-tôt le démenti. Vj£,t€rnA Memoris Jacrumf 
99 eft une Tocbnjontade 9 capable de faire rire Hita* 
39 cUu^ lorfque la moindre injure de l'air fuffit en 
,9 peu d'années pour en eAcer les caraâèrea* 
f 99 Ce n'eft ni mama^fe bmnutj ni haine des ufa* 
99 ges établis, quim'infpirc des reflexions (i libres: 
99 mais je fouhaiterois ardemment qu'on prît du 
99 moins le bon fem pour première règle dans tou* 
99 tes fortes d'ouvrages & d'ëtabliiTemens. Je con- 
99 feife d'ailleurs qu'il y a peu d'amufemena aufll. 
,9 inftruâifsf auffi nobles9 & auffi intérefbna9qtta' 
99 de fe promener dana VAbbaU de JVefiminfier^ en— 
9, tre les Tombes des Héros ^ de s Amateurs de la Réli*- 
99 & de la Patrie , des Poe te s , des Théologieni 
99 des Phihfophes, Vous y êtes environné des 
99 Ombres de vos Aïeux. Vous fentez Tinfluence 
99 d'une Compagnie fi refpeâable. La feule force 
99 de tant d'exemples enââme un cœur de l'amour* 
99 de la gloire & de la vertu» C'eft tout à h foia 
9, la plus belle Ecole de imrale y & le plus délicieuse- 
99 entretien que l'Univers puille offrir à l'imagina- 
99 tion» J'en appelle à Ceux qui font capables de 
99 fentimens , 8l qui ont un peu de goût pour tout 
99 ce qu'on nommeiiii9^i^9 excellence & fublimiti^^ 
99 Pour mot 9 combien n'ai*je point paiSe d'heu**- 
^ re9 cotre cea vçnéridilea mvra 9 dana une douce 



yy muette Ats Morts ^ :qiie -des pl^s ingiéniieufi^ 
99 faillies des Vivans ? J'ai examiné les caraâèret. 
99;^q^i s'pffroient à moi fu^ chaque Tombeau 9 & 
9, j'y ai fait avec foin la diflinétion. de chaque 
91 vertu. Je mp fuis feçti pénétré de refpeâ: à la 
99. leâlire d'un jufte éloge; ^ lQr(i)«iç'jQ n'ai trot^, 
n ^tuës & deî m(»nceAU](«4^. marbre». 

99 qui m'muppfôie^t tOMt au^ptus le^ inécitc^ dp! 
9) rOuvricr, je les ai regardé comme des Monu*. 

wéwj de fjïie, J\'ii pris plaidr à m'cnfbncer dans. 
9^ les détours Its plus obfcurs de ce dernier aHIe 
99 de la grandeur humaine > pour y contempler, 
9» ^tQUten ies traces de fragilité & d^mfortupe^qujl. 
99 poMiroieht me rappeller .viv^n^nt U mîfcre dp. 
9, notre condition yy ai«.vû des M^$'dtîaui âge^ 
9>*& des Infortunez M'iotsUs forUf de ran^s. Quel- 
9> les réflexions ne m'arrachoit p,qs uîi témoignage 
99 fi; vif & fi prcfent de la brièveté de notre éxif-. 
99 tençç de la foibJeiTe de notre nature \ Non-. 
9» . reniement 9 d4ibi|-je9 j'apperçois de tous c6te«. 
99.de^*TQiRibeaux j .dM Épitaphes & des Cendres;. 
9, mais je ne -fins ict qu'après des miUione d^hom^ 
9, mes qui font Tenus .admirer comme moi eea» 
9) Trophées funèbres , qui ont fait fans doute Jcs< 
99 mêmes méditations que moi, & qui éprouvent. 
99 à pxcfent le f^rt auquel ils yenoient fe préparer 
99 par leurs réflexions. ILfaut m'attendre à les fuU- 
9, yrCf Je ferai réduîl m poufliere. J*abandoime*> 
9, rai la iccoe à. une noorrile géiiératmn9 (ans laiA 
9) fer après moi Tombre même de ce qlie je fuis*- 
9, Ce vafte Edifice que je m'occupe à parcourir, ce 
91 Répofoir facré de la réputation & de la gran- 
99 deur 9 continuera de fervir de Théâtre pour de: 
99. nouvelles Repréfentations. Il recevra de nou«. 
yiwVdaux aqAfls d'illuftres cendret* .U fera orné de 
99 nott^ccUes Tombes9 où Ton. jcscaiclatet Jc^ofit i 



)^ îâ Tnigntficénce, Il fera tJfît? lîiCcèîTiVérteTrf 

par une infinité de nouveaux Admirateurs ; & ' 
>i' quelque jour, pàrledeftin inévitable de toutes 
3, les chofes humaines , il périra lui-rtiême avec 
5, toutes les raretés qu'il renferme , & devichdia 
V,'le Monument de fa propre ruiiie. " * ft 
i „ Malgré la jufticë & la certitude de tôutî»^ ces 
réflexions , je dois confeïTer qa*il n'y a point de 
^, fatisfadlion plus fenfible pour moi, que de voir 
5ï quelque nouvelle Tombe à l^yjlminfter. C*cft 
un goût dont je m*applaudis; &;e félicite tiotre 
•^5 fiécle d'avoir fait tant d'efforts pour l'encoUra- 
V) gcr- Parle-t-on d'un nouveau Monument qui 
-j, s'élève \ Je fuis toujours un des premiers à 
y, rendre aii lieïi du fpeétacle. Je critique^ je loue, 
>5 j'approuve, je condamne. La Nature nl^a par- 
^, tagé d'un tlifcernement vif, qui- laiïTe échapper 
aufTi peu les perfe<5lions , que les défauts, J'ajoû- 
'yy te, à mon honneur , que quelqu'agrément que 
)c trouve dans Texercice de ma critique, il n'y 
^, entre jamais de malignité. Je m'afflige au con- 
5, traire lorfque mes yeux font bleïTez de quelque 
„ faute, par une efpéce d'intérêt que je prens a la 
yy gloire de notre (técley^ à la réfutation de I* Ouvrier» 
yy Je voudrois en général que tout ce qui efl ou^ 
yy vrage d'ornement , fût dans la dernière perfec- 
yy tion de l'élégance & de la beauté ; fans quoi 
•jyTon s'écarte ridiculement du but même qu'on 
propofe. Mais la Sculpture en particulier rie 
peut fouffrir de médiocrité. Il y a peu de cho* 
yy fes plus capables d'afTûrer à une Nation la r/- 
„ nommée du bon goût & de la politejfe , que fes 
Statuts & fes Infcriptions ; & , c'efl a régret que 
yy je le dis 5 nous n'avons jufqu'à préfent rien de 
9, favorable à éfperer de ce côté là. En vain My* 
^y lord Burlington a-t-il fait tant de dépenfes & 
'5, d'efforts pour réformer \q goût de nos Artijies. 11 

i'cn fiut beaucoup que nous en aioii» tiré au- 

taat 



.lyij^uj l.:y Google 



C48) 

il Hnt Ac pfiofitf qu'il en a recitatli d^oiiaieiil'. 

99' En m mdt^ les Statuts ^ U^'JDi^mhumxy 
.-9^ Jea tfjK^fv^ AlM^m^ifir qa'on élevé potin letMort||J 
9) doivent être rëp^ardez comme lea Afjv/m Ifrju 

^«^J qui fe paient au mérite & a la vertu y cottif 
^ me un témoignage de rejliwje puhli(jue pour les 
39 bks caraBèresy & particulièrement comme un 
99 ^iffiiihnqui exdtê fes SpeBaUurs àTimipation def 
'99 ff^^nds txempleu Qii'on jette les yeux fur iç 
''j%%'Tomhêau A Sir ifaoc^Hmioff. - On. conviendra 
^9, que le nom d*un fi grand bomttc ft^voit pas bfs- 

foin de ce fëcours pour vivre long-tems. Le 
'>9, plus heau Marbre 5 & les plus magnifiques ïn- 
«9^ fcriptions n'ajoutent rien à fa gloire. Si fa ce|\- 
^99 4fe étoit demeurée dans quelque lieu obfcur.9 
«99 comme celle de MMt99hàçShak€jp$m$àt&bafv^ 

huty & de VjB^(^,ii9 ce feroit Jbiieti .un nomei^y 
, 99 fujet, de rëpf Qçhe {a\ contre m • PevpK ^*n)E^\i 
^9, mais qui ne feroitpas le moindi^ tort la m^* 
5) moire de Ntixjton. La magnificence de fon Tom- 
^, beau cft donc bien moins utile pour lui que 
«ji9 pour nousri^çpies. Elle apprendra (eulementà 

la poftérité queiAÇJUS avons connu fon mérite^ 
[99 & elle ièrvj|;i^,.de motif à. noi^ déCçiÇn4ans po\|f 
',9 s'élever à la Biême'gloire jfU MtiiAum km$ 

ces iputre grands Hâm-' 
Jmn/ier , candis. qu*on j 

gay l dont lont U 'mérite cA d'avoir compOK ^*Ofi* 

-TA des gneux , qui Vcft qu'une curlupinalle « allez ingémeuwi 
k vétiiè • inats pleine f.<ie iqûu bas te — 




A L A H A T É, 
Chez ISAAC van dér KLOOT* 

; ',, . UbrmjK dm k S^:;i-Jir<ut 1734. . 



i^cd by Google 



C49> 

■ LE 

POUR ËT CONTRE, 

NOMBRE CXXIV. 

Vâm^ fkcmnt hominei .ploumque cupidine eoeei 9 
Et tribtttmt c&> qus non funt, ûbi commoda verè* 

Lucretm 4* 



^X;^^ E 3 mots par lefquels j*ai fini la dcrmero 
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feuille IDC rappellent un trait fort agréa- 
ble. M» Ogktborp^ Chef du nouvisléla- 
btiflisment que \Angfûis forment en 
Amift^j étant .r^vtenu. depuis ]iett k 
£a9ift«i 9. pour rendre compjteati Roi du faccès de 
rentrépriie, 8'eft fait accompagner de quelques 
Chefs Inditm y voifîns de la Géorgie* Dans le deC» 
fein de faire prendre à ces Barbares une haute idée 
de VA9g{eUrre j on n'a pas manque de leur^procu^ 
Ter la v( " 





m 
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fts, nuna fantlrireparoitre qu'elles excitaflent leur 

cftime ni leurs défîrs. On a pris d'abord cette re- 
fervc pour timidité. Leur Interprète leur a témoig- 
né de la part du Roi , qu'ils pouvoient agir plus 
librement > &.s'ailurer même d'obtenir de Sa M^* 
fêftétouKfiù 4ui paroitroit être de leur gout. Con^* 
me ces offires ne changeoient.rien à leur indifférence p 
un Seigmur de la Cpttr qui étott avec eux 9; il y a 
quelques jours, leur demanda, ce qu'ils penfoient 
de la magnificence de Londres^ 6c Ci les bords de 
la Rivière de 5^«L'iar»;2^^1cur paroifToient au^ nn;ré^- 
blcs que ceux de la Tamife% Ils répondirent avec 
dUttceur j qu'ils ëtoient fatisfaits du païs ou le Ciel 
les avoit fait • naître* Mai's, reprit le Seigneiir^ 
vous ne fttJsÉiiî.ç^ \% Q^oitié^de quç(tipiï* 
...a^QimlV. ' G Que 
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Que penlêz-vous de Lo^Jres^. Ceft une Vflle fott 
peuplée y direfit*ite frolàeihent , ft nous femmes 

ravis d'avoir oBtcHû Tateitié H'uhè Néfoji fi hbiliJ 
Ikèufé. Eh bien 5 continuais CournTah , nous nè 
joiiifTons ici d'aucun av'ahtage C|ue,Qp^^ foîons 
diipofez à vous procurer. Nos richeÏTes vont fe 
communiquer à votjieiipks. La ^SêÊirgm ûsti bÂeiî* 

branlaient Ift tête 9 (ans répondre.^ Enfin , Mylordf 
qui expliqua ce figne comme une marque de doute 

il de défiance, ft itïit à lèiir |î»rbuver, qu'iis <ïe- 
voient comptêî' fur fes promdîes. Voiez j leur 
dit-il , cette AngUUtn qui eit aujourd'hui riche 
& (i belle , n'étoit damé fou ori^tte qii'un païs pau< 
%|ré dëCert^ tél iqUe là Gcbt^ff. «[(À Ahcêtteé 

%oti6 redèonSblcii^t. QlfStdietttntldsWiiameiiM&v 

^arce qu'ils mànquoiéiit de quoi fe ^couiriir.» Mdl 
par notre induftrle^ par la cùlttfre de twi Arts fi? 
^€ nos Tahns^ nous (ortmeis parvehu^ ce haut 
^^gxi à! abondance ^ de éow/^e»r' qùe ^votfô vbiez 
ré^hér parmi nous. 'ÇTeft pàr lite 'méifties moiens 
^de noue âUoa» vduè'déftdiÉiifé abniâiâl^ ^Itt* ^ . At||r 

rétéz\ dit âlM ^e ))!à8 antiéli^ èèÉ Àlim Saor 
99 vages: Ce que votis nommez ^^IMr iriidik^ 
5, dame ne nous paroît pas digne de ce nom. lî 
%y y ^ long-tems que hoUs cénnoiffens le îuxe & la 
3) vanité > qui infeéfccht VEunfpt\ loin de fouhaiter 
5j qu'ils t^ëlendênt jurqu'à nous , litàHs- lea védOiip 
9,- tbna confnne les plus grands de fM 1^ ttnax» 
^ Màit danala ferWtudelbtt tous êtes , ibBsfem^ 
95 pit^ de 4ênx tyrans (i cruels , nous ^vfiMp la'^ 
9, julqu'à prefent que vous étiez moins à méprifer 
9, qu*à plaindre. Aujourd'hui que vôiis- nous af* 

iiârez vous-même que votre malh^^eii *Volan- 
9, tàirer& Que ^Savant être aufli libi^: ti aaffi 
^, heureux ^e^noiis ^ è resfenuple-âe Vos Aneêtrftas 

c'eft par vom choix ^ l^^iim ^ ^^f" 
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59 Jtont y pîittSt (JUB de vos TahnSy que vous avec r&' 
9, nonce aux avantages dons nous joiiiiTons, ne 
9) foiez pas furpris que notre eftime & notre com- 
9> pafTion diminuent. Cependant vivons bien eir* 

femble , puifque votre nouvel établifTcnient nous 
3, rend voifins. C'eft pour demander l'amitié de 

votre Roi que nous avons traverfc tant de mers; 
^ Nous vous alTurons de la nôtre. Comptez fut 

nos fidèles fervices. Mais vous n'en avez 

point d'autres à nous rendre que ceux que vous 
9, nous oÔrez, nous n'en recevrons jamais de vousl 

Je n'exige point de mes Ledcurs qu'ils croient 
cette tradudion de la rëponfe du Chef Indien touti- 
à-fait littérale. Les Notrjtlltfies Anglais qui la rap- 
portent, ont pris foin d'avertir , qu^ils ëroient obli- 
ge de s'arrêter plus au fens tour de Vexpvejpon 
Indienne \ & j'avertis à mon tour que je me fuis 
moins arrêté à ïe^frejfion Angloije j qu'au tour In* 

•:. .On n'a pas manque de publier a Londres tous les 
l^m Mots qui font (ortis de la bouche des (fuatré 
Chefs. Tout le monde cft furpris que des gens qui 
n'ont que >la moitiéldu corps couvert ^ qui ne ve^ 
leiit point fe coucher dans un lit, qui ne s'aiTeoient 
jamais autrement que fur la terre nue , &c. puifTent 
avoir quelqo'bmbrc dVy/>r/V &'de7ii7i commun, du 
feroit moins étonné d'entendre un Perroquet rai- 
fonner. je laiiTe néanmoifis à juger par le défcours 
dtê Sauvagé auCaurfifan y de quel côté font \ts jupes 
principes & les idées faines. 

. Entre un grand nombre d'écîaircîflemens qu*on a 
tirez d'eux y fur leurs Loix & fur leurs ufages , j'en 
ai lû urr avec complaifance , parce que je Tai trouvé 
conjSwOTC à mes pro|)rcs idées. Il régarde Véduca'^ 
tiôn de leur\ieunej^^ (îctte tendre partie de leur Ré« 
j!)ub]ique pa^ffe chez eux pour ce qu'il y a de plus 
cher & de plus précktix. Un jeimc homme eft i^ef- 

G z peâé 
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Aefté juqu^à Tàge ic vingt ans ^ eomihe une cKofe 
Uctétk Us gardent bien; d'en confiée, réducadon 
ftuit auteurs de ist naiflâncew L'expérience ne fait 

voir que trop fouvent, furtout dans les conditions 
baffes ou médiocres , qu'un pere & unt mère font 
de mauvais ( a ) guides pour leurs enfans* Mais com- 
jne il quedion de les rendre utiles au public > en 
leur inipirant une vive a£Feâion pour la patrie , aveç 
toutes les connoiffancea qui font aéodl&ieea à leur 
forme de vie'& de gouvernemenl^on chai|;edece 
ibin les f^igiliàrds les pluïB pruderii de la Natiom 
Des qu'un enfant peut fe paiTer du fécours maternel, 
il eft livré à leur conduite, dans un lieu déftiné par- 
ticulièrement à cet ufage, d'où il ne fort qu'à l'âge 
de vingt ans , avec des témoignages qui font con- 
noître Tes talens, & Temploi qu'il tn fc^ fiure> pour 
le bien de la iocieté* v . 

. Une Dame di$ mme paît y qui paiTe pour VEpoufe 
de Vun des quatre Chefs ^ & qu'on honore à Londres 
dti nom de Reine j excite auflî beaucoup de curio« 
fi té & d'obfervatîôn . Elle eft parfaitement belle', 
jquoiqu elle ait le teint fort brun. Sa taille eft admi« 
nbhcé Ses yeux^d'une vivacité iUoiiiilante* Le fou» 

, . i } . tire 

(A) Voîez Plutarqtu^ Conipafaîibndei^n<rgi<i & àtHiméU 

Montagne Qui ne voit qu'en un ttat tout dépend 

de réauc3cion c1el*enbnc de fa nôurtîture * cependant 
\\ fans aucune difcrccion on le laide â la' merci fies patens , 
>^ tant fols & mccbans qu'ils frâcnt, Entfàuttci chofci, corn- 
5, bien cîe fuis m*a-t-îl pris envie, paiiànt par nos rues, de 
ciTeHcr une farce poui vangcr des garçonnets cjue je voioij 
Jj 'érorcher, aflommcr, & meuttrit a quelque pere ôc merc 
9« focieux 8r f^ircenez de colere« Vous leur voiez A«tit le ftti aet 
là rage des yeux , &c. , i^ah l*, %• çh\^u 

ÀioÔHins ce^ mis Vers Horace^ pu de Juvenéd» je m 
|J;Hslét|ud c'cfF'des deux. ' ' / 

' ^atnm efl <juoà patrU civem populoqug dtdifii^ * * 

Si facifut fàttU Jfttdoneus » ùtilù aoriji * 
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lire plus fin qu'on ne peut Vcxpfîmer. Elle'éft vê- 
tue modeftcment, & l'on croit que c'eft par ordre 
tîe la Cour qu'elle s'eft couvert les bra?, les jambes 
& la gorge, contre l'ufage de fa Nation. Cette pré- 
caution n'a point empêché qu'elle n'ait infpiré des 
fentimens fort tendres à un grand nombré de Sei- 
gneurs. Mais l'attachement qu'elle marque pour fon 
Mari, le mépris qu'elle fait de Tor, & l'ignorance 
de la Langue An^loife , font trois raifo72S qui ne per- 
mettent point au Public de foupçonner fa vertu. On 
la nomme la Reine Ci^<aoy«/. » . 

Je demande à préfent la liberté de faire le récit 
^unfefvin Anglais où j'ai eu l'honneur d'aflifter, & 
dont le chef, aufli diftingué par fon mérite , que 
par la naiffance & fcs emplois, fouhaite que je falTe 
un ornement de cette feuille. J'étois àvoiagerdans 
la Province de Stdjfex, Le deflein de rendre mes 
rcfpeâs à Myîorà W, . • me conduifit à fa prin- 
cipale Terre , où j'avois appris qu'il étoit 
depuis quelques jours, j'eus le bonheur 
), d'y arriver au moment qu'il y recevoit une 
3, Compagnie nombreufe , compofée de Gen-^ 
„ tilshommes du Canton , qu'il avoit invitez, //y- 
9, lord avec cette bonté génércufc qui lui fait 
„ étendre l'amour qu'il a pour les Lettres jjufqu'à 
3, ceux qui les cultivent , me fît la grâce de témoi- 
5) gner qu'il me voioit arriver lavec plaifir. Il me 
„ prévint fur le fpe<Sbacle qui fe préparoit. A Z-oz?^ 
9, dresy me dit-il, vous avez vu que les coutumes 
,, de nos Feftins approchent beaucoup de celles de 
„ France, Mais nous aimons dans nos Provinces 
à nous conformer aux anciens ufages. C'eft une 
efpece de ménagement que nous gardons avec 
5, les vieux Amateur î de la Patrie On ne tarda 
5, point à fervir. Les rangs furent réglez par 

lord-i qui prit la peine de marquer à chacun fa 
„ chaife,Nous étions dix-huit» . 

G 3 - „I1 
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îf 'ftiigiicfr dol» joie do Fcètâb J^commeiK» jmt 
H cieite xéiptnfuéy pour o'£tte>atf oWgé dTâvdrlAr 
,> à ehupieScvTtffe i qu^H |le•f&^ |MMOtifl4«rrjOiÉp)l 

9, jufqu'aii DtJkrU Dqhza Fimts d^eiidrme grandeat 
7, furent comme les préaakéé^ do jce> magntirqiQe 
9) Diner. Dotrze antres Plats fuivircnt les prémicr^Jé 
Dmt^ autres (niyucnt eticoré. Gaitop^i âreot pti^ 
ce encore à damcji ; & le dnqiàiime^ Serptet > qiii 
^ /ût Ir diemac > ^ioit aiiffi. câmpitffi du mèam 
9, nombre* On fera fiuid» que /fléiftit A nqtidë* 
meèt l^nuQttrètÎMdîi* jwkèOpiH Fiéts j avoir 
,7 dit un ieuil tnot des Mers. C'cil que deux h'gu^ 
vont Icî expliquer d'une manaere encore plus 
courte. Q*i'an figjur© foixéèfttt Piices dunt 

Gifanar^ (a)> ft'jeis^osflbir^'te unes boiit]lies;jl 

yr l^att) Itt'lattimTâtiiSy.en i«|>{»fi£MR fiBvbs^ot^ 
<pi'un Pfatvhmtmfi'iBrkièr^Hi p^i^eoBdhpâe qu'un 
P/^/ ^/e FerdnauXy en contenoit ime ^f/ff dr t^w^^ 
o« vingt'cincfi) on aura ridée de ce .prodige d'^ 

^ jjuondanœ. je n exagère pomt , en affûrant qu'il. y 
avoit degpuoiTairâfisr^'ivf4iCitf^à^ 

,i fedi périt Aàg^. ' , : 

139' U fcBoirtHaiilr de a^odBeifitfiWAv^ ékiuf 

>^ la ptr^retéqm htBIokri. çhaijttrfeDVsee^ Jjs mrbor'- 
nfi à riicontec ce qui n^eft pa« conforme à noi 
ùf^es. J^esi Vins' les pdus délidats , & îontcs^ au- 

^ très Portes dejLi queurs , étoient £brvis au moindi^f 
^pte > lîarlcr^filemre continoott toajoorë* 

âvèe lîappea i «Seraettea y ftr tout ce qiri'apar* 
9j tenndt à^te|»»éauere pairtiosda Siépsa. k9 TihU 

tb^iaî * kO hi'ii^. i' ' " ly'dcp 

r ^) le comgvcps^ fous ce nom toutes ludive£i£s.fQae5 f'f 
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)i ppar dtrejocHis%tte4^i]|p noiitaeHe Najipe, mat» 
9^ ppur recevoir bientét fur \c bois mêltté (a) dont 
9f çlic écoit coinpofée) yw^h-c Defferts confécutifs 
^ î'un de Go^mtiagCj Talitre de Pdtrjfene, le troi». 
^ £eiiie de Fruif^Mii Sp ik C0i«f£^«f > & le tkroieei 
0 de jRrHi^ frâ. 

,é Begèrt i fit tpprdoherfi)!! Mihre^'Hètd qttfte.. 

)l noit une large .Soûcoupfie de yërmefl, chargée de 
„ dix-huit Verres* H fit d'abord remplir le fien , & 

ic levant fcul^ il annonça k l'AfletoWéc qu'il alloit. 

boire la fonte du Km m 11 la bût aitffitôt) ilVailît^ 
,1^ & il nomma le Vin qu'il if enoit de 4>bîre ; e'dft-à-r 

>>.tottt.les Vtm iitti fairelit préièhi^ dàtos la firfte. 
99 furent différens de ceux qui avoient paru d'abords 
Toute la Compagnie bût la même fttité. Les-fi- 
99 Ages commencerclit alors à s'ouvrir. La joie ,!ee 
,i «iyiiitez ^ les leoudgàc^ea d'aittftié 4iiiceedereQt' 
'99 .ou fiteiicê* 
' I» C2<|Mmduiti^^lMr£4t ceffer lè brifk an botttde 

9, quelques oimttîeè^flite^ Ufénié de là Keîm 

avec les mêmes cérémonies que celle du Roi, 
9, Nouveau Vin, & nouvelle déclaration de fon ter- 
^ roir & de fes qualitez. On bût ainfi douzjB Santez 
9, pendant le Defert, & toujours avec du Vin dif- 

fétenu Vin de Tocquay ^ Vins élEfpagm , A* Italie » 
99 de Grec$ 9 &c. Les Vins de France s'étoicnt bfts 
9, pendant le R^pas. 

5, Auflitôt que les Santez d'honneur furent finies, 
V on leva le DefTert, & la Table fût chargée d'un 

nombre infini de fi(^çill(;St i^Ues ^ortoient le 

' * M nom 

(4) tes Tables font d'un fonbeau l>oîs en ^g!tt£tre zîcfeft 
sflèz i*uOg« à LinUm même » qu'elles foienc autîsaudelûu. 

*' ô . ' . 
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jj) nom die letjf Vin , pou« âohneT à cbftcuflf ja'^Iin^ 
y, berté de fui^c Ton goût. La joie ne fit p]u« 
yy Qu'augmenter.' On exerça tou» les tifuges du paîs- 
dans la manière de boire les Sautez rV^eBion , 

„ de faire les rondes. Les Anglais ne choquent point 
5, le Verre , & ne boivent jamais en même tems»: 

On propofe une fântë. Chacun nomme à fon tour 

celle de la perfonnequil aiipe. On la porte>à 
91 fon voifin , qui la porté enfuite au iien , & Vont 
^ bpit ainfi^r:iin aprèa Tautrc jufqu'à la £n de. 'la. 
yy ronde. Le» jêunes gens «lu M mit né manquent 
„ point d'avoir toujours avec eux une longue 

de noms , qui contient ceux des plus célèbres- 
yy Beautez. du Païs. On les nomme Ti?^/?. Une bellç- 

Dame efl iûrej fans le Vouloir & fans jrpenièr^ 
9^ que ÙL fanté eft bûë toua lea joitrs aux meilleur 
^ res Tables i'jùfgletmem • . 
. 9, Pour<ouvonnerceréeit> jene dois pas omet** 
5, tre , que les Domeûiques des . Convives furdnt- 
99 traitez avec toute la magnlHcence qui pou voit 
91 leur convenir. On ne leur prcfenta rien qui eût* 
99 paru fur la Table des Mai|;^es^ & ils furent fcr« 
99 VIS jufqu^.l^£D par le9 gen94e^j^/«n/« . 
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LE 

POU^ ET GONTRÉ, 

NOMBRE CXXV. 

Quîs varîâ non deleâetur îmngnie rerimtf «. 
' Esctcrir MAh» '«tqoe ttKs orinlciila narrai? * 




N Vcft plamt dff ce que j'ai pa/E: tro^ 

b ÎÇgÇ''ÇP^®"^ fM'' Révùe critique de tous 
les Edifces &P des autres or ne mens de 
Londres, ] Une fi bel,le matière méritoit 
^ i 1? m ^lu«,.drcijpliçation. JU çraiiitç 
de mafiquer de vanet^ w 4^^^* P^^ mVirr«ter| 
f uifque le: Çijct;: raêmerppijte -^^^iic foi. cette i^t^ 
4*agréâH^a|t pap murltit4f de !^e« ^ages <|u'i1 préfenf- 
te tour à tour. D'ailleurs, il l'on^AÎme dansJes B.ér 
lations d^ Voi^ges une deicriptipn raifonnée d^s 
curiofitez <je l'art ^ de la nature, je fuis fur quç 
tous ceu^ i^ni:^^fpnt danst^eggi^r Urai»t ifokiptiçrp 
h.^/piOii^tiJlueiiqnl.jçk y^i^ comKofer cette. l^è^iJ^ 
le. Je* Ies;pBrie.Teyle9ieiit. dé rff > rappelles iUnU%^ 
éê^iojtj que^'a^déja tradjiît4B:d<tipa;H^ FcAUle 
^précédente. > . !. " , ' ' \ % 

! Pour,<;ominencer , dit l'Awtq^r, par le^trêinitç 
{b) de la Ville ) il femble c^ue Jes préoiiers efForU 
4u'on afi^t^. ppur orner ^q^di^^giant cpoimqK^ 
Wifi'da C0 <4|tt€-là} ypud^ipit prendretquteafor^. 
les de aiçf^rmiiixpQur ne: pii^ i%hqwt dès l'en^^ 
de. la learrière.- Cependant les Fglifea de Zameh 
boufe , de RattUff^ de Horfiey-down , & de. SpifU 
{tjields 9 , ^afre. premi^KS /ruiis di fa libéralité di4 
•* « . ' . : • 4 >.,..,' " , w'. ^^rr 

?.. ià) jMdm i*maiim Qpncha|r.ait Jcranc, lot le hosé delà 

• fT9m€lK ' H 



f 5-8 ) 

Parlement ^ n'ont point d'autre avantage que celui 
d'être dans une belle fituation* N'eft-ce pas une 
honte extrême po'ut r^rchiteAd^ qi|'àiânt t% lA 
fliTpoiitton du terrain s celle d'une Ibmâie d^ar^ 
gent immenfe , & le^plui belles 'A Port* 

land^ la feule chofe qui lui ait manqué , foit le 
goHt & le ^énie? Le dernier furtout de ces quatre 
Edifices eft un des plus ridicules amas de pierres 
qu'il y ait en Europe. Dana cette oatflance du zèle 
& de rémulatîon pour les ornemens publics, (l 
nous .étions capables de fournir de Targ^nt & des 
snatéri'aux, il ne faHoft pas rougir d'éroprunter àt 
h ' fiance & de V Italie quelques-uns de leurs Af* 
iips. ; * • 

La Tour n'a n'en de plus admirable que fa gran- 
deur & fon antiquité» On y joindra fi Ton veut 
là fituation y qui forme un fpeâaclé àgréablé pour 
ceux qui traverfent la Rivière. Mais jHipprens è 
leeux qtii' manquent dè* goAt fa/ùt'VâinbiUBkre^ 
qu'ils wont point à* regretter d'être privez de ce 
talent, dans un lieu où il ne s'offre rien pour Texer*- 
cer. Le hon peuple de Londra ne laifTe pas de le 
fréquenter avec plaifir. AufTi n*eft ce pas le goût 
•qui l'y mené. Mais qui doute de la fâtf s fa 6bi on 
'^W ie peuple dbitf 'rédfcnllf è la vûë ^s grilles & 
ides.ckciiofS'Oil-tatilHle Seigneurs du plusi'haiit rang 
ont étë reflerrez , & d'où la plûpart ne^(^t (brtti 
que pour aller au fupplice ? La gr'andcar cft- là 
phîs humiliée encore, que dans le tombeau. 

La Romaine el^ un Edifice, que fôn tifage 6c & 
lituation expofent à être vifité continuellement par 
fkft -Etrangers. Cette raifon devoit nous fâire fou* 
liafter qu'on n'épargn&t rien pour* le rendre mtt* 
^nifiquc , & digne d'une Nation qnf'^tîfc la princi* 
paie gloire du commerce maritime.^-'En débarquant 
à LoN.hei , les Etrangers prendroient une plus hau- 
te idée de nos richeffes , au lieu qu'ils n'apperçoi* 
ivent rien à Icvr-arVivée) <}ui réponde au rang que 

nous tenons dans VEmpt. Noua fommcs des Mar» 



eh'anJû Notre intérêt nous oblige à ne pas négU* 
ger Vétallage. h -» ..; 

Il feroit à fouhaîter, par la même raiTon , que 
VHotei de la Compagnie des Indes Orienta/es eût été 
bâti avec moins de négligence & d'épargne , & ci* 
lui de la Compagme du Sud arec plus d'éiéganee 
& de goât. Jettons les ^euxfur nos Voifins. Un Fim^ 
'4mi9f Générait FaHt fiiit plus d'honneur à fa France , 
que tous nos DireBeun enfemhle n'en font à V Angle-' 
terre. Le crédit d'une Nation dépend beaucoup plus 
de CCS apparences > que du fond réel des richefTes. 

Bedlam {a) fitué dans le plus beau point de 
vûë du monde, & bâti dans un goût des plus élé^ 
gans. ' Mais «'il eft permis defaiire fëmarquer qacl^ 
que défaut dama im fi bel 'Edifice 9 le corps 
point «(fez de largeur pour un bâtiment de cette 
étendue, il a d'ailleurs trop de reffemblance avec 
lesaileS) ce qui produit une ennuieufe uniformité 
qui dégoûte bientôt les yeux. Moorgate lui fait 
rfore auffi ^ parce qu'étant biti dana le même goût» 
•tln'eft point taffez proche pour former une vûë 
^ngréaUé fou^ie même coàp. d'oeil » m afle&éioigné 
pour ne vpâa caulèr quelqQtembarras au fpedateur 
ar une difpofition fi bizarre. Le bon goût ne fe 
orne pointa la beauté particulière d'un Edifice; il 
embraile tout ce qui lui apartient par les moindres 
rapports* Cette réâexion regarde fur tout les grandes 
Villes , où Vordre général doitêtfe préféré à Véléganù^ 
tàniaadim^dMmâ la perfeâion xonfifte à les réuniTT ^ 
V II n'7 a point de Colomnea tnodemes qui puiil 
-lent entrer en comparaifon avec le ( & ) Monument y 
& ce n'eft point outrer l'cloge que de le mettre à 
càtéule, celle de Trajan^ ài à'Antomn. Où trou- 

veta* 

(d) C*efl r Hôpital des Faix, Il en contient un très-grand nom- 
bre , & farcouc des f^ ux Furieux qu'on eik Forcé deUcr avec dec 
xbatnf s. La plupart font des PkiUfophu manqutz^» 

(^iCed le nom qu'on doone pas exccUeoccâiaCs/iffmr V/ifw 

veemMmiâjii^Jmndîtf r -? . • ♦ - 
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bardi^ de plus magnifique» & de iiM€tt«-.{>rDpo^ 
liotiné^^dflSnt tofitet fta. parties*^ ^ L^s. Bas Hélielv 
qui font à la bafc , font aune beauté accomplie; 
& fi rx)n en rétranchoit les InfriHions ^ ce feroit 
peut-être un ouvrage fans défaut» A la vérité fa 
iituatioueU fi xidi^nmle-^ qu^elie De peut étfcjufti- 
iîée par nulle exciife, car il* importou: ixeii qu'il 
fût pjaoé'dans Vendrait «lééme oi^-Ucrmige^^tt feu 
«voit coaiiiieni5é;.4C'Voii)ant"lut donner? une .fi 
prodigicufc hauteur , le bon fcns ne permettoit paa 
4c choifir le lieu le plus bas de la Ville. ' 

11 fc trouve des Ignorans qui adnnrent lc'^P^v;;^ 
J(a)de Londres parce qu'il ed cQuveG^ de maUons 
id'un bout' à Tauttt. :Poiir imoi > je fnia perluadé 
i}vt'il a-peu d'inventiont aitffi fQllesh&Auflt coa- 
rtrairea 4 toutes fotte8"4e règles*. £ani|>tâtii poiir 
trîen k •aHittitude-ft k diffieulté des réparationa. 
Alai5 peut-on voir fans regret que cette maffe in- 
forme nous dérobe i des deux cotez un des plus 
:bcaux Ipectacles de runivers, !a vÊcdo4a Ville du 
dSàtmide' U campagne & du càU tAsLdzX Villfry ce 
•AOfBbre prefqu'iafini ide VaifTeaux > qui .valent en- 
'^mbW'la moitié: dame Nation 4 Qu^én fuppofeA 
ja plloè^c tànt dé mauieaf s Edtfifceé «iiné balirftra- 
cdei^dè fer qui règne aux d«ux cotez du Pont, & 
;qui.lai£rc un pafTage libre a la vûe: je doute que 
^J^onfiantinoph oiînt rien aux yeux de. plua^agrcable 
Londr&A .Les Fr.itî3çois ont le m^nre réprocbie 
•^./aire à léurAÎiRMid^<:/'^7i/;. Là beAiii|é'*du PonU 
, ^K^n^^^iFqnffReiaiy doivent leur fme fenâr 
tiqiieU^iipefteNcbib pQii# leur Capîtsfe^ iHèhre cntà^ 
me éroufFcc par plufieurs i^onrs de refpecc du no- 
• trc' La Sewe gémit de voir une partie de fes agré- 
ment cachée, elle qui a. cet avantage. fur. 4 Tapji' 
jif », quç bords ej^ant^çvptus 4« quaii magnj^ 

* . - ...... qvm^ 

(n) Il n'y €P a qu'oa daus toute -Kceq Ais^dcRt»» vllk^ 
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C i) 

4fiBB ^.nVh poniroit fe «montriérjpfir itot|f Meft Iipti* 

ncur 9 & faire le principal ornement de Paris, 
- La Bouffe-y qui fc prefenrc à peu de diftance j 
^cft fans contredit un des pîus beai4X Edifices de Lon* 
•i^i y. quoiqu'à parler naturelleoicntal ne four- 
^ifle pas moins: de fujct' h la critfque qu'a Tadmî- 
•^ratîon» Un bmtimBnt'fi vafte&fi élevë^/ileYoitctve 
vfitflé dam un lieu phcshouvisrt, & fe trouver ,ac- 
rcoinpagné d'une large Pkce , d'où l'^ocil pût em- 

• braffer tout le plan. Cette règle convient généra- 
,lcmenr à tous les ouvrages qui font d'une cer- 
taine étendue > 6c dont la principale beauté cou« 

rfiAe dana la proportion exade de toutes, leurs par* 
'ttesiiCieir (autrement Toerl du fpeâaleuc ne pafle 
mu^avec peine d'un objet à ratttre«'It jeibf4^cé.de 
ndrViftr^fce qu*il devroît Toîr-tout d'uii coup. La 
confufion que ce partage 4ui caufcjfe communique 
à l'erpriti & Tempêche de porter un jugieoieat 
certain. " 

• o Gc^p^ndant il faut confiefier que Ventrée de 
^'Bémtfi a* quelque chofe de noble ftïd'augufte; Lea 
-deux IStatuëa qa^on y a- plécéea Ibi^t d'une ^ beauté 

admirable, & l^'^vmte paiTera tonfourâ pour un 

chef' d^ œuvre» La Tour qui eft au dcllus , fatisfait be- 
aucoup moins les yeux. Si le dcffein de rAtchî- 
^teâe étoit de faire briller fon habileté ^ en affer- 
-mi^nt une maffe fi péfante fur des fondomeos qui 
c ne pacoiflent point capables. de la fupporter y < il dbe- 
rVoitionger qu'on hii-tiendroît^rt peu décompte 
''d'une beauté de cette nature, lorfquW certain 
embarras qui naît de la crainte de voir tomber fon 
^OuvrafTC; eft le premier fentiment qu'on éprouve, 
' L'intérieur n'oftre rien qui ne fait aifé 6cdéga« 
-igS y exécuté avec un agrément qui .répond à ia 
'^é9auté gémrale du Atffeip y & conduit .par. un goât 
£ie>ccellent au degré de < perAiâion qui itonvientrà 
chaque partie. Exceptons en Jirfamnbk& les Statues 
^'dènos Rois. S'il y a peu d'Edifices à Londres qui 
-puii&nt être comparez ^vec la.i»f/^r/k^il.n'3r.a,pén 
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h U Bwffey iri-peut-ètvedatié EimAf9$^ é^mt^iBaSi» 
cule que ces mi/éraUts effairde fculpture, 
' VEgiiJe CathcUale de Saint Paul psiff^ avec raî* 
Ion pour un des plus beaux hâtimens modernes quori^ 
vante en Europe. Toutes les parties qui le compo- 

•ient ont mille bcimtçz qui leur font propres , & 
qui forment d»ns1t}euh aifcmblage un objet char- 
mant pour les yeux* l^èè^iBaacpuesÂu Nonl fiL dh» 
Sud y font des chefi-dhtuwrèi é^ArcbiU&ttnm V£fif 
quoique moins parfait , :tnérite» -auffi des -éloges» 

-Les deux Tourelies qui font a l'O^/e^, le Portique, 

-les Dëgrez, le Dome qui s'élève vers le centre de 
TEdificci, compofent un fpeâacle qui n'a peut-être 

' rien d'égaU Mais aveé: tant de beautez, il eft. cer- 
tain qî]& les dëfeuts de Sainù BmI font encore en 

• plus grand* nombre , & qu'après avoir péfé le, bièn 
& le mal, on eft moins iîirpn»de fo 
condamner bien des chofes , que de les avoir admi- 
rées. Comme rien ne feroit plus înjufte que de 
s'arrêter à une cenfure générale, qu'on pourroit croi- 
re difficile à juflifier ) je veux entrer dans quelle 

• détail 9 ^tt rifque de m'expofer inoi-'méme à' la fen- 
fure , fi l^on ne trouve point que mes rémarques 
foient juftes. . » . . 

Le premier défaut conflderabh de VEgUfe de Saint 
Paul^ eft quV//f mamjue de point de vue. H falioit 
^u'un bâtiment de cette importance pût être apper- 
f û de la diAance au moins du TempU Bar^ & que 
Teipace que les yeux dévoient avoir à parcourir, 
. fût plus large que le front, de J'Edifice» Mais loin 
d'avoir pris un foin H nécelTatre y on ne commen- 
ce à le voir qu'au moment qu'on y touche5 & ce 
dé&ut eft encore augmenté par la ridicule fuperjli^ 

• fion qu'on a eue , de vouloir abfoJumenr que le Por- 
tail régardât VOiieft , ce qui Ta fait difpofer d'une 
.manière fi peu ftivorable^-qu'on ne le voit pas 
/ diredeiàeiil lors même quW en eft proche* 

Une féconde faute f qui«e fait point hdnnêup<att 
. ji^ement 4ç rArdiiteâe^ cA d'avoir diviie au dé* 

A ^dllOISCoogle 



hm le PorCtfih & même tout TEdificé tn ieuM f4> 
iiagis > cette oivifion ^idjérieiife portant d'abord à 
croite quVlle^sft Ja mémo «d-dedans* L\)fi conçoit 

bien qu'il n'y a rien de fi abfurdc , ni même de d. 
contraire au but qu/ofi l'eil propoféde dooner uue- 
Hauteur extraordinaire à la voûre. 

Je trouve aufll dans mes idées d*Qfdrt Je re« 
gftht^itéy que le Dôme devroit être placé éjcaâe* 
menfrau centre dei'ËgUfe» & qu'on auroit dà.met*' 
tre deux ToureUei à. l'Eft j pour correfpondre à 

celles du bout oppofé. Si Ton avoît pu mén'îgcr du 
côté de la Rivière une ouverture, qui eût expofé 
à la vue tout le plan de î'Edifice , ç eût été fans 
doute un avantage pour ^itU Faul^ &. un onie«' 
ment des plus magnîfiquea pour la Ville & pour 
la Rivière. Quelqu,'ttn pourroit trouver étrange 
la propQlitio»wde_^beet w Dâjm au vmtwB ixa9. 
d^um Eglife: mais fi V<m prend la peine de mon- 
ter fur quelque colline dans le voifinage de Londres y 
& de jetter les yeux ftr Saint Pau/ y on récon* 
noîtr% tout d'un coup que la £otmc de Croix a'ac» 
corde mal aveb Qti.4>ÔQ|e; parce que.fî tegroflêur 
du D^ê eft proportionnée à là plua longue par- 
tietiie h, Croix 9- il eft împoflible qu!!elle ait une" 
juftc proportion avec les trois autres. A ufli eft-cc 
le liéfaut du Dôme de S, Paul <Si je défie qu*ayee 
un peu de goût Ton puilTe s'empccher de le fentir. 

^^jUiCk que de commencer l'examen de rinté<« 
rieur que nous rémettiona à une autre feuille 9 
jettona pour finir celle-ci 1 un coup-d'œtl ibr la 
Sfatiti qtfom a. é/evA à la àeim Anne dans ia pe- 
tite Plade de TEglifè. La bizarre difpofition du 
lieu , dit TAuteur , fait qu'elle paroit être a côte du 
Portail ) quoiqu*clle foit éxadement au m lieu, 
lùi général k de/Ti^in de ce.Mopumçnt n'ed pas 
à mcprirer, & i^xecuiibn en eit allez heureufe^ 

♦ » • ' * » , > 

* (if) Ceft le nom que^l* Auteur donne à deux rangs dtcohmm 
ms qui fo^ l'un au iàfkt die Vmfc , ^ de U mcme gratulcur. 
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i Ta féferve de la principale Figure^ qu*îl fauf met/ 
tre au rang de Ct^s miférahles produHion^ qui dës»- 
honorent notre Païs Cet hzW\t gothic^ue <y roide, 
& prefque lans formé , cette attitude forcée,* 
ce vifage & ces bras fans vie & fans expreflîony 
font des chofes qu'on ne peut ni foufîrir ni par- 
donner. Que nous fommes à plaindre, avec tant 
de richefTes & d'amour pour les Arts, de n'avoir 
rien encore dans ce genre , dont nous puiflîons 
nous faire hônneur, & qui foit le fruit de notre 
propre terroir !^^\ îi^'Vc nm.i ^Uiyï^li» ^ 

Viens ) paifible Sommeil, viens fermer mes pau^> 
' ' piere^i - " . : 

Par la vertu de tes Pavots;. ' »/• , 

Fais moi jouïr enfin d'un tranquile repos ; » i 

• Ta f^ais par de douces chimères > . « ' . 
; Par mille fonges amùfans . • • • 

- Divertir TefpHt & les fens: • ^» . I 

Prête moi cette nuit ton fécours favorable; 

Pour moi forme un fonge agréable, 
Qui puiiTe me foqflraire à des ennuis cuifans. • 
Mon bonheur, il eft vrai) hc fera qu'impoftùre,' 

• Et qu'illufion toute pure : ' «.^ 
Mais de tant de Mottels qui hous femblent heu«. 

• ' teux, • :• 

Tout le bonheur eft il autre chofe qu'un fonge j 
, Ou qu'un officieux menfonge, 
Que la fortune fait pour eux? 

r 

, . ' . . ' • • ( 

Â L A H A m, \ .; : 

Chez ISAAC van dek KLOQT, 

Libraire, datu k ^uy-Jlraat 1734, . " 
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POUR ET CONTRE; 

NOMBRE GXXVI. 

Non 9 utpqfUcibu^a judîciis fruor iisdeoU;^ 

qui entendant to-^inturei de» Edt« 
ficjes fvUkê » » & qui fcdit capables de 
raifeUner fin cette matière en Critique^y 
établiflent toujours pour règle , qu'on 
ne peut y etnpidier trop émargent, ni 
faire trop d'efforts pour le9 rendre magnifiques* 
«Isoin. d*ddtxuref:la grandeur &^ l^.magnificm^ ^ 
Smin$tauly il faudroit fe plaindre > fuiyant 
?|miid)fei. de^^UA'a pointTlaifte'çèlle^^^ au- 
\roit pû Mcevoir* Tout le 'monde, fçait que lèa 
rfonds déftinca^ par le FarUmeni- \ le xélever fur fes 
jancienncs ruines > fuffifoient pour l-éxécution du 
«deflein le plui gfand & le plus majcftueux. Pour- 
c4)poi donc B'avpVpa» choiG des giena capables d'tin 
vformer utt? Pbuf^oi -^ne «'être pas .répofé de . ce 
^4Sk9kiw^àm Admittîftraleuni » finoii) plus întègr#i 
, ft rplttt fittks ^ dit moins plus habiles y pour juger 
-:detla capacité des Artiftes y & plus fenfibles à la 
'î.gtoire de lcur;Nation, pour foifh^îter de faire un 
: jour de leur cntréprife un objet d'ëtonnement & 
, d'envie? Sûkinp:Bkrrt de Kom étott dëj^ bati^ N'i- 
titoilfCe. pas un modèle que noua pouvions imiter 
r«fiB«i ilionte ? Tout Tuni^ers patio*' de fes beaut^z 
*«m&«daiiration». 'Il n'émit pas impoâîble.du moifie 
•{.d'en approcher ; &iinous les avions heurcufcmeQt 
rfurpadlecs , étoit-ce plus qu'on ne devoir attcn» 
Kdre d^une NatÎQQ comme la notre , & du zèle ar- 
dent dont nous fommes animez pour les beaux 

Un l|ommQi4ci |çn goût j .qui :eft i^çinpli de cee 
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fcntîmens, ne fçaurok entier dans VEgUfe de Saint 
Paul fans être furpris d'y agpercevoir un fi grand 
nombre de fautei, & d*y trouver tant de pejrfeftioas 
Si défirer. Il rémarque tout d'un coup , qu'elle 
manque d^ ly/dp^/jo;; ^ àp}zltpngtf^ut |iéç^aires, 
pour former ynq jufte proportion avec la largeur'^ 
qac les Colomncs font péfantes & grolTieres, & 
qu*cllc5 chargent le point de vue au heu d'aider 
à fa beauté par le charme de l'ordre & de la 
-métrie. Delà naît un autre inconvénient y qui ^ 
défaut de clarté'^ \z lumière çe pouvant trpuv^r 
cpafTage entre dos Piliers d'une fi énorme grofTc^r* 
lll>^^4Ce trouve encore, par la même raifon, que \z 
^moitié de Ja ptrfpeBive efl dérobé^ aux yeux , & 
-qu'il n'y a point un feul endroit dans toute FE- 
/glife où l'opil ne rencontre quelau'ot>ihu:le inconk* 

La fcvérûé de cette critique n/e m^empêchc poiipt 
iJe confeffer 5* qu'il y a dans S^nt Foui un grand 
Ttombre de beaittez nobles & augures, q^ui méritent 
'«in fincere applaudifTcment. Le D6me eft au jugc- 

j-jnent de tout le monde un ouvrage imcomparable. 

^/il frappe âutan,t les fpeâateur^^^ de pliti^r que 
-d'admiration. Aju^fi cft- ce 4in 'de cet keurcux 
feâtimons , qui pîaifent égaî^mtut à toutes (iar« 
•-tes de perfonnes depuis le Pai'fan le plus groCi^r^ 

^jufqu'au Prince du meilleur goût. On me permet- 
^tra néanmoins de rémarquer par rapport à 
^de Londres y qi/Sl n'a poin^t affez de proportion »vtc 
-le reftc<k l'édifice; de forte qii'apr^ l'avoir yû , 
^^ou8 ne trouvez plus Tien qui puifTc «'oittircr vos 
♦régards. Un Architede judicieux doit ménager fon 
^imagination; & quoiqu'il foït 'impofrible de -pré» 
-fontcr toujours de nouveaux mir^cle^ , qui foient 
"propres à caufor de k furprife, il faut qu'il ait 

- quelque cbofe de^éferve qui puifTc-flatter les yeux 

l'cfprit. ---i 

Par exemple , la nature d'un Choeur n'admettroit 
'^^loittt d'ornement auffî mojfVciill«u« qu'un ^oVf. 

- '^^ . ^ Mail ,ogk 
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Wbîs VArchUc&e rfauroit-il pàs pu rélever celui 
dè Si^int Fau/ p^r quelques beautez équivalentes? 
t'cntrée pouvoit recevoir un front plus noble , 8c 
futtout plus uniforme; c'eft-à-dire, compofé en« 
tieremertt ou de marbre ou de bois. Car le mé- 
Ungç qu'on y a fait de ces deux matières cft in-r 
fupportàble aux Juges les moins éclairez. La vue- 
pourrait être terminée au dedans par un alcôve 
beaucoup plus magnifique, oij Télégance & le» 
cffncwerts les plus précieux ne devroient point 
être épargnez. L'AUtel dcmanderoit qu'on n'eût 
rien ménagé pour en faire un chef-d'œuvre, au^^ 
tânt par k ritrh^iffe de la matière, que par la 
beauté du travail. Rien n'auroit été fî néceffaire 
pour borner la perfpeétivc; & je ne fçais s'il y a 
un feul de mes Ledcurs qui ne fente pas comme 
ittbi , quel agrément ce feroit pour les yeux en' 
fe détachant du iSorrie^ de rétomber fur un Autel 
6\x toutes les ^rjices d'une imagination noble & 
féconde âuroiertt été déploices. Tous les efpaccar 
UHermédiaires auroient été remplis des plus belleâ 
Peintures. On auroit emploié de tous cotez avec : 
profufiôn ce que la Sculpture & la Dorure ont de 
pîiîS fiiperbe & de plus élég^^nt; & pour achever 
cfttfe fccne de gloire & de magnificence, on au- 
iserft']5até les Fenttfês d'une fomptueufc garniture 
it Rideaux, ,c 
- Jîai fait parler alTezf lortgtôms de fuite le Cenfeur^ 
Affgfôis. Mais il éft queftion de fçavoir fi le tour 
de fa tfih'efue fe fera goûter de mes Leâreurs. Je 
nie le pcrfliade volontiers, parce qu'outre la non- - 
'♦éauté des imàges, on trouvera quelque chofc 
d'inftruâ:if dans fa manière de pcnfer & d'écrire. 
Le jugement févere au il porte des Monumens de Lon^ 
dresy pourrà fervir de modèle pour juger dans des 
octafions différentes. C'eft un effet qu'il a déjà pro- 
duit en Angleterre^ & qui lui a mérité des témoig^ 
nages publrcsde réconmijjance , Il n'y a pas moins 
), de gloire^ dit-on dans fon éloge > à former des 

I 2 ,> Juges 
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,i Ji^es que des Artijies; & fl.roiT Cbtxôiàttij^^ 

9> quels dégrez les uns& les autres'fefomicift». on. 
•yf çpnviendtà que laperfeâion des Artiftes dépcn^l 
beaucoup de celle des Jtfgf$» I^aftule éfperMiçe^ 
d'être récompetifess par la gloire 9> (tri quelque* 

yy fois d'aiguillon aux plus heureux talcns. Hs: 
s'éteignent au coiîtraire lorfque par la rareter 

y) des Covnoijfttêrs ^ Us demeureut i^c&IU)U9 (i« ).QU; 

„ négligez. ^ . • ^ . ^ \ ' ^ ' 

« J attendrai néanmoins pour faire rémonter mon>. 

Critique fur la feente $ qu'on m-ait inforin,é fitOf 

ces des dernière» Fe^ea* 

' J*ai rémarqué par plufîeùrs exemples, quV/ y 
a pefé de ripjîte pour un TraduBeur à donner en Framê', 
des Ouvrage i applaudis en Arîgleterre» Les deux Na- 
tions font aujourd'hui dans V Europe ^ ce qu'e^ 
toicnt autrefois les Crus & lt8&Qmai9tSm Cétoit un 
titre pour plaite»^ Mme que d'avoir obtenu leè 
(ufFrage9.d!^j&ci»e;; & Cicet$n faifoit fouvenir foji) 
fils, qu'il ne deivoit ëfpérer d'étrej^oûté dàns -fa 

Patrie 5 qu'autant qu'il auroit fju pro£ler desleçons 
de Ci-atippe (Se des exemples de la Grèce, , V^out 
5) apporterez à votre rétour > lui difoit-il'y (^^^ 
yf ie fardeau d* Athènes &P du Maître dat^^ 
95 recevez. !es infifuShns. On vous dcmanderii CQm<% 
yy ptede féè préceptes & de fes foins. Ce qu'im, 
9, enfeigne où vous êtes 9 eft préciiemcnt ce qu'on 
y, aime 6c ce qu'on goûte ici. La feule difFcrencc 
^, qui nous porte à vous faire chercher chez les 
51 Grecs une éducation que vous âuriez pû trpuvcr 
j9 dans le fein de PKOme , eit qu'ils Qot fur nous l'a-» 
^ vantage d'une méthode plus régulière 9 qui- leui 
99 vient de l'exercice & de l'tebtittde d'enUbig'^ 
99 ticr. • • _ 

. Les François pourroients 'appliquer cette dçf nicre 

lis 

* "(4; PlMtfMft Jkts non rtf^den fkvsrtfn ' : 

c Spefiitum wtrttis» Horat Epiûi 
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féâexkmidtni' plufleurâ feus* Gk>mme iU ont pté\ 

cédé les Angîoii dftàs Viiiefcicê iA le gpûtd€$ SeienqfSf 
Il n'eft pas furprénant que leurs idées aient queU 

que chofe de plus exad , & qu'il y ait plus de re- 
guiarité dans leur méthode. Les uns & les autres font 
dans la voie qui conduit au même terme)& les iv-^/i-* 
€Êis s'y trouvent feulement un peu plus avancez 9 
par lebdpbeur qu'ils ont eu d'y entreries premiers» 
Delà vient quV/mxr^ive aJfezfoHvent auxi milkwr^ 
Ouvrages d'Angltterre um certuim ptrftBion dêgtn^^ 
qui fe fait défirer plus rarement dam les Auteurs Fran* 
pis. Mais c'eft une perfcftion à laquelle on voit qu'- 
ils touchent, & que du p3S dont ils marchent 5 ils 
ne fjauroient manquer d'acquérir bientôt toute en- 
tière* Les Avtiffo// feotent les défauts des .^joig/^/V. Ils 
les (entent suffi* £tce qui doit faire juger qu'ils ne 
tarderônl-paslongtems à s'en délivrer ^ ils (entent 
en même tems ce qui donne encore aux Fr^^p/V quel- 
que fupériorite fur eux. . * 
; Si l'on eft bien aife de me voir confirmer ces 
obfervations par quelau'exemple , j'apporterai ce^ 
lui d'une -Piec^ FfjMfnjt qui vient de p^lfer la Mer^ 
& qui a re(uà iMins un accueil des plus favorables. 
C'eft la PupiOe* &ien n'eft peut-^tre plus éloigné 
du goût qui ré^. encore fier le Théâtre Anglais ^ que 
le fuict & la conduite de ce petit Ouvrage. Le ^^ujct 
eft limple , la conduite naturelle, & les caraftéres 
dans l'ordre deia bienfcance la plus éxa<^. Cepen^ 
4ant ces mêmes Angfoù » qui n'aiment chez eux 
des heirigms campofAs ^ 4es Aâiom doubles >,des 
JRéetpéiiep ùiné fin $ des CaraBères outrez : et;i m mot ^ 
qui font encore fort difFérens des François éem la 
pratique du Théâtre , ont fait connoitrc par leur 
goût pour la Tupi lie , qu'ils font fcnfîblesaùx char- 
ones de la«. belle I^î^ture qu'il ne leur manque 
peut-être que de fécouerleyw^ de Vnfage^ pour 
iUfpni%hçtr4pl^44ma'la Frav^oije. £n eifet^, rrén 
^Si'eft plus^opf e 4)ue^ cette petite Pièce à (aire des 
•f^tiûaç^au^çii^^-ïtfi re^/z^«» fwf^ Sans ffavofr 
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^ùel fiicccs eît'e à cù à Pdris, je croîs ifcu rîfquëW 

enjoignant mon ftiffrage à cdùi des Angloi^^ Neuf 
augmenterons ainfi le nombre de fes Approbateurs 
ftiais je fuis pèrfaadé que là plurdité étoit poup 
cUé iridepénddmmênt de ce fëcours. 

En allant lin peu la fonde en mâin, on pourroit 
j Xvbnvét ijUéîques lé^BTS défauts. Le/i/e , prtr c- 
3Cemplejmdnque quelquefois deM>/y & àe jtnije. Cef 
jî'eftpàs dii précieux que je demande ; m^fs l'yiw/^»/ 
Ife Pufiile connoît infailliblement la (Jtfféreyjce du 
kn hp du précieux ^ & peut-être n'a t il un peu né- 
gligé rUn qiie pbiîrévitér l'autre. Les huances n'en 
font pàï hcanmoins fi difficiles à diftd^guer ; & 
quand tWti le ferbient, nbtre fiéde a produit tant 
H'Ouvrages dans Tun & l'àUtfe genres q\i-on trou- 
vée aifémeritàfe régler {)ar l'exelTiple. -i. ^i. . ..... ^ 

Je voudroisauffi qii'>/j^ff) Ce fendre & hnrinô: • 
fe tuhitr, dont le cAraetere pîait prcfqu'antant ' 
que celui de fa Pupille^ parût un^ôu moins aveu-» ' 
gle ftir fbn brinheiir. PaflTe qu'il rt'àft point compris * 
•pàrfàitèmè'nt les pfenliéf s d'ifcours de Julie. Sâ 
ferobité & fa modeftîe le tenoiertt en g^irde contre ' 
fon inclination. Mais il àvdit eu îicu du moins 
• tf'y foùpçonner quelque myftere. llle témoigné 
lui-même dans la U-eizième Scène. Oui , JDrifre \ 

W àé beau en rougir; il t'eil: venu deux fois en 
' ïiFeV qu'on te faifolt une déclàYrifion d'^mur. En 
venté , îe rendre incèrtaîn âpreS cela dâns la Scé- 
ite quatorzième , le r^dre même abfôîumcnt ^iri- " 
crécfulc, malgré des expreffions auffi pëu écfuivo- 
taués que celles de la Lettre 5 c^efts'éloignèr ouverte- ' 
^léht de la vraifemhlàme. S'il étoit néeefTaire de * 
prriloîiger 1' Intrigue pour donner ûne jufte Ion- . 
cueur à la Pièce, il îrte ifbrtibîe que Vembarras d'^- 
yifie eût roulé plus nâ^ufeMéthent furfa^midité que 
ilir fa défiance &fcsdou'teb\ - - - — - \ - t 

Je m'imagine que cette Comète '%mtrMtï 
5cù de Théâtre fort agréàble , qui a pu faUver aU!>c 
yeux des SpcftateuTl les diux.ptits défauts que 



<f0 .... 

lui réprAche» Mackmoif^lk G . . • ♦ faifoit i 
4it.on, W^^olle de la P^pilk. On parle avgctant 
.4*éloge3 de f^s charmes & d^ fon talent pour Ip 
Tie?tF.e , qu'il ne faut ppii^t l'étonner du fuccès 
ljp fQMt ce qu'elle repréfentc Ainfi j>i r^i- 
{(ms dç cçpïre , qMç fi^p juig^mniftir la Jf*upillefi 
tx^liiifira çqTjfarme ^ ç^M 4 ^^^0 ; ^^5 ha^Uz que 

prpM î^pperp^qir cj^^n* 1» s ^P. .^M^ 

extraordinaire ç|e 1^ principale ^^r(V?. 

Notre fiécle eft plus favorable aux Comedtertneî j 
aat Rqme Çtece ne le fièrent jamais, quoi- 
flUÇ U t^Fm ^ Tfjéatre n'y régnât pas moins q«e 
parmi * nous.' Il ne r^e pas un feul nom des 
ABrices Grecques & Romaines. Si les Comédiem e- 
toient démeHrez dans le W^n^e oubli, le blâme pour- 
roit tombiez &r >es Speû^teHf? du même tems , 
qu'on accufprp^t indi^renpe m mauvais goût. 
Mais les ioîianges des JlBeurs étant répandues dans 
mille ei^drp/ts ayec leurç noms , il faut conclure 
que les AHric$s pe n>érirpiei)t pas les mêmes éloges , 
& qu'elles éioim pa,r cpnféquept fort nifeneures 
aux Jiôtf ejS. n'eft ppint ^en peine fi le nom d'une 
Cbammêlé , dV.ne fe Couymr , & d'une Olfeld , 
paffera i Ja poûérité. Sp M. de ^ • . • • 

fe font chargez 4c la réputation des deux premiè- 
res , & tes Al^rbres de Wefiminlîer (a) rendront 
bon cpmpte 4^ mérite de l'autre. Je confeille à 
Mademoi/elle § • • • 4e ne pas mourir à Londres , 
fi elle ne veut avoir aufli fon Tombeau à IVefimtn* 
fier. J'ai déjà ouï dire qu'on lui marque fa place à 
côté de Purcel , célèbre Mufîcien , qui paffe pour 
r Orphée d'Angleterre^ mais qui ne chantoit pas mieux 
qu'elle danfe. Talent pour talent, on demande 

. ' . . pour. 

( -I ) De pîiifieurs SpitapLet cjul viennent de forç bofluc 

main* loUi celk qu'on a préterec. . . i 

/ . Hic jncet ' • " ..JU^ 

^nna. Olfitld, 

: 1 YM^tjfltjln^^ttX 
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fus hti^x iUftti 

Mujfèfue efi éCinfpittf de Vinclination pour ia Dan» 
fe.' Témoins les Chanfom d'Orphée y qui mettoicnt 
en branle, les Arbres & les Pierres. Mais pouc 
parler férieuiêment , cen'efi pas Vobjet y t^efi VtxctU 
'knct du Talent (jue ksAngléis veulent fécompenjfat f m. 
leurs Momsmests kmrj ïnjcfipHonil " ' ' 



" * Pai^tte nous jr féitimes , fintfrdnrpftt uneperitè 

'jipologie du Théâtre^ tirée d'une Pièce nouvelle^ 
iniit\x\éc nmfromptu de CàmpagneV ' ' 

' ' " £^ Comédie eft hellt y 

« je ne trouve Yléndicmdamnab!e tn''illé% 

- ' &lè efi du fidiésOs^esn fi parfait mhùhy 

* 'f^eftfnpeut detmtrfage , à force M'ffiHfir ; 

* Ellè forme les moeurs y &P donne à la Jeunejfe ^ 

* L'orne inent de Pefprii y le goût y ia folitejjè : , 

'Tel même qui ia fait avec habileté y' ' * 
Peut , quof(/ii'on puiffe dire , en tirer vanite% 

* '*La. Comédie enfin par iheureux artifices ^ ' 

- -Fait aimer les FMiti^ èf^ détefrr'is^'pieetp 

Dans les ames '^xctte un nobk Jk Mm sHy 
' ^Corrige les d^auts y infiruit en amufànt^ 
' En Morale agréable en mille endroits abonde i * 
V Kt pour dire le vrai y c^efi Pixile du snonde* 




A LA HATE, 
Chez ISAAC van der KLOOT, 
Librmç dam k Sjpurfjiraot 1734. 
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POUR ET CONTRE, 

' NOMBRE CXXVII. 

Plurîmî quum vclint haberi quàm confultiïEmi , 
fi quâ in re familiariflïmi benevoli îpfis homines 
cos dchortentur> nolunt à coafiraiâto femel intrê 
fe propofito recedere; $ed ne red^rguantur à cou* 
fiUo„fuo tanqttàm pra?o defiftere ^ |[criiisment in 
propofito» 

Ue dîroît-on d'une Femmc*^quî em- 
ploîcroit toute fa vie à fe coéfFer, à 
fe vêtîr, à iè parer» à fe mettre du 
blanc & du roi^e^ fans i^utrè vûë qu^ 
de fe rendre.. aimable ï feâ propret 
yeuxi & qui jaloufe del*imprefiion que les char* 
mes pourroient faire fur les autres, fe condam* 
neroît à une (blitude perpétuelle, pour joliir plus 
tranquillement du fpeâacle d'elle-même ? Croiez^ ^ 
Fifottà ( a) > if^ue tien ne ntffemble fi bien à Tabkatê 
h c0raRef9 vot$s allez iire. 
Mm Ravingfbo»^ homme d'efprit & de (çaToirv 
que la mort ▼ient d'enlever à Vjingleterre , avoft 
vécu cinquante-deux ans, dont il avoit cmploié 
plus de Vingt-cinq à l'étude* Son ajjtdnité au tra- 
vail étoît fi confiante, qu'elle fembloit promet-^ 
tre des fruits confidérables. Sa diUcaieJfe /étoit fi 
extraordinaire 9 qu'il né laiflbit riei^ paiTcr 
critique ; fù ' plus févere encore pour lui même 

Sue pour autrui, il iê menageoitfi péu , qu'on ne 
evoit rien attendre de médiocre & de négligé do' 
fa plume. A la vérité ce(t:e riffucuc de goût lui fai^' 
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foit déduier fort foimotje four, ce <iu'il àvoit 
compofé pendant le jour/ Mais les années d'un 

hommb d étu9e"étahr ^lusf' Idiigûes ^ye 4elle)^ Ai 
fcommuh dés Rommcs, parce qu'il en ÎDèl à^foiîf 
tous le^tnbmen^^ fié dtiut^t pas lot ou 
tardIePHblic ne recueillit Içs fruit d'une fi ioitfue 
ippIicatibW j)ék amis lui ' dâàr^iioîéht quéîquèroîs 
hi\ti ërpéràiftce. ti fi^pdMHdit ihociéftéiTiëhr. Ëti- 
feii fentant défaillir fes iPorces. pèu de jours avant 




srdrd Qu'il vouloir mettre dans foû lieritk^é 
ComBl^it Wjia^tttiè |5dfbt de As Papiers ni de Tes 
iJvresyOtï lui demanda s'il en avoit dëja di^ofé* 
]^on , xnt u ^ Mais chaque cbofe aura jon tour. D^lt 
joiirs Je taflcrerit crtcôt-e. Le troifième, fftt 
èejui dé /a nîôrt , il fc fît appoirtér e& préfeif^e àté 




quelque 

paht lê Afencé 
^ar un profond foupir : ,9 Voilà , dît-il , lies meih 
9> leurs amis que j'aie eus au monde > dtî ibôihs A 
À lc,iigtfh'' d*ârTîi côhVicht S tt qUi hdtt^ a ttinu hi 
99 >ibÂipa|%1e M plus îidellè, & à tfe dtri iitm i 
caufé le ^ plus ih plaiiln Jàf tïoliVé Oè III 'VIôtk& 
^ ceur a les fuire 5 de la douceur à les perfeftioil- 
^ néVjijà a les lire. J*efi trouve cncbfe à lels vôh*. 
5* îl*îîè^ ^*éft bas p^iré dn Jour, depuis plus de 
n ^^iW#ivi âu^iè n'jr âi'è éhàngé bu àj6ûté qtret 
i guc^hoTérjê fit VèrfxWibl 1:e ^ùi Wk 
„ étë ti iî^èr; paffe eA âWfé» màîfïà l^te ks 
^Jiîiennes;. ^^'on m'a'ppôr^e dii feu. . - -^'-'^n^ 
' *5cs Amis^ furpris de ton dèflein, bahm^çoietît' 
à lé fajtisf5frc. Il leur témoigna i^ort ânièfctn^ 
cç?c&stolFcnsoit: ^ XJubi ? téprit-ti, V6ïll 
^ll'm^^ «TohdlîW^ 
jV vous me réfufez la feule çonfolation que je de- 
I, màndo ë^ Woiitaritl Apprtnéz que fi là^uftfce 
9» m'oblige de laiiTer mon héritage à ceux qui int 



fî fârviireiit , ]iaréê je Tai rejfu de «eux qttf 
^.«[^'oM^ précédé^ eik;»^ permet d'^^mpocter m 
f9 de faire périr arecm^ ce qui ti^a. ^ iicp n 

Miriân'.iifttc perfaAw^ enfia <jp ^«i m doit 
^ An élpe À (k «iAntte qtt'à i|ioi..*.^%li ftit lè 
i, maître absolu , comme le Rm F«ô de ma for^ 
99 tune, & le Ciel de ma TIC. Mt Molontë s'exéf 
ctttera^ oa je me plaindrai jurfiu^-ail detînienibii» 
99 pir ée 1^ vîolenoè^ qM^a^ iM fait £à proxionf 
fmt eu ptirolfsa avee baatniip ^agilcljoiiy il fep» 
toit ftf.Lirar Atse feepbvaiy faas .iiMflailp -fier* 
Aetère qu on en lût même 'le Titre ; ft j( 'protefta 
«que vicn n'ëtoic eapablp di2 le faire dmtjgcr dt 
refolution. La crainte d'av'ancer fa mort, qui nf 
paroifiok p^ifms ék>igiieer,' l'empontaûr le regret 
^tfotmik Imm de lui a^'kh «Lei troîaîKfiiitt£Kr&s 
Mit «pMfnes fariei'>fânici(9 A M. iUvhÈgtbm 
iMirèr tiinteiit qiiek|«éi lîaiinrt àpràs.v v •* 
' Les NoHVilJi/ies qui é«t publié cétfeè- ilgzarrt 
avfvn^urcf , fie fe ptaignent pas moins dc la rowjt 
fiaifamct, e^cejjivê^du Jimà'y.t^vtm de Ve^ûlmmagancà 
ibi ÉÊaH'^ il impoetoit pear» difeot-ih^ ' ^iie 
I» daigriti ^éf mir ^ foloifté mai fuivieJayjaçlt 
9^ ijbw tiii|^arde'igMq«el owimtet; àir iibii>qi»Ie 
9, Pubiic étoit fans'daate intéreffé à la confcrva- 
^, tioM d'uiî Ouvrage qui vcnoit d'uîie â boime 
l, mdli>^& quiécou ie fruit d'un â long travaiL 
^ On f Muoit 4u iBoMii- «paefiter de ^ia.»foibletfi 
^) d^n I^HUisiie ^iduMUty pcyr k 'traoïpeR pat 
>, <lttclqu^urttfioe« Ui9^ U1Sr0miy zyotuher HéH^ 
j, 'Oéiliftê^ avoir donné cirdre à Theure de €% mort 
33 qu'aa égorgeât une infinûc d honuêtes. gena 
1, qU'iPtgpoit -dans les fers. O^i^ (b garda bien 
99 d^éxécuter un commandement fi barbare , quoi- 
99 qu'on ne lut donnât aucune marque derénftance 
59 a la YÀloiitd. La. MmparajISMi ^ iiQUe$ mia 
elle paroît manquer de îuftefle. 

Pour moi qui n'ai point eu d autre vue dans le 

récit de çetie hiftoirc^ quedç publier untxem^ 



t 7<î^ 

th extraordhaife de 

idemamie la liberté d'y joindre un autre* tceâ» qui 
n'aura pas fl&oins â'agrémmt» 

Une Danfte, née a Londres y quoique fille d'un 
Officier Franfoù j s'y trouvoit mal en défenfe con- 
tre la.ipauvreté & les mii43ralile&.(uites. Sah eA 
prit étoit &|]eale reiTourcc; car qifoiqu^l .paroiflfe 
à fes Qnvt^ages qu*eUe éwaù \ù icœur capable des 
pafliona ka plna tendres y die manquok de ce 
qu'il faut pour les faire ' naître. Elle étoit donc 
laide & pauvre, deux qualitez qui s'attirent peu 
de conddëratiçn dans le fiécle de fa ou i^oua. fom? 
nés. -Après «rcririeiraie quelque teins '-fea forces 
par divefict petites .0wd6fifvr> qu'eller^pubUoit 
jâns y tnetire'fenvtiomt^.eHe le hazarda enfiii au 
grand jour dans un F^oman qu'elle avouait pour 
{on Ouvrage , & qui (e fit lire avec quelque fuc- 
cèsy parce.qu'ii venoit de la plume d'tttis; lemp 
sne* Maial!ardeur du Publi&pa&avec io^nouvoiu- 
lé Le! ^himea qui . viweilt aproi fiinent- reçus fi 
froidement-9 qu*eUe bri&.tle dépit (a) plume ft 
pinceau (, avec ferment de ne les réprendre ja- 
mais. Le Parnaffe ^ qui n'y perdoit pas beaiicoup y 
s'en ponibla fans peîneu» La Réligio» y ^ gagna plus 

3u'an: ne> devoit s*y attemhe. . Madamt j^M^guérie 
m l'atnour du momie par foi infertuilè i& pat 
ccUc de fea livres, tourna, entièrement, du côté 
du Ciel,.& refolut d'cmploier fes talens «.pour y 
faire tourner (on prochnin. Elle fe mit h com- 
pofcr des SermonSy Se faute de Prëdtcatpurs qui 
TOulufièniiies acheter , eUe èntré|>ritde i^.prtehcr 
idle-tnéme^ Dam un-J^ïs-où le capriàe pîaft par 
fba.fcul mom^ il efl:. rare qu'on n'en goûte pas 

' (m) FiM^e mfir mUmt v$ifkt4^ uktmm dd^ Javca» 
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iet efièti. VùMoiffÊ \a) de MsàUm.MMf Al 

bien-tôt rempli d^ttiie ibiile pradigÎMfe d'Audi*- 
teui s de l'un & Tautrc fcxc , qui lui apportoicnt 
régulièrement leurs trente fols pour cntcmdre un 
mauvais Difcours qui -duroit environ trois ^juarts 
Xbetmi Le fiiccèt ré|k)ndit it celui de Ltvrei; 
il ' ne diiri pas plua' eue la noimaaté : .maie elle 
gagna dam l^efpaoe wqttek|iiea femaiiiet de quoi 
fc mettre au-de/Tut de la uufere. Mal^cureufement 
la mort vient de lui ravir le fruit de Tes peines 9 
& i'en a laiiTé joiiiri fi peu> qu'elle n'a eu que le 

j»/^i/fr iu jlMrti$ (ctcft«à^duey de moetir 4aa» 
l'abondance» 1 : ' /> rt * 

fi'reet^ li^a pas mis les honnêtes gens ' dans fes in- 
térêts ^ lorfi^u'il apri8 4>arti contre Madame Aubin j 
& qu'il Veft cfForcé de noircir fa réputation. Il 
poiuroiti iàns offenie badiner agréablement (uc Ut 
jnaovai's fao6èa de fes Lt^ifes , & fur ièetalens pour 
la Gliaife^ maiè quelle (àtsafa&ioo Mevoil-il à 
dëchifcr fa conduite , & à^eelis tracer u>nbcdra£kère 
avec de fî noires couleurs ? Les .Hommes font tttan* 
ges dans le jugement qu^ ils portent .des Fernines* Leur 
plaiient^ellea par beauté \ lis a'aveugkot fiir joua 
leursr Yîçes , juiqii'àLleSL .réconnoiae.'^ettc^ d<^ 
fêtfefHom ^L d»s ntius» La Jaid$$ir, au ^sOntratre 
les fai*t:pafler à Faiitre»éKffiêmitë; eu\Mé Bavim 

confeiTc que ce qui Tirrite le plus contre Madame 
Aubin ^ e& ,9 la bardie^s qu'jeUc eût. d^ mander en 
^' ' • - GhavQ^ 

(a) On donoe ce nom aux tAJfembtitr éi fkté ^ qiii ne 
flûrflfcnt |K>inc des etiifes t^dimu CtW ainfi que Ui 
,N9lhjn>tf4^ifit»^ tuien que celles ^ Pmfyterienj ^ des ^114- 
àapt^es^ des ^ai^ert^ Jkç» (oQC appeUêes fiinplemeôc «Afccw 
.//"^^^ , cfeU â-dke , lieux oâ Tôn Ce rencomce. VOratehê de 
M^cUme \Aubin êcolt dans têtck^bmldingi, > 

' ( b) parlédcce Jmnudu daSecncaire Atw'ar » Nobll 
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5, en fpeAacle , avec un vifagc difforme. IJ i^échaiif- 
ÎFc à cm^i fcvU ië^e.r Um p^nuae ^ fi'ëcri» t^^il/^ 
ffo anmier 4m Ckmy^J^ ÇJèaéàrêbmt fi.àm^'.Ua^ mé- 

Vattmtmg '£fu*im donmit à f4y X)i/i;aurs fXi^Avmgam 
4tuit accordée à fis charmes ? . Ccft un dcforére. (î 
-monftnunix^ inivant M. Bmita ^ <^L jn& pont 
itar« p<)m*Jtrop ^hmenieiiir pah la Satyre. :ijKtooflË 
4ue pem «telciluiiûin , win pas i^ir .iifiauK^teaia 

pas moin^ ^ 

occailon de tomber fur {on caraff ire St;iies »muKSà^ * 
qu'iî artajqttc r«fi5pitiéJ:î}-:r . v .v 

fluJkiMim^p} &}n ac^caApèeTMh^iMMfkf^ 

ffi'éft dd4a même. feHditë. ijfiuaitQateeJlefiaurr^fl, 
Il eft vtxtt> du€i <:'«/ U fi^épfà 'éi fa teanté éêMaàièr du 
'Uwi¥éffi'^^'àmuf y Je prBfié 4ejl'$Jha^d£fmv§:^M^ 

1|MllIft4iMrà)r pnsiiàiMe'méprmai MVim.. 

lîllè -n'efl qM* la prMiaism d-érut thofk qu'il n'eft 
au pôy^<>ir d« perfonnei: jde fe dqnner; & û Ton 
Ihppôfeft i^e la privatioDiiBémeiiifyQtoiiiaiirc^fi'ijQ 
t>ien,' fik td^joure un aial nédi^ '^e: neifi^foit mi Ji| 

<à l'ëga^drdcs femmes laides, quelles ne Tentent 
elles-mêmes que trop vivement leur dtTgrace, 
iqu'all^e en fDuffr«nt4ffûçélïa<?ffl pj^iajquip perlpp^ie; 
fuKt^ttt loriîju'ëtatit ^ailez t#MlfiÉ$ poiftf ieuliaitar 4e 
Haetttef les fétïffinisHs {eur^CGMir ear^eireNieey tl 
jirrive q*iç faute d*atUâità ôlVcs ne trouvent point 
de cœur qui \euUic.][ rép9;i^re# Sm^ c];u;rc{ièr 
** ♦ » t . . . 4'au« 

(4) Les (èmmes laides , dicrll, ne diflerent que ^ le 
fi^e de celles pouC' ^ui Tua ^ Iç plus d*idohicii| ' ^ , 
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\e Héc H^nfoit oa f>i» <e <ft>istiM dit fefnpettibs^ A 

lû Icftttfc dfe fes Oefinfes ffa/ant€i ^. Qpaile mortiV 
£cation^ quoltourtn^ot) a!ètr« -née fi fehfik/t ^ (i 

Un Aute$ir (a) Angîoisy moins galand d'ai]leurft 
que Phîlofophc , a prétendu , qu'il ne faut point 
attendre commHnénentd'tine femme Jaidfe, ni d'un 
Hotnine laid, la même teÉMë de fentimens , ^ue de 
ceux qui font bien p^rtme^ dit fa¥e^rs la na« 
i|ilfe>'ll:enidoniiec9t^r«i^ 9, unè^totioil 
)9 commune > dit-il, que pftr le nom de ;7//;;7f/»i 
il faut efttaidrc fa mai^ièrc dont r*mc eft affec- 
tée à l^OjctaYîotl des monvicmeti^ da côtps/Or il 
eft prefqu^indubitable. qM la même ^*UN|{illaritd 
^, qui £ut U laideur 4wt hé ttatHi du'irifi^ 9 régnd 
plus M MfM ftlrifibiteMefit dàfli «Miel les au« 
5, treè pârtfÈS de h tfiâchihe : d'où Ton doit cort- 
9, ciure^ que les mouvemens étant auili irréguliers 
quQÎfi'fiifet qui les reçoit > ik ne peuvent faire 
^ naître dans I^MH^ nh ftntilntnt plùè régulier 
qu'edir, M cfe i;)ui eft la métM cWe^ un beaa 
fentimeht ; car'cVftdanala^tqgular^léqijgi^ia beau« 
té confifte. 

Sans examiner fi tôutés ieë parties de ce raiTon'- 




ne le font que par accfdent; &iàns contrédit cette 
forte de laideur n'entraîne pointd*ivrégttkrtté dans 
les autres parties du corps. En fécond lieu ^ il y a fi 
peu à conclure de la difformité du .vifage pour le 
refte du cor (5s, que rien n'eft ii comnlun au con- 
traire dans Vira ^ l'autre ïèxe^ quiideirpirle corpa 

(4; MjUfé fhnfHkijf^U Jdifiêifitmm ^"^^f^if^i < 
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lÎDalbtflc Uitî àn monde ^Cùnà^VEnfeififfé é^vtnvifûgi 
foit difforme. Dans le cas ê*mc irr^iilaritë tofalet 
tellequele Pbiiofopbe Anghh Xe ful>pofé , je fèroit 
fort porté à petiier comme luî. Il paroît que //^r* 
Haf étok du même fentimctit , îorfqu'il défioit Zoïle 
d'être honnête homme {a) avec des cheVeuriE rouXf 
un «il kmclit a un pied* i>lua court i- autre $ 

. IBÏOBEIX* %X X.SS mrAosf - • 

» * 

Jàloux fk la lueur (ec6nJe« 
Que fépand en tous Heux , fur la Tcrie tt fîir i*OlA 

Le bnllanc A(he des Saifons, 
les Nuage» un four contre lui fe ligaeceucf * • \ 
Rclolus d'cbfcurcir à jamais fe« ratons. 

Au jour^réfaic en foule ils ariivetenc. 

Des diôcrences régions. * ' 

- Alors dans les bauces campagnes • 
Ces eTcadrons épais s*élévanc en montapies ^ 
Porroanc des BalHons* des ren^parts ^ des Forts ^ 
' S*cDtaflèteDc, fe condeofttent , 
Ao devaifc des laiotis de leur aaieux fe plicefienc • 
Mair qnTcii atriva c-il ? Après tous Icu» ébm • ' 

Pottc ifop s'enfler les uns déyefciic, 
P'aucres fureor fondus, les âucves pcompceoicnc 

A bâtons rompus i*échapcrem* 

Portez fut les ai!cs du venr. ' 

Ln vain le Vict & fa ftifueUm 

TMhtnt d'ppprimer la VirtU^ 

La Vérité combat pour elle , ^ 
Zt U VUê y enfuit ou demeure abattu, ' 

^ " * Pat Madlle. de M. d. l. Vl 

^é) C"»* rubtf , clatidus pede , lumine Ikfeuf^ 
JUm ms^nfm jfraftas^ Z^t^Ji benm Um 

% 

jt LA HA r Ey 
Çhez ISAAC van der KLOOT, 
JbibraiN dm U Spuy-Jlraat 1734.' 
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FOUR ET X.QNTRE, 

N O M 3 R E CXXVin. 

Leâîaxierta * prodeft^ *TQr» deleâat. 

• " ' Sème. E^ifi. 

E s réflexions que j'ai faîtes fur la lîn 
de la dernière feuille , m'ont fait en<* 
trer infenfiblement dans des idie$ d^ar^ 
dn &^ ik régufaritiy qui àie ramènent 
à'mes Edifices de Londres. Comme les 
agrémens du fujet ne feront qu'augmenter à méfure 
qu'il va s'étendre, je ne crains point qu'on me ré- 
proche de rappeller une matière ufée* C'eft tou* 
joars le Critique Augiois que jC' fais parler. 
: Le Temple*Bmt^ qui eft k principal {a) Collège 
de ms officiers de fuftice , paÎTe avec railbn potip 
un des ornemcns de Londres. Nous fommes d'ail- 
leurs le feul Peuple de V Europe ^ chez lequel cette 
forte d'ëtabliiTement foit en ufage; & nous avons 
raifon d'en faire gloire ^ puifque la magnificence 
avec laquelle nous logeons les Merpretes & les 
mftres de nos LotXj les privilèges que nous leur 
accordons, & la tranquillité que nous avons foin 
de leur procurer dans leur application à l'étude » 
font autant de marques de notre amôut pour For* 

( a ) Tous les Enangen qui vont â Londres , approtivent Fore 
cette mantcre de logée les C^nfiiHtts ^ les ^v«c«r/« ôc la plu- 
f«ft des autres Gmt de Ju/Im • que les ^ngitis comprennenc 
fôus le nom de Uetjefs^ En an mocj on ne Toic que des 
getiM dû Rêhbê dans ''M lieux* Il y règne une tianquilltce ad^* 
mirable. Il y en a ftft qq kuit , outre les deux donc }e paile. 
ici. Orafs Inn. , Clément*! Inu « Bernmd'i Inn , &et On f 
trouve de fort beaux Jardins, qui fecvenc dt fremettodei fn" 
Ifiiquetm * * * • 
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été & de notre (biimiil^on ï la Tuftîce* La Porte de 
ce lieu re(peâable 9 eft ûûs^imculti la plus belle de 
la^yiltel Si j'y ai rëmarqtié <^uélcfttë déAat , f çfl'daAa ' 
Jefbmmet^ qui ëtantr6nd cofiim# l'Arche qui eft aQ« 
defTous 5 ne forme point ce confra^e de figure, û 
eflèntiel à ^ beauté d'un ouvrage. Les Statues qui font 
aux deux tôtez , plaifent à ceux quiont le vratgaéiiék 
i'amtefmeS^ifi$lre^& n'ont|K>]nt d'antre défavantage 
^ue d*£tre plaeéet dans un lieu où la feule 8c le tu« 
lllulte font fi grands , qu*on n'y fçauroit être Coniioif- 
frur fit curieux fans danger; ce qui ne permet g^ucrcs 
de leur donner toute Tattention qu'elles méntenK 
U ferott à fouhaiter qu'on pftt faire le même 
^loge de tous les bàtimens ^ui font dans Tenceinté 
dé ce vafte Heu. Mais quoiqu^ib aient de la grai^* 
4eur & de la noblefTe , leur dîfpofition n'eft point 
agréable, & la plûpart des cours manquent dç 
régularité- Je n'y vois rien de plus digne de ré- 
marque, que la wei'ffe Egii/g qui étoit autrcÉois 
HUX Cbtvaliers Jm Temple \ encore eft-eUe fi cou* 
mrte au-débors, qu'elle eft preîquflentierement dé-^ 
fobée aux yeux. J'admiré ûi ftme. Vous entres 
d abord dans une grande Tour, de figure ronde, 
dont le fammet a quelque relTemblance avec un 
Dôme, & forii)e un point de vue fort agréable» 
faillite lo cofps de l'EgUlè fe partage en troia 
^eft; car les trois d^vifions étant d'égale largeur > 
je ne vois pas que l'un mérite lé nom d'Aile plua^ 
que l'autre. L'Edifice en lui-même eft bâti avec 
aufant d élégance 6c de proportion^ qu'on peut 
l'attendre du goût de ces tems-là* 
' Quoique le Tèmpk-^Bat l'emporte en étendue 
fur tous nos Cùlhgts de Loix^ il n'approche poinf 
de Limotfft 1m pour la beauté. Celui-ci confifte 
dans un grand quarré, ouvertà la vérité d'une part, 
ou du moins fermé feulement par un grillage de 
fer; mais ce défaut même fe change en beauté , 

£âr l'avantage qu'il donne de découvrir un fort; 
lau Jardin ^ qui remplit i4;céibte&ent refpace. 
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Je puis àflurcr (ans crainte, qu'il n'y a point Je 
cour au monde , ou Tordre foit entretenu avec plus 
de foin, foit poar la proprslé pendant le jour, 
foit pour la lumière pendant la nuit. La Fon- 
taine qui eft au milieu , forme un effet admirable 
lorfqu'elle coule , auffi-bien dans rabfence qu'à 
rafpeél du Soleil. L'Eglife eft une fort bonne pièce 
d' ArchiteEiure gothique. On en admire particulière* 
ment les Vitres. Pour moi, je fuis fâché de ne 
pAs me trouver capable de cette complaifance pour 
LincoWs Inrty non plu5 que je ne Tai été à Paris 
pour la Sainte Chapelle , & en Hollande pour VE* 
glife de Tergoes, Je n'ai vu dans ces trois lieux ct^ 
lèhres que des figures mal dejftnées ^ des Vif âge s fans 
exprefpon , & fou vent des Attitudes <jui m'ont fait ri» 
re.' Les couleurs de là peinture font à la vérité 
fort vives , & le veri-é éft bien pénétré mais (anà 
ble/fer le refpeâ: que je dois à l'Antiquité, je n'y- 
vois rien de plus qui foit digne du moindre éloge. 
^ De la TerralTe du Jardin de Lincoln' s Inn^ on d 
la vue d'une des plus grandes Places qui foient dans 
l'Europe. Les fondcmens en furent jettcz autre- 
fois par Inigo Jones ^ le plus fameux de nos Archi- 
tectes. Son projet étoit , de bâtir toutes les maifons 
fous la même forme, & dans le même goût. Mais 
cette entréprife, & tant d'autres qui n'ont pas 
réliffi plus heureufement , doivent à la fin nous 
convaincre , que V Angleterre n'aura jamais afTez de 
perfonnes de bon goût pour foutenir un grand 
deffein , lorfque ceux qui l'auront formé viendront 
à manquer. Il refte encore quelques maifons bâ- 
ties fur le prémier plan, qui font pour nous un 
réproche continuel de l'avoir abandonné. Les 
François que nous accufons de légèreté & d'incon- 
ftance, ignorent fans doute les fujets qu'ils ont de 
nous en accufcr à leur tour; ou portent la civili- 
té bien loin 9 fi c'eft par cette raifon que leur 
fttyre nous épargne. / 
VHotclde ^fylord Duc tTAncaflct eft un de ceux 
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.^uî forent bàris fiir le DefTein à'înigo Jones. II eft 
vrai qu'on y a joint quantité de nouveaux orne- 
mens, pour le rendre digne de la grandeur de ce- 
lui qui l'habite , mais malgré ces décorations étran- 
gères, on réconnoît encore dans la beauté fîmple 
du DefTein, le goût de fon premier Architedte. 
Quelle difFérencc entre cette belle Maifon , & celle 
de Mylord Duc de . Newcajlle y qui en eft voilîne , 
quoiqu'il paroiffe que les. Architeftes de celle-ci 
aient eu delTein d'imiter l'autre! Ils ont voulu feu- 
lement lui donner plus de hauteur , mais le bon 
fensne fuffifoit-il pas pour leur faire comprendre, 
qu'en confervant la même largeur, il étoit im- 
poflible de changer quelque chofe à la hnuteur , 
îans violer abfolument les proportions qu'ils admi- 
roient? On prétend excufer ce défaut de jugement, 
par une avanture qui pourroit en effet le juftifier 
en quelque façon, fi elle étoit aufTi certaine que 
le mauvais effet qu'on lui attribue. La voici 
telle qu'on la raconte. M. . . jeune, & livre à la 
débauche, fou/froit impatiemment que fon Pere 
éclairât de trop près fa conduite. N'aiant point 
la difpofition d'un revenu bien confidérable, il fe 
trouvok hors d'état d'entretenir pour fes plaifîrs, 
fuivant l'ufage des jeunes Seigneurs Anglois^ un 
apartement fecret hors de la maifon paternelle. 
Dans cette contrainte, il avoit pris le parti de fe 
fier à fon Valet-dc-Chambre , quoiqu'il eût été 
placé près de lui de la main de fon Pere; & par 
le fécours de ce garçon, il avoit introduit dans 
fon propre spartement une Maître/Te fort jolie. Il 
l'y retint fi long-tcms , que le Valet commençant à 
craindre pour le myftere, & prévoiant que cette 
intrigue ne pouvoit être continuée fans ruiner fa 
fortune , rcfolut de trahir fon jeune Maitrc , pour 
£e».confervcr la faveur du Pere. La Maitrcffe 
fût chalTée aufii-tôt aycc beaucoup d'éclat, fan$ 
que le jeune Amant pût découvrir, de la trahi fon 
qui il dcvoit fe plaindre* 
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falloit ctodier un aùtre dsHe'à Tes Atoomi 
Xe Pere avoit achevé alons de bâtir l'Hôte»} 4Mt 
jç viens de parier, & quoiqu'il ae fût point encor? 
meublé , ni fermé de portes & de fenêtres ^ parce 
que l'hy ver avoit fait interrompre le travail, on y 
.pouvoit être à Tabri des injure^i de Tair. Ce fût ce 
Jieu que v9/ ; • , chotfit pcMirJarétn^ite de fa 
Jd^treiTcu; .U £t .porter dans TdpQsrtefiieat Je plitf 
iCjGflnmode^ autant de lileublel qutl en pût dérober 
•<ohez lui fans faire naître de nouveaux foupçonSf» 
& continuant d*emploier fon Valet , dont il ne jfe 
déficit pasle moins du monde, il crût avoir trompé 
la vigilanostide. fou Pere > & càUe.detou9 lesjalpi|;c4 
^^peadanf rfe) abfenfces/fréqueUteât ..ft d'autjr^ 
4rai(biit ,iàHaflàierent encore/Je ValetHk-OIumjblr^ 
Les mêmes craintes le rendirent de nouveau pefr 
fide. Il découvrit tout su Pere , fans cefler de rco- 
•dre en apparence les mêmes fetvices à fon Maître» 
hà vieux Seignoii^for^ iffit^jinQtMda ,point à s'éf 
<elatrcir par fcs profères yeux. Il court à LincoVs inn 
pu y il -entre ènufqucimeiit dans l!l|6tel>JLyii|lj9 
tous les apartemens. Les deux. Amans averti^f paç 
le. bruit, cherchent à éviter fa préfence. Ils mon-» 
tent d'étage en étagejufqu'au grenier. M . . • .y 
«ntrftheurieufcment ; mais la prc^pi|a(toa &la ctr(\ipf 
te avaient jetté ffiGompagne'daa9«in ii grand txqu^ 
Me,^ue pa^t contre un^ fen^ç qui n'iétoitpa^ 
touchée, elle eût le malheur de ffs gifler tomber de 
Kaut en bas> & de fe tuer fur le champ par cette chûte« 
: L'Amant ne s'apperçût point tout d'un coup d'un 
fi trifte accident. Mais ne la voiant plus paroitre^ 
;quôiqu'il fût certair) qt^'e^leetoit montée -derrière 
jiii 9 ileât affes de» fqupfOQ dp vérité pouc.f'a^ 
/vaneer vera la-fendtre , . 9c .pour^ jetter.îei yeiix 
iiux pieds de TEdifice. " 

11 y vit , quel ^objeî. pour les yeux, d'un A- 
f * . . . • . maiiti 

- (â) ct ysâ^'4e xt^kii^ ... j . 
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niant! 11 y vît fon cadavre dans l'état le plu4 af- 
freux ; meurtri , écrafé , couvert de làng. Il alioit la 
ftivre & fe précipiter volontairement; mais un 
fatfùrabte qui veilloit à fon falut^Ie tira ms- 
Velâent le brâi » le ût ééfctnàxt malgré lui , ft 
le coiiduifif dftifi imliea de fôreté , où a force de 

J^rfefcs & de bonnes raifons il le fit confentîr à 
ibufFrir la vie. C'eft ainfi qii*ane infinité de gens 
i^content la conclùfion de cette avanture , & Ton 
iiè féttfirott pditit à leur perfinider qu'un jratit 
^M^ioih i bfeit âttoimttk f pflt être ûmi d^tis ]<b 
Vérifies ctrcônftatiCes plr un autre i<kours>que cé'* 
lù! du Ciel. Cependant d'autres prétendent que lè 
^alet'de - Chambre aiant fuîvi de près fon jeune Maî- 
ttéj & lè trouvant à là; fenêtre, où il conroit quel- 
i^tie dtngér, lê prit enfr€ fes bl^ farts conrulteir 
il'v6lôAt^9 ft lài Ôlft fe pdutèir 4e'fê fr^cipitâr 
qu'il rédemandoit inftatûment. Ce Commentaire 
éfl: apparemment le plus certâîn ; & pou? répondre 
ï ceux qui font de l'autre opinion , on peut dire, 

Ïiie la douleur & la éonfterDatj^n^ aiâllt dréré* tout 
'iiif €oiu|» tes fbrc^ dâ jeune Mfii^d 9 il tfen pftt 
tirer aiTés de (bu déf^fpoir pnûr t'ôppofit au fi^uri 
împrévû qu'il reçut de fon Valet ; ce qui fit que 
l'afliitance immédiate du Ciel ne fût pèint nécefTâire 
pour le (ftûver. On doit fentir que s'il y a ici quel- 
i^QC dSficulté 9 c Vil: ûniqueàlenY 'pitet Pftil ' eft 
îqiiéflîato â'dta|eikftè^;7^A)/5; C3rilyap^ude'*flr»a|^ 
dont on hé pûf ex'pliqUer la pàtiencïe & la réiignation 
dans le même cas 9 fansitre obligé de récôurir aux 
Renies. 

Quoiqu'il en foir, ilf • • • » ëfant devenu dsna 
la fuffe maitre de YHÛttl dir Lincibfi lànfeiéy^ 
iÊMt que ê^eft ^Ote cbïifemr la mémoire fett 

infortune & pour en confacrer lé lieu, qu'il a chan- 
'gé îesgréniers en chîmbres , & qu'il a fait haulSTer 
*]^ar coniéquent fa maîfon d'un étage. La perte d'un 
peu de régularité dans les proportîoiif « n'étoit 

point un obftaçte qui pût tenir contre une finfon 
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pet Actick Je» CinioJittTu * ^fiâ^stfk i^'imj^ik 

ij^èfe , je tniav^M le moiep del4 iaùê çntter. 
les Fciiilles fuivantes, fans leur faire perdre ]ç aié- 

iite de Ja variété. J'ai réfcrvé > pour finir celle-ci^^ 
JiÇ^r ^iW/i ée/ Efprtt Anglais fur la Converfatiofi^ 
1 4» l^et^Asiwr (41)4^ fiftiJkt la Omv€rfation agréable^ 

n fiippofe t>eauçwp ^ 4» 4^$<^9^* rj Aie|^ 
>9 n*eft fi facile aivc?ç nos inféras , parce qoe la 
9^ déférence qu'ils ont pour nous 9 met le^ diQÎx du^ 
» fujet entre tïqb inaîns , & nous donne la liberté 
^ de le changer à notre gré. {.es difScultez com«^ 
^ menqeot a^ec iiqs égaw^ ot^t le mène dcoi^ 
99 que nout lin cIioi« & «u cliaQgeaiem» A; It^ 
9, eMIM ficus oblige quelquefois è 1^ fiiirre danf, 
yy un dilcours qui eft fans agrément pour nous» 
9% pu que nous avons peine à con^prçndre. L'em* 
9) barras augmente avec no& /upérle^rj^ Il £^ut ,oi|. 
9j le taire , ou entendre parfaitement ce qu'on dit. 
99 Le refpeâ 9e nqu^ perjga^ point de cbsnger le 
99 fujet; & s'ils le changent eux-mêmes 9 notre de* 
33 voir eft de les fuivre , & notre honneur, de ne 
99 pas paroître ignorans fur tQut Ce qu'i] leur plaît 
9^ de propofer. Mais c*eft parjkuUer eo^ent avec les 
99 perfonqes jfi q/Hfâiié ^ukfiD ne ^auroit trop ufer 
99 de précaution , fi Ton veut fe fontenir loogtems 
3) dans leur eftime. Trop de fçavoir & d'agrément 
9f les blefle 3 p^rce qu'il leur fait fentîr ce qui leur 
SI manque. Trop peu leur pefe & les ennuie. Ils 
99 méprifent ce qui ne vaut pas plus qu'eux. Ils 
99 redoutent ce qui les furpafle de trop loin. Qn 
93 (çait VavanÈitrê dg cê Gintilbomtne Italien , qui 
33 perdit le Chapeau rougej pour avoir montré 
9> plus d'efprit qu'un Qqrdiitffl qui élA Fa^ 
99 quelques jours après« ^ 

■ 

r4) Ccm ÎMm^^ n'eft qa*iip/f4|»»)Mf d'une plus loogaa 

l^ISCC* ♦ 
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^ W ?» général I là Oo99Wtfatt6n ftviè fiôs '^^tur/tf 
1, i>tt nos iiffétieufs^ demande beaUQOop de dim* 
re«^ & ée eMffUj^ un air ouvert* 'ditia les ma* 

mères , & un tour obligeant dans Texpreffion : 
5^ avec nos fupérietirsj c*eft une confiance honnctc ^ 
j9 fans préiomplion; un mélange de i;avoir & de 
9^ bëfoin d*étre inftfuit , qui nous ^ille expliquer 
99 awc grâce ce quWeft bien [àifc d'apprendre du 
9, nous 9 & qui nous diTpofe toujours à prêter doci-» 
5, lementrorcille a ce qu'on fc croit en état de nous^ 
,9 apprendre. Maïs avec les uns & les autres > un 

homme qui veut fe faire goûter , n'accorde jamaie 
^ d'entrée^ dans (es diiêoura à Vair de fuffifatM & 

à^orguêilj k h^iUvontê qui tient de remporte-* 

ment y à Vopini^treté y 8c moins encore à la raiU^ 
^ lerii ; car de quelque agrément que celle-ci foit 
,9 tempérée 9 elle fait toujours plu& d-eanemisque 
^ d'admirateurs» 

CaGOGRTVHE 

Je renferme les cinq Voiellcs, 
. £t trois Confonea avec elles. 
'J'ai par mainte xombinaiibn 
Soixante & dix mots en mon nom* 
Au fùx\ caraAère Italique - 
Vous en connoitrez la rubrique. 

M. d. F. 
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LE 

POUR Et CONTRE^ 

NOMBRE CXXIX. 

. Faâa meteat odiuin > Êicies exocat «norein. 

Oviditu, 

• » ► » 

fçais que dans VArt d'écrire y comme 
T dans la Peinture , le choix du fujet cft 
|V J ^ une condition nécdTaire pour la per« 

^'"ï* Ouvrage. Mais cette rè- 
iSS^jC^vs^ gle fuppofc que TArtifte ait en eflFet la^ 
liberté de choîfir, 6c qu*il n'ait point d'autre guido 
à fuivre que fon imagination* Un Peintre y par 
pxcmple , qui y fe trouvant maître de fon pinceau,^ 
ne remplpieroit jamais qu'à repréienter des objets 
odieux ou dégoûtans ^ ,pafiei;oi|: avec^ raifon pouc 
un homme fans goût > & Texcellénce mdme dci 
réxécution ne le mettroit point à couvert de ce 
réproche. . Mais fî le fujet de fon travail eft dé-» 
tcrminç par Tordre de. celui qui remploie ^ ou par 
d'autres engagemens^^ il n'eft plus réfpon&ble 
deiTein , & fon devoir' eft uniquement de remplit^ 
M qu'on lui propofe 9* avec toutes les grâces qu'ii 
peut emprunter de Tart & du génie. 

Cette comparaifon explique 11 heureufemcnt le 
Gjis çùje me trguve, que je n'ai paa^hél^in d'auf 
tre droit pour pré^endre^àTindulgencé Se mes JLec» 
teurs , quoique je fente qu^'ellei m'eft fouvênt-nq* 
ceflaire. Le Ftfur Q^jContre n-eft point un Ouvrage 
éHmagitunion* Je me fuis lié par les cngagemcna 
4que j'ai pris dans ma première Feuille. îii J'en ig 
f^ppeite Xthdoifgji AfUcks^Qïit ')^^ 
joompofer^ on jpourra pêùt-^ttê blâmée mon pro« 
jet ; maïs aufli longtems qu'il - me fera permis de 
xroirc qu'on rapprouYÇs mon dcvoijc ne cunfifte 
. .Jmn IK 'M 9u*i 
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qu'à réxëcuter. Or en f rqi^ettant de rapporter let 

évt^amfi^p extraordinaires y je î^'ai pû garantir qii'i]^ 
Çi^nt toujours agréables de leur naturcrj &L pro* 
jJres à flatter le goût par la beauté du fujet. Je les 
dois au l?ublk; tHîis^qu'iJ& iî>pt^ £4 je n'aûque les 
grâces du Itile à leur prêter. Ce$ réflexions étoient 
nëceiiSeite^ pour préparer W liedeur aa récit fau 
,vant. • " 

Molly SihUs > une, des plus belles femmes dont 
on putflVft former Tidée, fiit condanjnée à mort > 
4^ y a fix romaines ou exfvitmj pou» quqlqi^e^ 
dont ellp s'étorr recoi^ë' cpiq>aMe. EUH 
tfroit fait cçt ayeu fbrr impmdfeininent^ à^ee une 

ece dccfédain pour les. Juges , comme (i fa beau- 
té Peût dir mettre* à" cou\rert de toute crainte , & 
Br faaver du. châtiment. Il eflr certain que plufieure 
perfènnes 'derdiftinârDil) quiiui voirioientduibràiiy 
msplbier^egnt tbutleur ci:;édit pottr ôbtemVfi grâce* 
Bif^ line-eonTSciffon fi* Kjbne ^ jointe' à des^ preiiWi 
de la demrere évidçnce , ne perrt)ettoit guères- ài 

clémence Roiale de s'exercer en fa faveur. La 
Sentence* de; là mortfiift confirmée par la Çoiir» 
9^ tout lé m'ondtçm'attpndpit FéxétQtton ctnmno 
tii fpeébiple extraQrdita^îrë.: ' ' 

fermeté- d'ame pour réfifler au déféfpoir. Elle ou* 
vrit les yjeux fur fon imprudence 5 & fans paroi» 
hre.pltis^ tinpdt^) eUeiit demander au Chef dé la 
^iflice qui^<îudi ipomeo^r d^ntretreir pattièfi^ftfi 
l^oîn deré!|fâ(ftjn*'^,confidI^ ellelft.répëtâravbe 
ét riottvéHes'circo'nlVances ; mais après avoir ré^ 
éonmi qù'élle^ nfïériifeh: la. inôrt, elle ajoura, que 
h; vol pour îe<!fue[ biT la coiidtimno.ît au fuppKce 
éfott It moindre dé ies ittâes ; qfie dèpois ^itisH 
âhs ctuWs'ëtqif llVféb ^'in»et^nage^ eUe'wbft 
l^uiS^mMérordrès qu^'t{np6^tiQit%o dè 

lçîiyoîr,-:&' dont elle Touloit décharger fâ' con» 

jfeicncç eh mouranti ..qwrji BMri^i Ôt^pçrfonnc 
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M penfiiiit iritM -à'^demAcler ^grace^ 8t «roiant ioa 

iupplke certain , el^ étoit perfuadéc qu-on nie lai 
rcfuferoit pas U délai ncc^âaire pour entendre fqs 
«dépoiicioiis. 

Bien des gêna prirent d'abord cette apparence 
de finjcérité pour un airtifiee. Cependant la OoiMn^ 
qui fût militot jiiformée de fta oiïrea , t)rdofiiw 
que fa mort fût difFérée. On namma des Commif* 
juiYti particuliers pour Tentendre. Elle s'explf- 
•qua 9 dit-on , avec une netteté & une preicnce 
^ferprit 4dmirable6« Lèa conférencea durèrent 
huit jouta. £Ue raconfenit YhifiUm de Jm tde. Ùn 
.ecn>oit ià tSétatîon à inéltire ^'el-le f6rfoif 4e là 
bouche. Le Mémoire fût porte au Roi, & quel- 
ques jours fe paiferent a l'examiner. On ctoft 
dans une impatience extrême de voir la £n de 
cette ictene»! loWqu^n apiint^ fans autre explica- 
tîon» -qw la Sentenoe de Muily Siblis 'éteit chafr- ^ 
gée , & ^H^iit Imi db fAoartr pftr 4« corde die de» 
voir être tfani'povtcc dans une Colonie d'-i/?i/'/<^^e. 

Un changement fi peu attendu ne fît qu'aug- 
menter 4a curiofité du Fublic. Comme on ne s'ap« 
^rcevoît point d*aiUeiira que le Mémoire eût 
produit idVii^re effet» l»n étètt fort porté àtnroÎTe 
que les Amia de k CoupàUe avoient profité dU 
tems,pour rénouveller leurs (ollicitations à la Cour, 
& qu'en faveur du repentir qu elle marquoit en 
confeiTant tous fes crimes, ils avoient obtenu de 
la be^té du Roi radouéifleâieiit de & Seïitence. 
11 n'eft ritti arrivé qui puifle détruire cette opi- 
nion ; mais un nouvel évenetncnt a replongé tout 
le monde dans une nouvelle incertitude. Il dé- 
voie partir un Vaiffeaii pour VAmcnque ^ chargé 
d'Emigrofts de Saltzhourg & d'an grand nombre 
À'Af^im qui déftinoi^t vîdolitaifement aux 
Colonises. JkbHy Siblis fût menée à bord , pour 
f^nu avec ûU)L. JLa nuit même d aprcd le. jour 

M » qu'elle 
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-qu^elley ârriva , une troupe dè gjens tfmtz 8c maf^ 
queZf femidifent au Vaiffeau dausuiie chaloupe^ 
& l'enlevèrent à force éuverte. ^ Cette violence 

-ne 8*étant point pafTce fans combat, un des Ra- 
■vifTtîurs reçût utic profonde blefïïire, qui ne lui 
•permit point de fe rétirer avec les autres ^ deibrte 
^u'il demeura prifonnier, fans que fes compag- 
nons s^en apperçûflent. On n'a point manqué de 
%iire toutes fortes d^efForts pour tirer des éclair- 
ciffemens de fa bouche. Mais il a réfifté fi con- 
•ftamment aux menaces y que pour le punir de fon 
opiniâtreté autant que de fon crime , on lui a fait 
prendre le chemin des Ifles à la place de Afof/y» 
JLe bruit s*e(V répandu qu*tl avoit l'air d'un hom« 
me de dtftinâion, & que les Juges q*ii l'ont con- 
damné n'ifrnoroient pas fon nom y quoiqu'ils aient 
feint de ne le pas connoitre. 

• Voila donc l'heureufe Jfo/fy , fure de la vîe & 
de la liberté* De quoi les femmes ne triomphent- 
belles pas avec les charmes de Tefprit & de la beauté? 
JKon- feulement Moliy s*eft^ dérobée à la Juflice, mais 
'ÛL difgrace avoit mis le Public dans (es intérêts , & 
•tout le monde a paru le réjouir de fa dcllvranGe. Ce 
dernier fentimcnt eft d'autant plus étrange que per- 
fonne n'ignore fes crimes & le défordrc de fa vie. 
On a publié une partiedH Mémtdte qui contient (a coH' 
fripon ^ohntaire* Je ne vois aucune raifon qui 
tloive m*empêcher d'en traduire ici palques frag* 
mens, 

. „ J'etois née de fort honnêtes gens , cVft elîé- 
incme qui parle , mais l'amour de l'abondance 
& du plaifir me fit méprifei' ma naifTancc , parce 
^ que mes Parens n'étoient point aflez riches pour 
fatts&ire ces deux penchans. Je ne me plains 
55 pr^ft que les hommes aient fcduit mon innocence, 
^, Mon parti étoitpris, avant que j*eufle le moin- 
5, dre commerce avec eux. J'étois rcfoluc de me 
livrer à celui qui me propoferoît le prémier de 

9» me 
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)^ tue mener à Londres^ pourvu qu'il fe préfentât 
^, la bourfe à la main, 6: qu'il me permit libéra- 
99 lenientd*y puiier. J'étois belle, &jene 1 igno- 
9> rois pas. Je paflai ainfi cfnq ou fix mois à cher- 
39 cher Toccafion que je défirois* Je ne voiois pottst 
35 arriver line chaiie^ un caroffe, gue jene trou- 
vafle le moitn de m 'offrir aux rcga "ds du Maî- 
99 tre, & je m':îffl!r;eois morrcllem-rr îoriqtje je 
» n'en rccevois que des civilitez. Entin , la fortu- 
99 ne en amena un qui m*oflFnt fans détour fa bourfe 
99 & fon cœur. Je le pris au mot. Nous partl- 
•^j mes pour Londres la nurt futvante, & je vécus 
jy pen<îant quelques mois fort contenue ;ivcc lui. Je 
M jugeai de Ion rm^ pnr fa dépenfe; ie le croiois 
99 homme de quelque condition : mais il m'apprit 
99 naturellement au bout de trois mois 9 qu'il n'é« 
•99 toit que le Valet de Chambre d*un des prémiert 
,5 iSeigneursdela Cour, & que fon dcfTeîn ctoit de 
99 me mettre en liaifon ai^ec fon Miitre. 11 ne 
'99 me cacha pas même qu'il ne m*avoit propofcde 
99 venir à lAndres que dans cette vûc , quoique la 
99 paflion qu*ii avoit conçiië pour moi Ten eût 6ut 
9, changer; qu'il étoit emploie par (on Maître à 
99 chercher au loin de quoi fournir a Tes plaifirs; 
99 qu'il éfpcroît tirer une grolTe fomme de lui 
99 pour une âile telle que moi ; & que fi je fça- 
99 vois ménager ma fortune avec un peu d'efpnt9 
99 j^Itois être une des plus heureufes créatures de 
9, Londres. Je reçûs cette ouverture avec une fatis- 
9, faction extrême. L'effet répondit à mes éfpérnn- 
9, ces. Je vécus près d*un an dans l'abondance de 
9, tous les plaifirs. 

,9 Le Seigneur vint \ mourir. II m'oublia à 
9) fa dernière heure, lie tant de biens dont j'avois 
9, joiii fans penfer à l'avenir 9 il ne me refta que 
9, de l'orgueil & de b. fierté. Je ne voulus plus 
99 fouffrir le Valet- de-Chambre qui vint m'oifrir de 
99 remplacer foti Maître. Il en fût irrité 9 - jufqu'à 
' M 5 9) me 

Digitized by Google 



41^ 4fie &n»*.im cntol ^iffi^^it^ '^mi s Jejjiirfti d'en 
^ SCT wengcance., Vn^onvékAmmtf ^jene 
3> fus fuis Jong-tems à ^^over, entra dans mon 

9y refïbntiment. Nous attendrmes mon ennemi le 
^ foir dans un lieu détourne. Je voulois qu'il 
^ mourût de 4na main. Le |)r'émîer coup iiéan- 
^9 moins Jiu tùx forté par ttOin fécond , mais je 
9> ne le vis pas ipliitot à terre > ok il ëtoit tombé 
99 de ÙL U^ffiire ^ xjiie ùÀStBmt -un poignard que 
^> j\TVois avec moi, je lui arrachai la vie par 
^1 miUç plaies lentes & douloureufes. Je dois con- 
^ fefTer quec'eA un de mesj^pku graiMi» crimes j 
^ parce que c'efi un de ceux que j'ai trouvé plus 
j9 de ploifir à ^mmetlre» D'ailieim» c'eft celqi 
i> qui â-ottvert la poete-à tous les aiutres» « 

9> Le nouvel Amant que javois pris ctou un 
•5> foueur , dont les richcffes m'avoicnt ébloui. 
99 Nous vécûmes pendant quelque tems avec beau*- 
99 coupd'éciat; 403014 A'^iaot pointd^treiond que 
9) k Jeu^ un révéra feiidaia nous jeru^daiisla mî* 
9> fère* Il fallott vivre. Je fw la précoiere à lui 
^, faire nnitre la penfée de voler un de fes Amis 9 

qui vivoit aulFi des profits du Jeu, avoît 
^ ménagé heure u fanent fes avantages. Un jour 
^ qu'il forJtoit de V Académie 9 après avoir gagné 
^ des îomtùt^ conildérables 9 mon Amant le pref- 
,9 ùl de venir fouper avec nnus. Notre ÂnSàiB. étoit 

de l'enyvrerf mais foit défiance, ou force de 

téte, il conferva ailezde préfence d'efprit pour 
^ tromper toutes nos méfures. J 'avoue quedansle 
9, dépit de nous voir enlever cette proie , je me 
,9 levai de table , je m'approchai de ïvà ùm affec- 

tation^ &je luipailai fi promtement ma ceinture 
,9 au col ^ que la ferrant en même tems de toute 
9> ma force, je lui fis perdre aufTitôt la réfpiration 

& la connoifTance. Nous achevâmes de l'ctouf- 
99 fer avec fa fervictte. Nous nous faisimes de 
9^ tout fon argent 91 avecla prà:autioa4«.luikiâer 
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exécuté {} aé^oifement , qu'aiavt âppdié fuv Ic^ 

99 champ nosdomeftiques) ils n'eurent pas le moin* 
9) dfe foupçon de notre cri mcr Cette inort paflik 
9) pour>l'bfFet d'une apoplex^aé ' . 

Jirntt ftftia> pBt qM'àiAfreux aveugriement j'é^ 

»V toittfam mvreur pcm I^^ficm du fa]ig;ft?pouft 

point lâ dupeté do &É^t ; ou du moins le Ciel- 
)9 permifraiors que je nè^l-eufle que trop fcnfible^: 
pour cbmcnencer peut-être ma punition, que fàc 
juAkfMtt à- là^ vet41e de confommer. Le fik^iiii 
«ttlhéaMUt ^<)^a^t péiif frcruelleiaent par Beat 
nàilîl^^cèhft'itufiift ^ nou^ regarder comtM leie 
9^ meilleui^ amis de fon 'pcre , fe mit à nousî 
rendt?e*defr vifirea fréfcfuentes^ pour fe confoleis 
avflO^^^btts^ de là perte. J'avois vû cent foi» 
5^ -td^J^ne' liomme, fôn^' fair^ attention s'il étoi^: 
9r ^f^fM^à ^i^i^irér^ l^f^ & là; laanfèrat 
99 dont j^avoîs. traité fon perene m^annonçoit rien 
3, de trop fkvorable pour le même fang. Cepen- 
dant je me laifTai prendre à fa figure j qui ctoit 
9) efféâ^GPi^tM^ de^ plus aimables. Les cngage- 
^ mena que j^avoia eus jufqu'alors n'étoient point 
99 dea paffions. Je m*abandonnai toute entière à 
9> la douceur de ce iiaa^«Slé«fbntîment. 

9, Mais l'amour devoit -me rendre aufli crimi- 
91 ncUe & beaucoup plus malheureufc que la haine, 
99 Je ne trouvai point dans l'objet de ma tendre/Te 
99 lerëtour que ma vanité me faiibit éfpérer. Qu'il 
99 m'en coûta de larmes l Enfin , renonçant à tout 

ménagement, je réiblus d'expliquer fans détour à 

9> mon Ingrat les fentimcns que j'avois pour lui ; & 
99 comme je le fbupçonnois de n'être fi fourd aux 
99 m^<iu€s de ma paiîion .que par confidération poua 
99 mon Amant, je commençai par lui déclarer eft 
99 manière de confidence^ <)ge je n^avois jamaia eu 

de TciâalJle'adBiftiaBpour^oeliii'ci^ & que je ne 

P9 cher* 
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^*e&rchoÎ8 quluiïe circonftaoce farorable pour 
h: .quitter tout-à-fait. Je continuai de lui par« 
9^ îeir. avec un m de fr^cbife & d'ouverture de 

^ cœur que tout autre aurott mieux enten« 
55 dd ; & pour n'être pas obligée d'y réve- 
^ wif 5 je lui appris enfin que je Taimois paflion* 

iiéiueiU# Cette Décli^i^aJtiou Tembarafla. Il 
9> me fit une répon£e civije, prife de la foiblefle 

dfc^n mérite» &^çl'exeèade & réconnoiffiin* 
5, ce; maif j'y rémarquai -t^ût de froideur que 
3j jon fus pi -jucc jufqu'au vif. Le foir du même 
^ jour je trouvai un changement extraordinaire 
^ dans VAumeyur & dans les manières de mon 
9) AfDftRt» Je me défiai aufll-tôt de k vérité , & 
)9 ja- trciftUat paur Ifjs MfiSB^ VlnfftA que J*aû 

iDpia s'^ott fait un ïnéiîte de l'avertir de mon. 
,5 infidélité. Ma fureur monta tout d'un coup au 
^ cpn^ble. Je réfolus dç perdre llun Sc Fautre, 
»-«)i;jri>Cqtfe de périr , moi-même d^ms Tenirépriie*. 



Le //oi du à^xni(^t^Lqgog^')pb$ eft Jai^ousie» 
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POUR ET CONTRE, 

JSr O M B R E .CXXX. < 

Fœmînas aini/Ta pudidtià^ nuUuiii) quamvii 
atrociflimum âagitium abnuunt. 
• . • . , Car. Pajch. in axiom. FoîiU 



j^^^^, .^A Venté de cette maxime eft évidente 
^ T VHifiorre de Mly Siblis que j'ai com- 

0^/ Sut (^^ mencée dana k dernierie feuille. Pour 
1^^^^^ n'en pas rompre le*ifil j'ajouterai fur 
sS^jCT»^ la fil) ce que je me fuis propofé de 
dire fur ce fujct. Rappel Ions- nous à pT-éfent la 
difpofitîon dans laquelle nous avons laiffé cette 
£Ue fcelérate^ {^i^oii le dc&in d immoler à fk 
fureur deux nouv^lcs viâtmes, an rilqae de fc 
perdre elle-même» 

Dès le lendemain , (continue le Mémoire de 
„ la confeJlpon de Molly ^ en la faifant parler cllc- 
même, ) j'allai trouver un Juge de Paix y au- 
9) quel j offr is 4e révéler un crime horrible dont 
»9 j'avoia été complice 9 pouryft qu'il obtint d^A- 
vance mon pardon de la- Courj II m'affûm 
deux jours après qu'il l'avoit obtenu , avec les 
exceptions ordinaire?. Je n'exigeai point d'au- 
5» tre garant que fa parole; non-(èulement je lui 
39 déclarai toutes les circonftances du vol & du 
'99 meurtre 9 nuus foabnt envëlopper le jeune 
3, homme dans la inème roîne 9 je iWcuftt d'avoir 
95 eu part à la mort de Ton pcre; & j'apportai 
pour preuve , Tétroite intelligence qu'il avoit 
99 toujours gardée avec fes meurtriers. On les 
' 99 arrêta tous deux an même moment» Ils fbrent 
'99 rétetms quel<)ne tems en prifon : o^ais maigri^ 
99 todte ma rpge je manquai de Wdtefle lorfqu'il 
T9m% IV. W „ fallût 
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99 fall&t înfifter fur Içs pi^uve» & foutenir la coW 
9l frçutgljpi^ JNp4 dQinei|ii||iç8.d'8Ul#iiFK staçcoi^« 
^) dfir^nt à éépOiÇç^y que h malheur qui ^toit af - 
3, rivé leur avoi^ pary vet^jr d'upe caufe naturelle, ^ 
99 & le« Acai(è« répondant toiijours d'un air fer* 
0f me aux ii^terrog^tiojQS^ il$ vinrent à bput de 
*-9> •mefaii^'^dKr pbur une Amante furicnfe^ qui 

les avgit vouht Aerifier jtifiiftemtiit. 
« ifoffy eé$lthnië -de raconter à quel infâme état 
elle fe vit réduite, lorfque fon Amant eût obteriu 
lalibcrté, & qu'elle fût contrainte de le fuir 
pour fe mettre à coyvert de fon reiTciHiqient. Un 
'f^ttde cette nature n*eft paa hit ppur )a t^aduff- 
'tfo». Mats voici i^uelques auttcf train la 
^cat^ de la Langue FtÈAçôHè peet fouflMr. ' 
- 55 Après tant d'expériences de la foibleffe des 
'^j hommes, je demeurai convaincue quWf belfe 
9> femme peut tâtit entreprendre impunément. L*af- 
>9 ^eufe ciondjliQa dont j'étois fortfe fût bien-tAt 
p effacée de ma niémoire. Il ni mt reftoit d'eai^- 
'9) barras que pour meàdé^eè, qui m'expoioient 
9, aux infùltes de plusieurs créanciers. Je pris le 
•99 parti d'époufer un Soldat {a) y après lui avoir 
^9 hk promettre de ne fe préfenter jamais de- 
-99 vant mes yeux. Dei|x guinéei dont je lui £• 
'99 ^éfstttj le d^ipolèrent èffiuvBe fonfea-mef 
99 lontez. peine eoaaût^fl mm mm, je puis 
^9 ailier que de fa vie itne no^'a vûë qu^àTEglife. 

r/ ... 99 Pltt» 

' *, 

' (s) Ctd V^C?^t 6eaMi â Lêndns çac les 'ZaïJt » qu'on 
fCy 64 aucunp pefne aux femms n^iéif , pourt \mn 4^«P9« 
^ou^ Muifnbe ûii le dp^ de£ •Mar^ft à\x mpins ioiiqu'îli 
^>*avem(ftni pas le Pu^ic , que la mauvaife conduite de leurs 
îpoufes les oblige â fe Tcpater d'avec elles. Cet ufage produit 
<ous les jours des awrtiJftrrHms fin pUifant dans lu Gâ^ttUf- , 
•j^i^Kqppfe cncorç plus foqvsnt fit pMivjss Maris , qwi npgligpnt 
4e pce4vic^ cme p^^CAUUOi^^ â. 4^ ^ ^ii^K^^^ 

•••,1, 
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^ Plus ficte ^ttc-jamaiii du dioit ^ntytvoîs zccgm 
<|e) niire impunéaieitt do nouvelloa dettes ^j'aug* 
^ moiitaî ma depeniei & je formaî une maifonT 
» qui écrint le ren jjss^^ouftde'toutc^ qM*iI y avoft 

>^ de jeunes debaiichez à Londres. J'ërois FIdole 
9> de ce Temple profane. Les moindres âgnes. 

10 de ma volonté étaient des loix (buveraiiies«* 
94 Mes. faveurs fe paiqîçat au poids de Tor. Je ne 

fgaîi qju^elle idci^ ceux k qui je les FéfufcMS pou- 
n,^Qfmf,Xfi fiure de tu ocmduîtej mais je n'svoié 
fy point d'explication à clonner à mes Efclaves. 
9> Ce fût dans cette^ brillante faifon de ma vie 
jj que je liai connoiftancç avec lejeane* . • 

me plàt. Je m'en & adoref. Sqii pere^ qiit 

f(t^^ informé de^optre commercei, pf^t. la.réib« 
» iution de le marier i pour le rompre. ïl me fût 
l> 49^P<>^&Ue vie parer le- coop , & J'eur le ehagrifi 
j> ae voir que fon Epoulè étant devenue eiiceinte j 

il commençoit à fe refroidir pcxir moi. Mà 

11 iîerté ne pût ipafErir ce changement, ïe pris 
n Jp de a/ett irengçc fur k fruit fie ^ iu>u* 
^J«r^. *?^F*t P^,™ h5au^va4e xomBofé que 
s| Jrfus Ifameflf de iaire pre&nt^ a la^mere. Elle 
lit l avala fans précaution. Il lui fôt aufli émeftè 
^) qu'à Fenfant qu'elle portoit dans fon fein. J'eus 
f,y quelque regret que ma vengeance eût été fi loin; 
{^;je n en voidois poiaft h la .yie d'uu^ Rivale que 
II, je rédoutQÎSi.ja^it v^fs toute autre , qiulité quê 
39 mérel Cjepeiidant )e rétour ^e moA 
99 Anûnt n'en fîût que mieux aflS^ébt 

5j Sapaflion , (|ui avoit répris de nouvelles for- 
15 ces, dura plus iongtems que la mienne. Aiant 
10 cefTé de Taimer^ je me fouvins du chagrin qu'il 
ifl m'avoit caufé, & je réfolua de l'en^ punin ti 

avait une belle Maiiba dana le voifinag^ d'e 
^ Lomhts^^ 9ik il m'a^voit menée plufieura foi»| & 
f9 j'y étois toujours trop peu pour fetisfaire fon 
^ ^ngrdfe^çç^t Ji'ç^ connoiffoia tpu^JLfa êtres . 



fifrfout le Cabinet où Ton lifgent était ^ aVctf 
,Vfes Bijoux'- & toutes les Pierreries qui avoieilt 
ap^irtetitt à fdti 'Epoafe. Je tne lèiraf fiScreteinenl^ 

,5 pcïidant la nuit. J'introduifis dans la maifun 
trois perfonncs qui attendoient mes ordres , & 
• 99 qui les exécutèrent avec tant d'habileté, que 
^, non feulémen^ le Cabinet ; mais la plupart çle# 
^ apartemehs fareht dépouilléz dcce qu'il jr avoif 
de plus préciéùx^ je tttè fis* lé lendeni'am utf 
plaifir evfrftneV de lâ'dc^tflepV d'un homme que 
^, je c(ur.rrïenj.)is a mépiifer, parce qu'aiant ceflï 
jI, de l'aimer, mes yeux s'ouvrirent tout d'uti 
l9 coup fur fcs défauts.' ' ' 

• De n^iUe traits de cette force <Jué Molly raconte 
ayee peu 4*ordte & de liàiOiW^ je n'en ajoûterai 
qu un. 

„ Un Franpis , nouvellement arrivé à Londrefj 
12 me vît à \2L promenade du Parc ^ & me fît con- 
5, noitre par fes répards & fa 'conftance à rtie fui- 
jj vre, qu^il avoit pour moi des fentimens foft 
V p^fliohne2. Je lut fis naitré hatttkreHeaient lW 
cafiott-de' iDHd>order. Il- lé faii^r eti homme' vefc* 
9, fc dans lé galanterie. Ses manières ctoienr p!ei* 
nés de douceur. Il p'ex-p^fquoit mal en Anp^loisy 
mais il fe faifoit entendre. Je goûtai fi fort fon 
entretien, qu'oubliant le defTein que j'avois eu 
de le tromper » je réfoîtjs de faire uhe liaifoil 
99 de^ tetrd^effe avec lui. 1^ m'oAit la qiatri T>oer 
me to^daire c<icr mot. fe Pacceptaf. ' Né m'ap» 
iant .pris d'abord que pour une Avanturicrc , il 
'p, parut iurpris de la beautc de ma rnaifon^ du 
,j nombre de mes domcftiques , & de la richef- 
^ fe de mes meubles. Son admiration etla* 
toit à chaque moment. Je vis un homme qii 
„ ne fe poifedoit plus dans le tranf}»orrdéia joie', 
& toutes fes réflc3tîon« tomboient fur Tabondan- 
ce qu'il rônnrquoit autour de lui. J'en èonclus 
'l^ que umigré l'air de dUUûâioa qu'il fjavoit pretiï* 

9> dre, 
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3tC9*îl 'ixîétoît point accoûtumé \ fréquenter kl 
55 Grands, ni a vivre dans l'opulence. Cette pen- 
j, fée me rendit plus retenue. Quoique je ne len- 
9, tille point dirtiinucrle penchant que j'avois p6ilf 
9, lui , je crûs devoir !e mettre à l'épreuve ^ & 
^, m!a(rûr ex.de fom afFeftion ju fqu'à un certain pôfnt \ 
puifque C^fVdft l'unique chofe queje m ctois prr. 
55 pofc d'obtenir. La viâoire , que je lui nvois 
9, lailTé éfpérer dès le jour même, fût différée 
9> fous q[ueique prétexte, . Il révint le Icndt^main", 
95 & je Cdtirinuai dete tèteVdir avec tettdreir^5 
maïs fans rien chai^ger à ]a réfoîutîori qûe j'â: 
5, voit prife ée ne lui rien accorder. Mes AmanS 
^5 ordinaires ne Uiffercnt p.i?î d'en marquer delà 
jaloufîe. ' fe les forçai au fîlencd. ^u à peu jè 
95 me fis une affaire férieufe de ce n'ctu^jel '^engag^ 
9, ment; & foit vanité i foit incliiiaïaii , ' je'votf. 
95 lua' être aîméè dSiri l^^iuhro/j pouf Vamour de 
>, OTôl-thèrtè.'- ' \ • - J'^r., 

5, Cependant je n'appércevois point dans fes 
95 aHîduîtez , & dans les marques mêmes de, 3^ lii 
'95 pafllon dont il m'entretenoit , ce qui dév^oît'^ 
95 êtrcL pour nae perfiiader qu'elles étoient fipcè'rctt. 
9, La prëmfefc réfleidort que j'âvoîs faite (ur Ton 
%5 caraftère fe'confirmoit tous les jours par de iiou'- 
9, vclles preuves. 11 étoit intércfTc , avide du gain 
95 dans les moindres parties de jeu 5 grôffier lorC 
95 qu'il s'émj^ortoit contre la fortune, A dabscés 
,5 occafioni dufli peu toinplaifànt pour inor <|us 
•5, pouV'lci autres. Avec die'if mauvaifes qualitez*" 
95 il ne ceffoit point de me paroitre aimai>le, *^ 
„ Un de fes Rivaux rlîWdftun jour , qu'aiantprfs 
,5 quelques informations fur fon compte pî^toî ïè% 
•9, FMiifois q^i font à Londres y onluf en àvdit p'arîS 
9,' commé â'un miférable;', ftns naiflancc & fang 
' 9,' honneur V qui tfaVoit point d'autre fond pour 
. 95 vivre que fa hardielTe & fon induOrie, & qui 
99 étoit venu à Mvrfre/ pour fuir le diâtii^înt qu'il 
' ^ N } . „ avoit 
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^> avo{t mérîte tn Fra?3ce par mille ^frjj>f)naencs«, 
^^Je i^ia c^8 gçc^fations pour autant oc calom- 
J> nicaj^jÎRVcntéfa par U^hainç d'un Amant jaloux* 
I, D'auleucs » M f^ntg» pat» la conrcteiicd 
^ aiTeznçtte, pour cood^oei trop rigQujç^UfeiiKnt 
4| la mauvaife conduite d'autrui. 

3> Quelques fcmaines .s'ctoi'cnt écoulées. Je ne 
l^. pouvpis plus réfifter à jnon impatiencç, & j'é- 
j> .toia déterminée à palTcr fur toutes les rai(j»;(^ qui 
V}^ m'uMoicnlfcoduè fi difficile> lbiC<^u*yiie fçrvantô 

de mji.maifon Yint^V^vjtîrMr qu'une pfre; fiUc , 
5, qui fervoît à ma chambré, avoit fait (eérelfement 

le paquet de fes barbes; qu'elle y avôit fait en-' 
î| trer quaiUité de chofes qui m'apartenoient , & 
55 qu'à jugiy car. 1«8 Uaifons qu*cU^ avçit avec le 
^3 Fraefoî^ ^q^ui çtoit cpnti^ucUei^ent chez moi ^ 
M il y AVC^t-W^CQUp. :cl'aop«:çwe qu'elle Te difpo^ 

foit à partir avec l'iîu .Up coup d© foifdrc,m>û- 
~„ roit moins étonnée. Je mepreparoia à traiter Ct 
juf PSrfele en Amant chéri des la nuit fuivame. Ma 
ll^ fureur s'enflâma .aa.dpmier point. Je fii^ venir la 
^ fiflQ-de-Cbambrc en ma préfcrice.. Je lui fis con- 
„*poitre que j'étbis informée de fcft vols & dcfon 



deffcin ; que je pou^ow lalivrCr % If^. çhai»p à 
' juftice; mais que je mettois. fa graco à prix , 

" d« ' 



ai la 



55 par mmc pramcues a quincr i j^/j^itterrr avcviui, 
„ que le tems dcïw départ Qtofit fixéau lenflemaiif ; 
55 qu'elle m'avoit dérobe par fon coafciUjtout ce 
„ qui étoit tombé entre Tes mains , & qu'ils ^dcvoiertt 
non-feulement voler enfemble tous mes bijoux 



^, 4c^ U nuit Juivantc , mais fe défaire de moi, s'il 
3, arrivpit que je m'cveillaflc lorfqu'iîç çptrcroient 
da«s ma c&ambre j^oiu? forcer mes armoires & 
5, mes coffres. Elle fe jetta à me» pied9 aprca cette 

„ confciîion> w mWurant ^'dltt m^avoit toû- 
' • joura 



Digitized by Google 



5, 3011» àîm^e , & qu'elle né'éém^oiî p'ôîtrt pûh 

quç! tiamnable arttficè die s'ctoit laiïTéc fcduire. 

Je lui pardonnai , fans autre condition que de 
9) cacher au perfide que j*étois informée de fa traî 
>i biTon. Je lui ordonnai même de prendre avec 
59 lui les mêmes mamères A le même ribtge 9 A 
9, je iti'eitftrrmàt ftule pon^ * mldtter fuf ma irenl 
55 gcancc. Toua liics mouvemens allèrent d'abord 
3, a l'affaffinat. J*en avois commis plus d'un qui 

ne m'avpîent pas paru fi juftes. Mon amour mé- 
^ pril^iétoit bien m autre aigitiUon que Tintérêt» 
91 Je conclus la mort du traitre 1 ft par mes pf 0^ 
9> près mains. Cependant 'en me rappellant tout 
99 ce que j'a^ia fouffeft pour lui 9 je ne trouvai 

pas jufte qu'il mourût fans m'avoir donné la fa- 
9) tisfaâioB que j'avoîs déûrée. Je réfolus de lui 
t9 fiMfH pa0ef la nwà avec moij & de 1 étrangler 

le matin ileos ao» lit. Il m'y avoit d'embarras 
9> qu'àCMlier mon ertme* J'en yini à bout ft>rt 
9^ heureufement par le (ecourr même <fe ma Fille 
99 deCbdOibrei qui étoit depuis iongtems dans ma 

confiance, & qui m'avoit prêté la main dans plu- 
)) ii^wrs avintitrcs la naéme importance. 

Je fens comme mes Leâeors tout ceiftt'ily a de 
dur & de révoitmt dsiit k récit de Ma//f Sibttsy 
& je ne me flstte pas même que le tour par lequel 
j*ai tâché de Tadoucir en ait diminué l'horreur. 
Mais voici mon raifonacment. La Nature produit- 
eUs iHi Mmfir^ ? Vous y courez , cher L«â:eur« La 
curiofité vou^poffte à le voir de près 9 & à réxa« 
miner. L'i^ocfeur qu'il tous infpire rebute (i peu 
vos yeux 9 que e'eft précisément ce qui vcsis con« 
duit au fpe^acle ; & plus l'image que vous en tra- 
cez à vos voifins eft hideufe & difforme , plus elle 
leur donne d*empreflement pour s'alTûrer de la vé- 
rité par eux-mêmes. £nferoit-il autrement des Mon-> 

j^s^é la MmtAh \ Nou» car je vous rois.eouràr 
arec antejyur dqw M&ftçj^ait fuppliçe d'un fcélcrat^ 
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La I»$tiie4)tte vous avez pour Tes crjoK» n'empècKe 
jias quç vous ne fouluitiez de les apprendre & de 
" Toîr celui qui les a commis» Je fuis porté à crpjre par 
ces exemples j que les affreux défordres de Jfo/fy 

Sih/isCe feront lire avidement, &jeparierois pour 
fe lucces de ces deux feuilles. On en aura hor- 
i:euç;mais cette horreur tombera moins fur lare* 
lation que fur le crime* Sil!on joint à ces réflexions y 
celle que j ai faite en commenfant^ iitr les Loix 
que je me fuis impofées dans le Potir Contre j je 
ne crains point qu'on me reproche d'avoir trop 
bien rempÛ mes obligatioos. 

LOGOGRTPHX 

Je foutîens Thumaine nature, 

Tout Etre vivant m'eft fournis; 

Le bruit & moi fommes grands ennemis» 

£t fept lettres lont ma Aruftare. 
Leâeiiryfi par plailir tu veux les combiner y- 

Voici, ce que je puis donner: 

Un nombre, une fleur, trois rivières » 

La douceur & la dureté. • • • 
Ce qui chez le Cyclope eft autrement planté > 

Que chez les-iidmmes ordinaires ; . 

Le nom d*un grand Légtilateur; 

Un terme dans TATithmetique; 

Ce qui condamne un Malfaiteur; 

Deux difirérens tons de Mufique. 
Si ce n'eft pas afTez» creufe dans ton cerveau f 

D^attention fournis nouvelle dofe; 
. Tu fappcrccvras d'autre chofe. 

Et c e(t là le fond du tonneau. 

F. D. a 

■ 

A LA HATE^ 
Chez ISA AC van der KLOOT* 
• Libraire dans le Spuy-Jiraat J734. ' 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBRE CXXXL 

Quîs legem det amantibusl , 
! Major lex ainor eft fibû - 

^3c^v^^^^ quelque foin que j*aie ménagé 
^ A )^ ^ Leâeurs dans les, 

^ ^ Feuilles précédentes 9 ilmerefte quel» 
^^-^^ que fcrupule fur le ettraSw odi^u^c 
► que je leur ai prclèntë. Commençon* 

celle-ci par un coup de pinceau gracieux , qui 
puifTe me réconcilier avec les imaginations déli- 
cates* Il doit régarder auiTi ÏA^ghttrre^ jpour ren*^ 
dre le contrafte plu$ parfait. 
. Miff intkdùu^ jeune & riche Héritière 9 étoit ^ 
récIiercKée en mariage par une infinité de gens de 
diHiiiâion, qui confidcroient moins fes richeiles 
que fa beauté & fa vertu. Elle les recevoit avec 
V^ne civilité indifférente, dont on ne pouvoir tirer» 
je conféquence à l'avantage de perfonne. Ses. 
Parens la prelToienr de le déterminer. Elle ré- 
pondoit^ que fon cœur attendoit. quelque chofê 
qu'il n'avoir point encore. trouvé; «Se que la feule, 
raifon qui devoit la faire penfer au mariage étant 
réfpérance de vivre plus heureufe ^ elle ne fe, 
lafieroit point d'être fiUe. tant qu'elle n'auroit paa' 
plus de bonheur à fe promettre dans un autre état^ 
Pendant qu'elle réjettoit ainfi les premiers partis 
à' Angleterre y elle apprit que pluiieurs per Tonnes, 
charitables levoient iecretemcnt des contributions^ 
de piété, pour fécoii^r un jeune homme de nai&*. 
^uice.& de n^érîte , qui avoit perdu fon Pere & 
& tous <!ea Biçnf la malheiireufe afFaire de- 
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' Fr$fion* n étoît demeiiré jurqu^à un certain âge 
entre les maina de quelques honnêtes gens^ qui, 
ay oient jpTts (am ftn éducation ; iSc te Â 
noûyant point les avantages'^ ri&eflaîres pour fe * 
produire dans le inonde , on tâcbdîf d^intérefler 
en fa faveur les anciens Amis de fa famille. Le 
cœur de Mé îfHkdon s'enflâma à cette nouvelle y 
mais de généroiité plus que d^ameur. * Elle s'in- 
forma en' iccter files qualités perfbnneltes du jeune 
Ijiomiiie repondoientau prëmier témoignage qu'on 
lui en avoit tehdif. Stfre qoe le portrait n'étoit 
point flatté y elle lui fit ofFrir (à tnain , fon cœur 
& tout fbn bien; & depuis quelques fcmaines elle 
Ta miè en poiTefllon de ces trois tréfors. Quels: 
SenreM attfpicel pour lâ «riiaq[àfflité le bonheur 
d'un tnariii^e ! 

Cependant il pourreît naître une difficulté fui!' 
eet exemple; un engagement tel que le 

mariage , où la raifon demande abfolument quVntf 
iemme ' cherche fon bonheur àtitant du moins que 
celui d'autrui n'eft^ee pas tme témérité dangé^ 
reufe ôue de fe jetter entre les bras d'un Incenim* 
Et ff ron ne peut trop Wuet Mijfinthént de lar 
gcncrofité de feS fentimens^ n'y à-t-il pas un peuf 
d'imprudence à lui reprocher dans fa conduite? 
Elle s'étoit inftruite à la vérité par des tnforma-^ 
tions fécrêtes; mais lorfqu'il étbit queftion dét 
tfUaKte^ perfonnèlles d^un Epoux; deroft^^llè' 
ftreftHsftfte d'im'âiitte fétet>iènase que dè celuf 
dt fcs propres yeux? Ne fu(5foit*il pas d'ailleurs 
pour exercer noblement fa compaffion , qu'elle 
irf part de fcs richefTes au jeiine homme, par un 
llréfent afTez conffdérable pour réîévct fi fortune? 
Falloif il t joindre Ibn ^oeut ft fa perfbnne? Je* 
ftfs bien 'éTofgné de cette tidife dtfpofltîon d^ame^' 
qui fait trouver du plaiffr à décrier les plus belles 
aftiôhà; mnigjc n'afme pas à m'aveuglcr non plus 

fut un récit qui me paroxt Ûus vraifcmblance. 
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'ftfdis voîcî le progrès que je fiis fnirc à fc^ fenti- 
'«lefis. La pitié TîntérefTa d^ahord à la m?iiivnire 
fo^tmc du jeune homme* La génërofîtë parla 
«ttUrtte , & fc fit écouter. L*à ^ftqtttt la curîofîté; 
*cttr il dk isemiiAle ^iit^ine jeune ^He puîiTe fentilr 
-M» deux pr^deM nioiiveiiienr €(i fii^éur 4*tin jeim 
'He homme , fan» fonhsiter de le voir. La vue fit 
naître de rtmour; 8c l'amour trouva dans !a gë- 
fiéroâté la pitié un prétexte fidmîrable pour 
^i<6iîr«» Gcda n'eflvil pas pittf naturel ^ue Ib 

•On fenoîr tcnïé «éi? <5iroi'rc qt^îl n'y a pa» moins 

d'exagération dans VlUfioire de Théodonvy qui vient 
ti'étre publiée à Lond^s , (î mille témoignages far 
ieiquels tous les faits font appuicz n etoicnt des 
'gttruiis certains de kilt vérité. L'Auteur, s> p'^îi^ 
dMmiratton pour ' ee grsné Prfne.e 9 dont il 
99 s'afflige qu'on ne connoiflc jioînt afiez les Tcrfns^ 
•39 entreprend de lui rendre un éclat, que la Ion» 



i^rcto , floar n^aiciiis plus d^autre rerme de com« 
pafÉHbn qtie le i^egffe A* Angine. 99 'Pbitf qwii ré« 
99 monter fi haut, dit-ilj & quel enchantement 
j9 nous fîit tou^outs tourner les yeux rers Van- 
^9 ci^nne Rome & les anciens Rommm \ Cei^ par 
là force de ce préjugé qilW regarde le fiéclc 
dé Is dëcsdenee de Aa/far coititniB'im'tems d'ig- 
59 iraritiee dé 1>srtarie. Ghr n'b* fiî^ -p^ftit se-« 

^9 tention que ce qui pcrifToit alors d'un coté, ré- 
^ naiflbit de l'autre; Â parce qUe toutes les Scien- 
99 ces & touces les vertus avoient . été renfermées 
99 alTez long-.tems dans;Ies bornes de ^E^mpire Ko- 
99 main y on s'tmàgine .mal à propos qu'elles ne 
95 purent lui iiinrivrc/& qu'eflcs furent envelop- 
39 pees dans ^a ruinet " - • x ' 




On 
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^ . On révjendra de cette fauile idce en lifant VUld» 
^ toire que j'anaonce* lia preuve des réflexioai 
I que je vieiis de tradatre y paraîtra d'autant plm 
.forte, que le règne de Théadaricy dont rAut«9ir 

^reprcfentc la gloire 9 fuîvit prefque immédiatement 
la chute de r Empire, Ce Prince polTedoit toutes 
les qualîtez qui forment les Héros ^ 6c fe plaiToit 
les exercer continuellement. Il aimoit les Scie»" 
ces & les jiifs , la fufiice & la yertgu II fit toute 
Son occupation de les cultiver dans fks Etats ; & 
xela par la feule ▼ûè* qui diftingue les bons Rois» 
.C*cft-à-dire par, zde pour le bonheur public. Laif- 
3, fons à part le meurtre d*Odoacre , & quelques 
9, aâions delà même nature^.qui nappro* 
chent point des cruautez du Triumvirat , & d<(P 
99 autres crimes ( b ) à^Augufiu Les plus grands liorqe 
jnesi pour fèrvir de la f en fée de M* P^feal^ 
ont beau s'clcver de toute la tète au-defTus de ceux 
qui les environnent, ils font de niveau avec eux 
par les pieds* On chcrcheroit en vain des vertus 
ians foibleUe; furtout parmi les Rois, qui font ob* 
lîgez à tous mosnens de voir ^ diagir , par les j^eux 
. jk par les. mams d'autruî» 

Avant que d'emprunter de VHiflorien Angîois plur 
fieurstraiu qui peuvent cnricher le Four Qp Contre ^ 
je donnerai place ici à quelques récherches curieiifcs 
far la Nation des Coths. Ils Iprtirent du Fond du 
Septentrion & de la Scandinavie ^ que Jomandés (c) 
appelle la Pépinière des NaSiom^ & IcFourream àfoii 
font forties tant d'épées, qui furent tournées contre 
VEmpre Romain, Ils habiteront d abord une partie 

des 

(a) l\6t meittir le Pâpe Jcm en prifoii , U craf/db«r la 



Sant cet empire heureux & jt^e^^ 
£lui fit euklier fet fimttrs.^* 

' Roiifïèrîî?. 

(e) Ojpeina Guftium. Vaginn Qi^vimufif^ 

Pe abt Gec« cap. 4» 
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terties înctittes & ftérilet^ qui font entré i*0^ 
^xtm Septentrional & la Mer Baltique. Delà ils s c« 
Rendirent jufqu'aux environs de la ViCtuIe ^ où sc- 
iant groflls par la jondion des Vandales^ & de 
quelques autres Peuples qu'ilâ avoîent fubjuguez • 
^ils furent .obligez de chercher des habîtatîoiis pluf 
Taftes aux dépens de leurs voifîos 9 & ils poufle* 
"tcrtt juiqo'atl Talus MiaHdès fous leur Roi Fi limer ^ 
Ils occupèrent une partie de la Scithiej que Jorr 
nandé$ place entre la Germanie & la Vi^ule au 
Couchant 9 la Mer Cajpienne au Levant , VOcian 
^ptemrional au Nord, & la Ferfe^ Vliérie & le 
'Pont au (â) Midi* Soit que ce Pais ne fôt 
'pas aflez fertile, foît que Timpatience naturelle de 
-ces Peuples ne leur permît pas d'habiter longterns 
les mêmes demeures, ils en fortirent pour venir 
s'établir dans la Dace ,Ia Thrace & la Mœfie^ Ibus 
le Roi Zamolxes^ qu'on dît avoir été grand Pbilo^ 
Jophe* Ce fut par fes ibtns , & par le iecours de 
quelques aoti*es Roi8fages& éclairez qu'ils revoient 
eus auparavant, que leur humeur fauvage s'adoucit , 
qu'ils devinrent les plus polis & les plm Jages de 
4ous fef Barbares ; de forte que Dionlcs égale pref^ue 
aux Grecs. 

Romandes leur marque une troifieme demeure au 
long de la Mer du Pont , où ils fe partagèrent en 
deux Corps, fous d^fFérens Chefs. Les l^ipgoths^ 
ou Gotbf Occidentaux^ prirent pour Rois les Pr in- 
îces de Tancienne Famille des Bafthes; & les Ofirù*' 
^oths , ou les Geitbs Mentaux ^ fournirent aux Prin- 
ces de Pillaftie Màifinies Amales. Le nom d o/?rj. 

gptbs a 

^ (4) Tacite au fécond Livre de fes ^nnahf , &- Ja is celui 
de Moùbuf germanomm ^ pince les Goths an ddi de ia Çfr- 
manie , vers le Septentrion. Il les nonime Oothmes. Ce lr>nc 
iàiis cioure les viais Gotht , qui «iic eu ilivers noms. Ciimdien 
4ts appelle CiTlitfffe/. !n Eutrop, ix, Voivi. QroliVw djns (tfs 
pT9tei9m§aes Jw ÇHifionp de ces Pemdu^. . 

O 3 • ' 
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mé Ofiiogotha y qui «vîmit du teoia de VEmptHur 

Philippe y vers le milieu du I II. fiécle ^ puifquc ce 
Prince n*a régné <jue longums après la ieparation 
que je viens de rapporter 9 & que Jomamdés ne 
compte que AmigmwdÊâiom itjfuUim rcign» jafqu^à 
^héodorics 

Cea Peuples itaol ¥oi&B# des lUtm0im twseiit fou- 
Teat la guerre av«c eux. Ils en fuceot (bu vent 
battus; mais à force ^d€ l'être, ils ^prirent à vaîn^ 
crc f & s'étant mêlez parmi les Troupes KoiTiaims , 
ils prirent leur diicj^pline mititaîre , & leur manière 
de combattre» Us xegAirent auffi d'em la JKé/égtom 
CbrMtmt » car Ja pl&pivt ëtoiait ^obs^ ^nien^ 
Cependant il ptrott par la loufGriiptîoii de TMefhik^ 

^icqfte de la lïéLïo^ok de Cotbie > qui trouve 
dans les Mies du Comtl? de Nfcee & par le témoi- 
gnage de plufxeurs Pcrcs de l'Egiile^ (urtout de 
fiatnt Cyrille (a) 4e y^mf^km ^ qu'il y fffoit d^ 
des Chrétiens parmi -eux; mais ji^qa'sv tavrs de 
VBmpe^eur Vakm ^ les div^fes per(ëeiKÎoii6 exci- 
tées contre le Chrijhiani/Me par leurs propres Rois 
[b) font une preuve certaine que l'Idolâtrie étoit 
encore dominante dans leur Nation. Ils y renon- 
cèrent entièrement .foa»i^Empir<^ ce Prince > & 
à fa follicitation» Etant Ari99t zélé 1. il le fisiwk 

Îour les convertir d*un EvAqiie infeAé de (<m 
éixfie , qui les entraîna tous dans VArianifme. 
Ce fût le célchrc UJJilas y Cotb de nailTance, à qtû 
Ion attribue VifivefTtion des lettres gotiyiijues (c) ^ & 
ime TraduClion de l 'EaiimeSaiuUiiiO 4c^^ i^gllA- 

De. 

(rf) Catéch, 10. &r ix, 

f tf ) Voîcz 1k ^ctM.iiês ^Martyrs ^rDûm Thierrj Kutn4rd.$ 

(d ; Oncroic que le fiuntux JUamtfcnt , nomm^ C9clcx 
ffntftii» *.inr lequel ^mitw% cpmpaféun GUjfkifi 4e U LamtH 
Gothiqce « knkimé iOlffu^^r ta iCV5..coAtll»('«tttewf&n 
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' &epm ÂtMafJlk le$ rijE^ttffo furent bèndbii^ 
pikM aflèbref que Idi Ofirogotbs ^ qàifc wirmn l*ifgk 
«etns Ibuoris k la éoamtnion èeêHtms^ qmîqtt'ite 

fci/Tent toiijoars gouvernez par un Prince de leur 
Nation. La mort à! Attila leur dotina lieu de (c 
mettre en liberté fous leur Roi Vaiamifj & (oti$ 
fes dettx frères Vidêmir & TMêémif pere de T^i^ti 
dmc Uê lubitokiit «toite Fmm m U j â*0è îte^i^ 
ftrent |Mfiiiie tout ca refMt de JiMi. Hb 

firent ffiifi les Sum)êi , les SarwutUt ^ les Gépides ^ 
& qudquea autres Peuples. Ik contraârerenC etw 
fuUe une alliance honorable avec les Komaim , & 
leur donMPent ôtage XMMtevV (is qui AccmMé 
à fon ftere VMimêit. 

• Un 'extrait licdurt de Pori^fie d^m Felt^ flcélè** 

bre, & dont le nam vit encore, non feulement 
dans nos Livres > mais dans une infinité de Monu« 
mens dont la durée égalera peut-être celle du mon» 
de> n'a dû caufer d'impatience qu-à^nx qoi s'eab 
miîenont wSk de ce qui me refte encore à dire. 

Je ne déroberai peint à Vmfi»Hm AmgjMt la4e& 
cription des <fttâdiUft mititmêns dê "FhM^e y t ¥bk 
quelle il paroit s'être attaché avec cooiplaifance. 
La Valeur & la Polit icfue peuvent être les Veriuî 
CotKjUéfam barbare* Èlles ne forment point 
eetie bMité de caraâère que r.^tteUf'V'eiit faire-aét 
mirer deoc foa Héros , & p9ecii6tpoiir.mp#&- 
ie aux meilleurs Princes.' Mais j'avoue qu'après 
avoir vû Théodoric le fer à la main pendant plu* 
lîeurs années^ pour ravir une Couronne à laquelle 
il n'avoù aucun droit 9 & qui lui fût dilputée avec 

la 

On f^iii-qu'aianc porté lesartnesen italien comte OdtMrt, 
qui y tégooic painblemcirt depuis îe ^ver jtment é*^itpi fnfe • il 

gagna une bataille fanglantc proche de Vérone , il força le vaincu 
à fe^tem^mer d^ns Savenne , où il le tint adiégê pendant tC(^ 

anr, ôtll coftferitîtefifin âfâirelaparx en'p'artâgeântavcclûTPEitt- 
pirc d'/;rt//ff. Mais peu de ccms après il le tua de 0 propre main ^ 

dans un jund Aiiî^a9)udil rdvo« Cefucraot^s* 
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Ja «leniîâre vigueur; qu'après TavoirTii càmbatird 
eu finridix f hixe la paix en hypocrite ) & tuer 
ion ennemi en perfide» je fuis fiirprts de le voig 
diangé fout d'un coup dans un des plus Tertueuië 

& des plus fages Monarques dont on ait rexem- 
plc:. Sespa(IIon8& Tes vices ne furent que desmala* 
dies de jeunefle. Ils*en vit entièrement délivré lor A 
qu'elles furent une fois iâcisfaitcs* Un Critique dî& 
cîle pounoit v^trder ce c&ang^ent comoie Vcft 
fct d'une profonde diifimulation 9 iiutout dan» les 
premières années de fon règne ; car on confe/le 
jqu*jellcs furent les plus belles: Mais rHiTrorien a 
iRoin de prévenir cette objcâion^ en faifant voie 
que TJbeodoric n'avoit rien à craindre de iès Voin 
finsilf de fes Peliples, & que V£n^€nm JUmm, 
dont il auroît dû iê défier en apparence, étoit' 
fecretement dans fes intérêts. Il prouve cette vc^ 
jri té contre la Chrom'ifi^e du Comte Marcellin^ par 
le témoignage de Frocope 9 de Cajjiodoie & de Jofn 
tiauMin II ne refte donc dans 'ThMnic qu'uR 
Priltce atuché à la Vertu pour l'amour d'eUe-mè- 
sne, ta digne par conlëquent de l'imitarion de 
fous les Rois, Comnae les exemnles portent tou-* 
jours un certain agrément avec rinftrudion, j'en, 
ai choifi quelques-uns dans le grand nombre 9 qtt6i 
je fiiis obligé de rémettre à l'ordinaire procbatn« 

- \a Mot du dernier Logogtyfphe k Sommi^iu 




A LA HATE^ 

Chez ISAAC van ûer KLOOT» 
, Libraire dam k S^wyfiraaK Ï734., - - 
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POUR El^ CONTRE, 

NOMBRE CXXXII. 

• • • • 

« 

Holilinei flicmniartiiit nuigni malè quàm beô| 
fiiâbciioiw 

£i^ui d'entre Ici Anciens qui a dit y 
que ^9 nom traçons fur la pooifierey 
99 m for ini fabie mouvant lès btea* 
faits. i^n nous recevons, & qu'au 
contraire nous gravons dans le Mar- 
bre & dans l'airain le moindre tort qu'on nous 
9) fait; Celui-là, dis^je, ne connoiiToit pas rnal 
le cœur humain. «Sansu nous arrêter aux rcfie* 
xionrque nous pauxrionf ftire fvr me vérité fi 
générale, ni aux exception» que cette règle peut 
admettre', pafTons tout d'un coup à l'applicatton. 
VHiJioire de Thiodoricy dont il eft parle en dernier 
Heu , nous fournit un illuftre exemple de ce que 
je viens de dire, en la perfonne même de 
Princis. Malgré les Vertus dont il étott orné ^ mal* 
gèé la ^néroiité. qu'il téinoigna en plufiéurs og*- 
caiions , malgré le 'boidieur qu'il procura ^.ftr 
fujcts pendant fon re);^e, il n'a pû empêcher, 
que le monde en gênerai ne fe foit formé de lui 
une étrange idée juiqu'à .préfcnt : £c cela pour 
une ou deux Aâiàm oqu'on mroit en «effet de la, 
peine à juftifier, mais dont la mémoire n'aurottc 
pas di entièrement* efidcer cdie des fei Aftiona 
louables. A peine aprcs tant de Siècles qui fe- 
font écoulez depuis la mort de ce Prince, fe trou- 
ve-t-ii un homme ^ dilpole à lui rendre plus d©; 
juftice. C'eft VHiJlorien Anglais dont j'ai parlé 
plus amplement 9 duquel j'empruutCtAi les traits » 
Têm9 IK • f » ^ qtt« 
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que j*à(.promts de conpf unjquer à mes Leâeiiri« 

Je m'en acquitte» 

que la vangennce, furtout pour un puiiTant Roi, . 
dont les pa{5oi)S font facilça à irriter, parce qu'il 
fouffre impatiemment h moindre refiâance à Tes 
iéHTB, Tbéfdméc aiant «ntrépiâa laconquête à^ltalie j 
& fouhaîtant ardemment de vaincre y dévoie haïr 
à l'excès tout cû\ qui rëtardoit les Tiâoitcs* Liée^ 
n'as y un des Généraux d'Odbvim , l'avoit déféfpérë 
çent fois par fa réfiflance , :& Varett traité même 
4vec mépris dans plufîeurs occafions. Cepçi^dant 
HPbéadoMia ac ik vangea de loi 4)ue par desiUeii^ 
laits aptrèf la moit iHkhmnt. Qstjfij^dfirt «oos a 
cmAt^é bi .iMttmfmr kffmUi* H-iÊbmàffde four hd 

• 9, Vous vous fouvenez (a) 9 écrit-il au Sénat 5 
^, du Patrice Li^«7«i, quis'eft rendu célèbre par 
^ £ba i^pu»&ioa conAante au pxjpgrea do nos ai> 
1^ fliea.' Sa fidélité pour O^^ocfty & fon^ attteiie' 
^ menÊ inviolab^ aa femoo de oe Pdnfe-^ «lum 

Va liîfr juger Irèstdigne de notre amitié mal* 
5, gré tant d'entréprifea qu'il a exécutées crmtre 
^y nous en quaKté d'ennemi. On ne Ta point vu 
^ s'abaiâcr à la vile quatité de tei^nsfuge & £e}et-, 
yi ter dans noire Foxei* Il ip>'a. pohu feint dqi 
A.méconfteatiQmcflt omtMr. foa. peémîer eMuitra 

pour firproquner la. fi^vaur durWQBdé Fef*me & 
^, confiant dans fon devoir, il a attendit le Juge* 
94 xB(ent décifîf de I>ieu , & n'a confenti de récott- 
9i noitre un noum^ Maiite qu'après ^ivoir fECrdtt 
9> leprcTBieiw 

. y, €2*^11 «e qoi sMUis Va£dèjiige» digne dift fé* 
j% cQ^enfiu Vous air«o éelaier & giMiidfliir 

d'ame, lorfque £bn Roi étant déjà découragé 9 
2^ nuUe^ terreurs n(2 purent' vti rabattiOii ni le 

• (lO Cdfj!ûi. Véurt Bfift. ^ êf. 
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§i Ûitiâi^f fÀ Aimé réWànM« It vît il foui 
h limi M éMte fôil Vtîntt. Vxî 

nouveau téght^ qui a fait tremble^ les Nàtions 
>j les plus fierês 5 ne pàrût pas capable de lé trou- 
ff Weri It 8'ex{)fofi à toutes fortes de dângcrt & 
n d'aecftdenfi. • • ^ l^elles font les preuves de \% 
if ÛAéHté^ ^ gfMd' kMiti^. n devînt fiifet d^ 
9r ffôtfefittpitè fliitee «Ifl vif cjhaghh. Cépetidkilf 

99 gea de feîftfjtfiënà en notre faveur ^ mais {àn§ 
3, qu'on puîffc? dire quM ait été- vaincu, ' ' ' 

Voilà peut-être Téioge le pîus fîngulier qui fort 
jamais foirti dd h bcïùthè^d^uii Rot cii favetir d'urt 
&>ét.t Apifès Ifewkâa^é^i jé tfe ^oièf rileil dë 
t^^âftd ThAdorêé' lé Patriee LiFir>/iA'. 

Caffiàdàtey qUi âvoit été fort aftàeke auflî à la: 
ci\ïfé if OdOiUfé y ne fût! i^as moins favorifé 
viiinqueffri II fut d*a;bord honoré d'e TEmploi 
fen Stcrehhef avco tant d'autorité' qi^e ce n'feft patf 
âwfëiidein^f 

(i») par^ailfiti d'AméiiVv qtfôi^ue £e hom n¥ 
fftt pas encore en ufage pour (igmilef cétte foufi*'^ 

veraine dignité qui a raêrôihîfttatiort de la juftite 
& dcB Loi*'. Il en ôbtmt dans k fuite raille au^-- 
très faveurs 9 fanâ compter les deùx Charges de- 
Qmu dei Réîtmis {bi pirfètHUmi & dé GoMe ifer 

net ma ïVdiHe, & faàs Abandonner mon fiijet, il' 
m'cft permît de Êtij^e- un«^ légère difftjpbri Jày rei' 
édx Charges. 

C'eft de la formule du Brevet que nous appre* 

■ • • ' ' ' — ' «r^«« 

. nona. 

1 ., i 



1 



(4) ^iîc»s|4r remarque i^e kfr Saritétifn des Rob.ifcoienc > 
autrefois ce que Cooi devenue- àrfîvïca lit (tkumlitrt^^ 

^P^'^v f4- »^ • \ 

i^J. Cornu juvatiimiK ^ • V.. * . 

P « 
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nom en quoi elles confiftoient* Celui qui étoît 
rerêtu de \^ première , «voit ai^trefois VadmMJhatio» 
des Dom^^res {a) particuliers dfs Prince. 99- MLm 
9) afin que Son autorité ne fût pas bornée à ane 

5, flmple Intendance fur des Fermes , des Labou- 
rcurs, des lifclavcs, dei» Artifans de îa plus vilç 
99 coudition) Ton étendit fa Jurifdiâion â ia con- 
99 noiHaoce du crime d'Incelle& 4ea aucrea^excèa 
9, auxquels la brutalité dqs;.ho9ioi€a l«p mnportè 
quelquefois à la bonté de U. nature. CeakCejMP- 
5, tes puniflbient auiTi ceux que l'avarice ou la 
yy curiofîté portoît a violer les Sépulcres. Cjfflth 
dore dit en peu de mots (A) 9 qu on connoic à 
99 leursioins & à leur vigilaqce» ia chafteté. des 
9) Vivana &,la iurcté des iV^^rti. Ils ooonoilFoient 
encore de* toutes les Caufes qui régardoteiu les 
Biens ufurpez. Ils les reiiniffoieiit au Fifc, auC- 
^9 fi-bienque lesfJucceflions de ceux qui rpouroicnt 
99 fans laiûer d'Héritiers légitimes) & les Biens 
91 qui ne trpuyoient point de maîtres* Us avoient 
99 le rang des PréfeU As à^me^, & .ils «UoieQt de 
^y pair avec eux. • ». 

,1 Ce titre de Comte y qui ctoit commun à plu- 
5j fieurs Ojjiùùrs du Palais Impériai y vient du mot 
)i ComitatHs , qui figniiie la Cour ) la Âftaifofi.duL 
^y Prince. Ç*eft Torigine dtt nom dft -OOit Cowà»^ 
qui étpieçt autrefois ûtnsu dek Cour, i^onrêlre 
Gouverneurs des Villes yr dont eniîiir^ ; ils font 
d'-ivenus Seigneurs. Les Confeillcrs d'Ftat en 



5> 
91 



f 4 ) Qnei jacs-nns * pictcndcne que par privatarum iî f-iuc ea» 
i^tdre^rs affaires privc'cs , ^ non pas des Rtvtnm & dts T»- 
matAet particuUert. Mais cela cli .concraireau fcns cîc Caffodure ^ 
qtit ^'explique aînfî * Ccmitia prttfatéTum , Jtiut nomhis ipfia 
ftntitur ihfonare rUitaulum » ptr rmuonslmm curdm , qkwiajm 
Principum fcTtuT guLeruajfe fuL/fatitidm. Lib. 6* F<»rnl. 8- ^ 

( h } Vidt (ju* tibi coïnmijja jm^f ^ céjlttas Viviniiâm ^ ^Ji» 
iturifui morrtiûTuM, ibid, . • *• ^ 
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• 9) Le Comte des Libéralitez Roiaies étolt le drftrî- 
«9 buteur des grâces du Roi. Il paroît auifi par le 
^9 (is). Brevet de cette Charge, c|u'il avoit >foin 
,9 de faire frapper le» Monmies. C'éteit lut qui 
3, devoit prendre garde que l'Effigie du Prince y 
,9 fût bien empreinte, & que toutes ies marques 
9) du terne y fuiTent ëxaâement gravées. Il avoit 
^ la Surintendaoce de la Marioe & du Commerce ^ 

& particultetemcnt de la vente du Sd. Sa Char* 
9, ge le renddît tnattre de ce qu41 y avoit de plus 

rare [h) & de plus précieux dans toutes les 

parties de l'Univers. On lui apportoit de tous 
1^ cotez de riches Etoiles y des Ouvrages d'or & 
>9 tl'argent d'un travail eiquis, des Pierreries, 

Révenons. Tbéodorie combla ainiî de bienfatte 
les plus' fidèles Mtiiiftres de fon Emianf ; fana 
avoir bëfoin d'eux , fans les craindre, & par uno 
eftime définréreflee pour leur vertu. Doute-t on en- 
core de la (incéritë de fes motifs ? C'eft dans le 
détail de fa conduite qu*il faut chercher des preu* 
ves. Li pJAp^t des Ââes de ion règne nous ont 
été confcrve«. Si Ton avoît à tracer lïmsge des 

devoirs & des vertus d'un Roi, il fcroit difficile 
d'y mettre un feul trîiit qui ne parût copié d'après 
lut. La feule expgfitioii de fes Edits forme uno- 
leâure agréable & donne la plus belle idée < du 
monde du gouyerniemetit d'un Roi iSMk. 

U fût le prémier qui donna aux Gotbs de fa 
^, domination un Droit \^c) £mtj qui dififéroitpeu 
„ du i)roù KQmaîm . - 

. • ' - ^ Il 

* s \i\ « 

•s 

êfdhdtiêtiibtêi êBficuitdau Ihid* . \ 

(c ) Prpcppt pari>ît avoir îgn6tc^ce point , lorftju^îr ifàît dîrp 
2ViX Cyinf^afadeuri Goths ftwolUi^jK Vitigis ÙÊ^ftè^ tmimms 
formam Imnd vnnên ftudt9 cfiêàm fjztivis Imfêraitrum vetenatUgl^ 
Jerpavirvtu ; neque ulfa prorfus Thtûdoriti ^Mius-up ^Mfpidté Go^ 

iffortm Kt^is icxjcn£(a (.i^fap , nia Jcri^M. ?»»? , &. 1 1. 
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„ n 'A tmAne «Uit Eglifes lé» TmH h kt 

,9 Domâilies dont elles avoient été dépouilléejs y 
„ il confirma letrrs Ifnmunitcz. ' 

Il attira dans les Etats ic Commerce des E- 
t> frangei% par les faveurs q^'it fit a uni Marchands § 

& piar la protcdfm qa'il teur sccarda^. 

», Il n'emplota tot lei Chftrge$ d<r jMfcl^ure 
y, qyedeft{letfi>iif»*d'ùAe-fagcifb& 
5, réconnuct, • ' ' * • ' 

. ^, Il força les pcrfonnes pifrfTânfes à rcftittier tous 
1^ les Biens qu'fis avoient ulbrpez fur lèa foiblet 
^ pendant los troubliestde la guerre. 
91'Ifcrépfftiiiiatâ» UcenQederS^dA9€l6s> qui éfoh 

encore exedfirè) iBèmc aprèf Ii«eh(?éfdtt d^r//r 

Il YOttltxt que les Grande & les Riches por- 
ff taâent comme les Ps^uvrcs toutes ks charges dé 
9i. l'EtsHt 9 .& que les Senatèiirirméiiyes ne d^Stnt pas» 
19 fsiemts, des impofilîom, 
. n IlcMfendtt les Di^els de grAiéés isrellMfy 
^ & tout ufagc de r£pée contre d^axifrei Ennemil 
^ que ceuic de la Patrie. *" 
- ^, 11 ordonna que les Magfciens fuflent punit 
»> rîgoureuiêment fisnrant les ancienfleis L6i)e» 
« 19 il fil dtâtihuer de groiKte fommeift dms tttt 
^pVtmitMà qui svofent ëf^* raragifea pefiddnf br 
5, guerre, ou aflBtigces. partfftuttes calahiitez. 

^ Le Ke/îiw aiant caufé de grands dommages 

aux Peuples voiiins, il leur fi^ une rëfmie' du; 

tribut} proportionnée à leur perté» 
* ^ Il forma dea ëtabliflemeni en (iaveur dei Mala* 
,y dei & des Pauvrea. 

Enfin y pour prendre une jufte îdce de Con 
*è1e pour îa juftîcc & le Bon ordre , rHiftprie^ 
confciUe de lire Tes Lettres, & Ton principal 
£dit ^ 9pi .eoatîcot ceai -diiqiMfite' quatre AtA* 

de iM(K dlRription le nom cU Th&Àrùa 
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lie dlcç;s VQU& pas en g^néxiï que c'^ft ie poféràd» 
<}u pluâ fage & cki xQ^iU^r de tout, .1^ .Princet 9 

eût tpujoar^ f^ur 1^ :8cîe«C€B> l%c»P9ettr qu'il 
leur fit de \m culdvin?! luMiêmcj & Jes Técom« 
penfes dont il combla la Sçavans , il ne lui 
manquera rien) indépendemment de fes conque* 
tes^ pour êt(C placé dumoins au raqg d'^^A^^e % 
de Charit/na^m r^ J^HfJfo^s |. de «nt^tif. 
Quand Enmdius ne rendroit paa téaio^age ( a ) 
au^ii eût pointdç UHaft^onnoiflamei négligées 
iou^ rcgae, deux de fes Letirca fauyées du 
naufrîige des tçm^ iuffippietit pour juftifîer tous 
l^s élipgçs. Dans rune il feinble oublier qu'il eft 
Roi^ marquer fa récoanoifliin^ 1^ il^^ ^ 
^'il fiiifoîtàXe» jE^t8|)p«r^«ri| «riiditiort. 
^tiU dr^sr qu*il eâ;^llt«é.9ii:poffeffion de tous \c% 
tré/ocs d'w^^A/w; qu^il a communique aux Ro» 
^ fTf^x toute lafcience des G^ecs^ qu'il a fait par* 
^ Içx Latin le Philofophe Pythagore ^ FÈQlomtà 
3^ V^fim^omy NùomaqHt VAHthfmUemk» ; MmIUê 

V. «'Vf«jf ^ ^arcbimkA ^mMmaiioim^^ ^u'il no 
,3 refie ^ua rien à la Çmce qui doive exciter la 
3^ jaloufîe de Romi.^ &. qu'il éfpere que fon rc-w 
5> gne excitera celle de la poftérité.U le Ibud-iw- 
ticulieremeut de^Machiaiei qu'il invrat^lt ouK^'il 
petfe£tiQnaoit tous les jpurs par U fieôiuft dtêiù) 
Mathématiques^ U Tafil^e du iba^ftjrme & de fa 
^luft tendre amitié, & pour faire éclater ces fcn- 

^'fW*;>-^l ^'^^^v* P«^^ après au ) Ç^n^mlaU La. 

V . ^, .. 

r «Jl HiMwm uniw» ttjfitu imU^firiéu^ la fanes» Tbcodo. 

rici. ^ ^ 

)C*eft dans cette Lettre qu'il parle des Or^iirr. ce quî'a faîc 
aoitc âpluneursSçavans.quc Boccecn f^i Tlnvenceur. Mais il y 
en avoïc déjà du cems de Saint ^h^m^in. ^^on folum slUd 
Om»pm jiicitiir féçd grande $fi & infl^ut fdt^t^ Auaja. m 

(4; Ce fit en n<u St'égâ^mroh éiU ét^. OuafM Vs^ii 487. 
le le fât-snMcel'te fit arts SjfmméqHc.' ^ ' 
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peètiâè Lettre e(t «ddreiTée au Comtf Apronien^ % 
l'otcaiioii à^n AfriqiiAin qui ayoU fait quelque! 
Douvdtes : découvertes ' d^lis ks HydrauUejues. 
9> Quelle Joie, dit-il, de voir fleurir les Arts & 
^, les ^dchces fous notre Empire! Il ordonne que 
cet habile Artifte foit entretenu du Tréfor pu- 
bliés & qu^il foit reçu entre les ProfelTeurs & les 
Maîtres ,^ afin qu'on ne puiiTe pas réproeher à 
ThiomHty a)ô&te-rf.il ^ d*avoir laillë le mérité 

fans rccompcnlc. ' - 

On fçait d'ailleurs par Ici LttïHt de Cajftqdorey 
& par divers Hijloriem du même tems, qu'il fit 
réparer des Villes, bâtir des Fortereffès, ëféver 
de fttpînrllea ^Palais 9 & qu'il afpiroit à furpa£retlef 
mervxîilles if TAnfîqitité. - Ses principaux foins 
furent en faveut de Kavtnm 5 qu'il orna de fomp- 
tueux Edifices, & où il fit conduire des eaux à Tes 
propres frais. Il y fit venir de Rome les plus ha* 
biles Ouvriers en marbrei pour y bâtir un Palaisy 
où il a voit delTein de reprpfeikter atvec fes (etries 
couleurs naturelles db tn^ébre, tout ce qui peut 
être exprimé par la peinture, il étoit plein d'ad- 
miration pour les Ouvrages de V AnticfuitL II faî« 
loit creufer la terre dans tous les endrpits. de 
jN» &de VifaUéy qui pouvoient cachet quelque»' 
Telles dé Colomnes & éi Statues , & rieîi if'é^' 

toit égal à fa joie lorfque le hazard le faifoit 
99 tomber fur quelques-uns de ces précieux Monu- 
^ mens. Enfin , pour achever fpn éloge & cette 
^, Feuille dans les termes dé l'Auteur Anglbils^ 
^ Tbéothré^ étott un de ce» jPr inees rares» dont 

le mérite ne réconnoit point defupéneur» & 
„ foufiFre à peine la concurrence d'un petit non^ 

bre d'égaux- 

A LA HATE, 
.qWezlSAAC VÀNDER KLOOT. 

_ . • 

Libraire dans le Spuy'Jhaat 
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POUR ET CONTRE, 

. N O M B R E CXXXIIL 

• • • • Incedo per l'gncs 
Suppofitos cineri dûlolQ. 

Horatw 

u * 

Î^j^-^^E ^u's fait plufieurs fois cette queC 
^ T ^ tion: Que tepondrois-je ii ion me 
X) j demandoit compte de mes vûës dans 
^îSif^ cette Feuille périodique? On ne mar- 
î^jC^-^i^ chc pas perpétuellement » fans fçavoit 
oîi Ton veut arriver. J'ai fait de grands pas» 
puifque je me trouve déjà prefque au mlitu du 
quatrième Volume: maïs n ont-ils pas dû tendre 
à quelque terme? C'eft moi-même qui m'interroge 
encore. Je veux voir clair une fois dans le fond 
de mon entréprife» 

. Pour me rendre juftice jiiiqu'à préfent^ je âoi« 
confeiTer que fans jetter trop les yeux devant moi, 

je me fuis beaucoup moins occupé du terme que 
des agrémens de la route. Mes douzjs Articles m'ont 
ouvert une belle carrière. J'ai cueilli les fleurs 




L'efprit fe fait des habitudes comme les fens. C'en 
eft une aujourd'hui pour le mien de compofer 
régulièrement ma Feiiiile du ?our &» Contre Si 
je n*y renoncerai jamais volontairement. 
. Mais en réconnoiiTant que' le plaifir m'a fait 
entrer dans la carrière , & que' rhabîtude m'y 
foutient ^ je fens qu'il manqueroit une chofe ef- 
fentîelle à mon travail, s'il n'étoit pas rapporte 
fL une réguJJfrin U cft donc quçûion de m'en 
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propofer une 9 & de 1% déQl|rer nettement au Po« 
bltç. Ca^ a^jicm^'bHÎ que ipoii xëtoyr en 
m'ote Texcufc quç je pouvois tirer d'un Païs où 
1 on ne fe pique pas d'une extrême régularité 
dans left méthodes , il me feroit honteux de ne 
pouvoir rentrer dans le goût de ma Patrie 9 & 
réprendre ces idées d'ordre & de juftefTe^fans lef« 
quelles il n*]^. a point de fortune a fiiire au Pur* 
najfe Ftànçois. Rien n*a tant d'empire iîtr un 
Bcrivain que Topinion qu'il a de les Lefteurs 9 
c'cft-à-dire de fes Juges. Celui même qui pren- 
dront la plume dans une vûë plus fcrieufe &; plus 
importante que celle de plaire 9 ièroit obligé pouK 
^iler à Ton but > de fe plier au goût de ceux poue 
lefquéls il travaille. VinfinAion ne paflTe qu'à la 
faveur de Vagrementy & ragrément nUfi autre chofe 
que rart de conmttre de fiaUer h gptà de ceux 
J^our (jui Von écrit' 

Si. j'explique bien mes idées ^ on doit être pa- 
iement fatisfait dt de ma déférence pout mes Lec^ 
teurs , .dans Je parti que je prends de me conFot^ 
mer à leur goût, & de Topinion même que je 
marque de leur goût dans la manière dont je veux 
m'y. conformer. Il cft vrai que le fuccès de mon 
travail paroiiTant .dépendre delà , Vintirêt propre 
eft peut-être mpn prémier motif; mais c*eft tou* 
jours faire affes; bien ma cour aux François , que 
àé fentir la néceflitédont il eif'pour moi d'être 
jufte & régulier pour leur plaire , puifque c*eft 
Tcconnoîtrc que h goût porte chez eux fur la jufiejfe 
& fur la régularités Jq ne içais s'il y a rien dont ils 
doivent être plus jaloUx que de cet élo^e , car per- 
fpqne, ne leurcontefte la viuaeiti dp \z M/ieateJjfe^ 

Né différons donc plus à donner au Pour fi^ 
Contre un but férieux & régulier. Auffi fimple dan$ 
ce choix que j'ai toujours tâché de l'être dans ma 
manier^ de ijenfer & d'écrire, je rne propofe d^ 
faire remarquer la différeace reette ippfiante qui 
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fe trouve entre les Païs de rEUrape oie ks SciencH 
&P les Arts font k Tvkux cultivez 9 & furtout entre 
/n France Angleterre * il me patoit fort étrange 
que dm un iiécle où chaque Nation fe âatte , tL 
pettt^e avec raiTot^ 4'éere plus avancée que jdf- 
y iBaia ém% les bèlie$ '«^nnoiflaneetff <ln & reiTem* 
blc peu fur mille cHofes qui en dépendent , tel- 
les que le goût , les fentiniens y ies tnœi4rsj &c, en 
un mot> qu'on prenne plaifir tn Angleterre a ce 
qui ne feroit capable en France que d'inipirer du 
déacittt f ^ que - tout ce:qut plaît en Fum^ tieprc^ 
dinte pas le Aiimè éSéc -parmî \^*^nglûis. l 'ait« 
hri occafioti de hazardef quelquefois, mon ientiV 
ment fur les caufês de cette difFérèifce; mais ce 
que j'appelle proprémeilt mon but ^n'efl: que de îa 
faire appercevoir. Ce Projet eft nouveau; il eâ: 
i^akk ^ifianidi 'tton qualités qui dorivent Ibu- 
tcm'r' heuréiifemfeiil m Otfvrage^ p^isiodiqtie» U 
n'a* rîeh d'ailienrs qui pitiflè* cailfer de la jaloufie 

aux Atikurs des Journaux Littéraires & des Mercum 
tes. Je h'empiète point fur leurs limites. Leurs 
Ouvrages contietinent ^de« Mémoires pour fervir à 
rHijhiVe iks Sciéncë»s ^ ^^^^j paires pUm 

kliquesi an lieu quà Mémoire que j'ai à re« 
caâfKrtioiYlnit ternit firirafit mea vûiëa a VHijjhirê 
de rsjpriti du Coutf des Sentimeniy & dit Carac^ 
tire des Hommes* ** - ' 

Un autre avantage du^ but que je me propofè y 
qÉe lea ant ttem€^¥^Nomhte9i^wje laiife 
derrière inclif pouvdDt' na(tireHemQiitra''j^ ràppor* 
quoique j'^ie^ marefaé cOmme ati hazard 
dans les trois Volunîed précédens , il fe trouve 
que je n'ai point fait de pas inutiles^ 

Mais ce n'eft pas aiTes d'avoir marqué ua but 
MFour & Contre. Aiéherons TExamen^que j'at 
ooiiunettcé. Ne niaiiqiie-t-il f tên à fa focifie ? On 
m'a rëprodié de ne pas tott|otirs itampHr mon Ti«* 
tre ^ & Ton â prétendu qu'il m'obligcoit a don- 

Q^z ner 
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ner un air de problème a toutes mc8 matièreSt Non- 
feulement j*ai fait une réponfe folide à ce repro- 
che) mais je n'ai point appris qu'on m'ait fait 
d'autre objeâion« Rien ne me prdTeroit par eon- 
fëquent de cHânger la forme à laquelle je me ioîi 
attaché , it le ehangement de ma demeure <iie me 
faifoit naître une occafion toute naturelle d'afpi- 
rer à cfuelque chofe de plus agréable. Dans la nécci^ 
lité où je fuis d'entretenir des correfpondanccs 
régulières à Londres^ pour en tirer continuelie* 
ment les lumieréa qui fotit nécefTairea à mdn prd- 
jet, ma bonite fortune a dirigé ii heurcufement 
mon choix > qu'a[u liev d'Otnfriers auxiiUHfes , j*at 
trouvé dans les deux Correfpondans que je me fbis 
procuré, des Maîtres & des Guides^ Voiçi leur 
caractère. " " 

L'un eft mn ancien Avocat - An Temph^àt^ qui 
cultivé tôute fa vie lea Ante & lea Sciences autant 
que les. Li^ix cMht, L'âge n'altere point >fa viva^ 
cité ni fon inclination pour Tétude; mais il a ren- 
du fon humeur un peu chagrine, ce qui foit tour- 
ner fort fou vent ia plume à la critique. Sa jufteffe 
d'efprît naturelle, jointe atl ficfpeâ dont il a tou« 
joura fait profeffion pour le Cbrêfiiant/nm» & pour ' 
la faine Morale j ne lui permet paa de ^ir fantf 
douleur les excez auxquels certaines gens s'em- 
portent tous les jours. Ce dcfordre le touche fi 
fenOblement qu'il en a gémi plus d'une fois dans 
des Ecrits publics* Il attribué le mal à la' lkence 
de la Preilè, & cette penfée le tient dans une dé^ 
:0ance continuelle de tout les Ouvrages nouveaux* 
ïl fe fait un mérite d'en relever les endroits foi- 
blés ou vicieux, fans aucun ménagement pour fa 
Patrie. Mais', ce qu'on n'attcndroit pas d'un zèle 
fi vif & du chagrin de la vieilleiTc , il fçiait tépan- 
dre de V agrément dans fa eenfttrei de forte qu^ 
trouveroit peu d'exemples d'one critique'auflt fé* 
Ycre avec tant de légèreté de Aik ^ de vcritable 

poli* 
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IpoUtelTe. C?eft apparemment de cet heureux totlf 
de génie qu'eft né le gout dont il fe pique ^o//r /et 
iom Ofwragei Franfots. Il içait la Langue* Rreti 
fi^eft ii agréable qne de Fentendre raifontier fut 
le mërite des 'Auteurs. H fie'èaîânce point à 'don- 
ner a plufieurs Ecrivains Franfois le rang qu'un 
grand nombre A'Atjgïois attribuent à ceux de leur 
Nation; c'e/l à dire, qu*à l'égard du moins de la 
diKcateJfe â'efprity de la beaittéde V imagination y de 
Véxaftdtmk i» 3tiby & de la régutaf^fédt^iifMQdési 
il les croit à une diftance prodigieufe au^deOfas de 
fes Compatriotes. J'ai ré marqué que fa fàveiirpout 
eux va quelquefois à Texcès. 

Le fécond Guide que mon bonheur m'a ofFerty 
eft d'uncafttâère fort différent, C'eft bn Miniftre^ 
afiez jeune 'encore 9 quoique T^tude Se Piifâge du 
monde aient fcrvî beaucoup à meurîr -fottf efprité 
Je ne connoîs perfonne qui ait tant à' amour pour 
les Liwe% ; mais c'eft uniquement pour les Livres 
de fûsi PaïSm 11 n'y a àt vrai fç avoir à fon grè , ni 
Hùmrages vintahkmnt tftimabks qu^ 'pariài leé 
Anglois. La FratM tteiir à la mérité le ^fétnilff fang 
après V Angleterre : mais l'intervalle eft immenfe; 
S'il lit nos Auteurs 9 c'eft pour en rémarquer les 
fautes, & pour retourner i dit-il, avec plus de 
plaifir à la leâure des fieila. On confeflfe dl'ailleura 
à fa louange qu'il fe Itoiape rarefnenMi&iftr-èr-crt 
tique tw dans fon admîmmn* La (eulecKéfe ifU^fl 
y ait à lui reprocher , c'eft que dominé par le 
plus étrange de tous les préjugez, il eft atifîi incapa- 
ble d'attention pour les heautez. d un Ouvrage Franr 
pdsy qtre pdfif&les défatets thne iÀwrAnf^ois^ Wj\x- 
ge avec beaucoup de difcertiement de tûuf êe qutt 
apperçoit, mais il n'apperçoit rien , dès qu'il eft quet * 
tion de prendre de l'eilime pour la France p ou de ra- 
battre quelque chofe de celle qu'il apour ï* Angleterre» 
On ne s'imagineroit pas qu'avec cette efpece 
d'antipathip pour les Ouvrijgés des FfitaifoU , il 
j * 0^3 aime 
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&c qu'il paroiffe extrêmement Icnfible a leurs louan- 
ges. Une telle contradiftion de fentimens m'a 
iait douter bien des tois (i les premiers étoient fin* 
ceres. Ge ne {etoit p^r le feul jaloux ^aî dans It 
dépit de ne pouToir etjteiiHlre à la peribâîon d'un 
jkiyal) feindroit de mëprtfet ce qu'il -admire an 
fond. d« cœur. Je lui ai marqué ce doute à lui- 
même. 11 ne s'eft défendu qu'en badinant. Mais 
de quelque manière iiu'il penîedans Taim^ il n'en 
|i p^Qftntenti avec moins de complaifince au cof^i» 
pecceçuf^jttiaipropQied'm^^ pout 
la continuation dû Pmt 3^ ConM. 

mfMÏhforme que je veux donner à ma Fclîî!- 
ie fe découvre à prëfont du pfémiet coup d'oeil. 
î)eux At^Msy tels que je viens de les dépeindre^ 
liprès Ja p^mii&on qucî'eft ai reguë d'ensiMniémas i 
•"engagent à sne foiuiur régulfmm4nli Itnra ri» 

fnanjuef fur tous Ui Ouvrages dé Làntlref qui iMi 
farottront digmi dô la en n o fit é dès FArangèrSi Je 
les ai prié inftam ment de Juîvre leur génie fans 
la moindre eôiitrailite % en me réiervaat la liberté 
âe rétrandier dâos m» iTraduâion ee qui'ite eon» 
viendroit point à mon Outrage* Ils y con(cmtent9 
& pour entrer tout-à-fait dans les vûcsijue je Icut 
|U communiquées, ils me promettent de joindre 
à leiog# <^ à la ccifique des Livres > .tottt ce qui 
dura quelque rapport .lux i^i^^e AHidu.^ ont 
étéjufqu^ujolird'htii le feu^ fondement .dbi?«iirr & 
jçmàf^é VoiH^ de nouvelles f^htSk%^iiv^A bien 
permis de faire un peu valoir* 

i^. Si le caratitrç, que j'ai fait de mesdtux Guitkt 
at'exj^iqf^e-pits afliec 4ia forme qué j'annon* 

ce» ^pti^fà repxéfeniQitVjiv&cat duTtà^pk-baty 
ilé£tat'> chagrin > féveredialls fes jugemens, agréa» 
.ble néanitioins dans fon ftile & dans le tour de fa 
critique, qui fait le procès aux Livres, aux ufa- 

ges de fou Païa ^ & ^ui condiunue iana indulgen- 
ce 
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fianeêi kl /Ibr^A'ft ta RiUgkm. On lut mrà d'util* 

autre côté fer la méflie feene un Advcrfaire ingé- 
nieux 9 qui prend parti pour tout ce qui porte le 
fceau d'j4r^letep¥ê 5 tSc qui s'efforce de juAifier l'idcc 
^ii^il a de rexcellence do fa Nation. Je fuis côn- 
ventt* a^ec eitx ^ que pour ibotnir rdlteotioo de 
no» LfffdMr» pat la variété^ tantAt ils feront leuri 
remarques de concert 9 en forme d'attaque <Sc dV 
polo2,ie5 tantôt ils mêles envoleront féparément, 
fans fe les être communiquées , & quelquefois ils 
les féduiront en Déahgm , fuivant ia meibade ptiefi 
amjourd^bui fort én ufagt à ImAhs. 

2. L*oppoittio9 de leitr goût Àant ta même JI 
l'égard des Ouvrages François jen'attcndrois point 
J'eux un jugement moins agréable fur nos Produc- 
tions 9 s'il étoit bien facile à Londres de fe procurer 

- tout ce qiii s'imprime à Paris & en Holiamk* JLea 
éifficiiltez font & infurmontablet pour des ParticiN 
Iters, qu'on ne voit pafler H Merqu*à tm petit 

, nombre de nos Livres. Ceux qui obtiennent cette 
di(lîn<f^ion n'échappent jamais à mes deux Corrcfl 
pondans. Ils feront obligez malheureufement de 
borner là leut eritique : mais ils éfperent ie dédomw 
magep d'un autre cdté par les Remarqué» qu'ils 
ont defleîn de faffte fur les ufilges & fur les mœurs 
des François, Ils ont paffé tous deux quelques an- 
-fiées à voiager. lis fe font arrêtez longtems eu 
France \ ils en reçoivent régulièrement des nouvel 
les, A juger de leurs idées par ce que j'en ai re« 
cueilli quelquefois dans leurs entrétiens» j*oie pro* 
mettre encore fur ces Articles, qu'on goûtera icar 
critique & leurs éloges. 

3. ^'aurois peu de part au Four & Contre û je 
me reduifbisà la dmplc traduAionde leurs Mémoi- 
res» Quoique rég%rdp déformais eoiQme I9 
^rindpal 'orteiiient de "itre^ Feuilles , & que je ' 
pûlfe me di(]icçifq^ d |io;udre quelque, cioie du 

- ' - , . ' » mienj 
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pttili|tte mon Projet fe tfOttvm rcmpU pav 
letfv travail 9 je me céierre 11a «mploi qui ne feiSi 
point fan? agrément pour met LeâeiiTa & pour 
moi-même. C'eft de faire mts pf optes réflexions fur 
telles que recevrai (Veux, & de m'etablir leur 
Critique comme i\» veul$ait Tetre de tout ce qui 

jf^p en France & en A9igkterre. Je fena U 
difficulté, de cette entrëprife. Maia de quelque 
manicre que je l'exécute j elle ne peut tourner qu'à 
3a fatisfaûion du Public. On pourra m'appliquer 
le raifiMinement de M. Arnaud, à l'occafion d'un 
réproche que lui faifoit le Minifire Claude , de fe 
tromper grofTierement: ^ N'allons pas plus loin, 

diToit*il'; Il eft certain qu'il y a quelqu'un ici 
^, qui eft dans une erreur groffiere. C^eft vous ou 
.5, moi. Vous, fi j'ai raifon. Moi, fi votre rcpro- 
.5, che efl: jufte " Ainfî je ne critiquerai jamais mes 
.Ççrçefpondans, fans faire connoître leurs erreurs 
.ôujes miennes 4 & de façon ou d'autre > nos Lec« 
teujrs ifUroilt amufez du Speâacle. 
« Je ne. contreferai point de la Sarpriiè de me 
trouver à la fin de cette feuille ^ fans avoir parlé 
d autre chofe que de Flans & de Projets. Mon 
.deifein, en rentrant dans la carrière, ëtoit de pré- 
venir le Public fur la Continuation 4'un Ouvrage 
.qu'il a reju aifez favorablement pour me le rendre 
jcher, & que je veux m'efforcer par cette raifon 
de compofer avec beaucoup plasqe foin & d'exact 
titudc, 

ALAHA r JE, 

m 

Chez ISAAC van der KLOOT, 
^ . . lÀbrdre ians k Spiy-Jlriuit 1734. 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBRE CXXXIV. 

• • • Incedo per ignes 
Suppofitos cineri dolofo. HoraU 

Je:^^[^SsRAi-js ajouter à rexplîcati'on d« 

Oy^ mes nouvelles v(jës> que j*ai donnée 
^ ^ ^ans la feuille précédente ^ un deflèin 

^'jCry^ que j ai formé depuis longtcms, que 
fiSâiCP uk,9(^ je n*aî point eu khardiefTe de produire 
dans un tems où j'avois peut-être à courir moins 
de danger, & que je me fens néanmoins plua 
d'envie d'exécuter que jamais , parce que je n'en 
ai jamais vu fi clairement la facilite & Finnocence» 
J'en emprunte le fond de Vu/a^e des Anglais maïs 
avec une ferme réfolution de ne rien prendre 
d*eux dans la pratique ; & je fuis perfuadé qu'ea 
obfervant conlîamment cette diftinâ:ion9 il fe fera 
go&ter de tous les Gens raifonnables* 

On doit attendre quelque chofe dVxtraof dînaîre 
après ce préambule. Je voudrois donc me charger, 
comme les Ecrivains périodiques le font à Londres ^ 
de publier dans ma Feuille ce quife pa£i d'intérej^ 
font cbs<im femaine à Paris ^ avec la précaution » 
mal obier vée par les Anglais^ de ne caufer ni tort 
ni mécontentement à perfonne, & de ménager éga- 
lement la vérité & la bienféance. J'en compote-^ 
rois régulièrement un Article, qui ne feroit pas 
làns doute la partie la moins agréable du FourSpjCon^ 
ire. Le foin que je prendrois de m'éclaircir de tous les 
faits par des informations £dèles » feroit, d'une 
utilité extrême pour démêler quantité d'erreurs & 
de faux bruits qui s'accréditent mal à propos, <S6 
pour faire honrieur à la vérité. Ce que la pruden- 
ce ou la charité ordonne de cacher } ne feroit jamais 
révélé. Je me contiendrois dans cette fphère^ que 
cmbraife feulement jles aâions civUç9 > fans levée 

Tome IV. ' R • Smm^ 
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jamais le voile fiicré qui dok mettre à couvert tout 
ce fui apiniest k la Riligkm -uq i li PwUthjpmk 

Irtffii, je luis tfompéff cette efittépriTc, exécutée 
avec tous les ménâgemens qu'elle demande, ne 
formoit à la fin de chaque année une leâure des 
plus utiles & des plus amufantês', 
.J'avois penfé donner encore plus d'étendue^ 

S cé Projet* Coimnodîté (Publique devant Hitû 

Jbuhaiter ici comme à Lonires qu'on pût être 
Jîtômtfemetît informé de mille chofcs qui régar^ 
dent le Commerce, & les autres* intérêts de fortu-* 
ne 9 j^aUTOTS offert quelques pages de ma Feuille 
pour y placer tes Averttflemens ^ les Inftruâîons^ 
Oflrés, éfc tout cb qui potttroity entrer avec 
fciefifcance» Ënfofte que les lotéreflèx ou les Cu* 
tieuit autôtent eu b ftcilitc de voir d'un coup d'oeil 
Cé qu*ils n*apprennent fouvent qu'à la longue & 
toujours d^ane manière incertaine par les récits qui 
cbftimuniquent de bouche. Les Ahghisft trouvent 
A bieTi At tet tifage , qu^ls IMtendetitjufque» ate ob- 

i'ets de la môim&e importance. iLc Ctaftfmim , ce 
^ôUrnalfîfërieux 5 annonce auflî ixadrement que les 
âutres 9 & pour un prix fort léger , tout ce qu'on lui 



miine à la fiiite de fes j>1ds graves diicourS) lef«frs 
lia ti^m mimmx ^ avec hm prix 9t\t mm ilmti^ 

bvairt , ïes SpeBachs j les Bah , les Concerts , Ie« Afaé*' 
Jfbnsà ^vendre ou à toStfr , les Êiens volez on perdm^\e% 
Marchandifesen'oente^ V arrivée des Vmjfeanx j leur 
iCargàifiû^ tes Prùpùphns AsfarHc$Anrstnétprh9tX 
pàXùt ravftutemettt ilit Ootnmerce ft «pour û gué» 
titon des Ntattâfdies^ IftB Offres éb jtfn>Av de ceuit 

qui fc croient du talent pour quelque cho<fe> & 
qui cherchent à Temploier , 8cc. En un mot , 
iàfit ce qui intireffe le bien dt la Nation. Rien» à la 
vérité y fit devroit nous empêcher de fuîvrc im e- 
acemple dontiln'y a que de VmHitiBc'èt VagnémM 
\ teCu)!ittiT : Mïïis coirnnenousy ittpplëons déjà par 
nos Aâichcs & pat nos âazettçs ; je crois devcnr 
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qui me fournira allée de matière pour Iméneflcr la 

curiolké du P'ublîc. Je n'gflitkc pomlant point que 
le Projet dont j'ai parlé au commencement de cette 
éeuilk doiw être éxecuté & firomteiacHit .» du 
iuama dana tfutti». lîûlMidiië 4u*tl dmok^ pour «A» 
pa8dre.à«ci tdiéett mmye ift&çhesai par quekpioi 
Ifiiils que je mddtte^ «de eoMsiiicre mes Le^eurs^ 
•quHl peut aufll iféxûcuier utikment^ & iàaa oSoph 
îfcr perfonne. 

. Ce n'eft pas le imAri qui m'afak ontréprendte 
Je iP4Uir QP .Cm^kif^ C-eftiin defTeîn coogû depuii 
tangfeena^ fc^pe .jii baûlota jd'enrn dSéieécutep» 
Om k . «me «df«»uiy&^^ je ne .oonno^s 
rien qui ioit çpti\par;ible aux Ouvrages de cette 
TiatUTie 9 & je lea compte parmi les avantages que 
ieaModeiog» pnt fur Antiquité. «Les Gfvciavoient 
U«»llfur«X^4/i<tib^ c!eft»iddtfè^, J^ntéiis Je rto- 
Jk-Miiei^ . «Sn *lrfknr tuitiLture» iih nif^cpioieiit à ie 
nia^^>le8>eiiâromU]ut leur awmtfiplû, par m i; 

qui n^ifioît ;ifP^fifw ns.décrivûiunt.cnfuite ces 

paf&g«s pour en -former deslReci^f il s. Tels font ceux 
StûUe.yquc^noas avons jBncore y&ilefijiiiifwer 
des Chrefiomatbies à!H£lfaJùu^^.qm:6jf^m ntm*^ 
dfknaé teec tbu iMefib Meurfiai* lirais quoû^on 
pûf>citer quelques exempiea (enlblables dans les 
Langues Grecque^&iLatiney tm n'y trouvera rian> 
qui ^pur^e pafier pour le modèle de cette multitude 
de SemiJies -periodûpies.y dont l'inveiition fégulieM 

sje niai pm Jaipsréfomprion^de pkcer itiPmrtS^ 

Contwe iau rang de celles qui ont méritée quelqu'eC» 
time. Il me paroit feulement que mettant Féxé* 
cution à part 9 le deflein en eft des plus heureux* 
Il réiiiiit toutice-qiii 4>ettt être eoQjiû fous kr nom 
iiuMe &xdS4rjréUfe«.Skus ka fii}et8'que mes«Pié« 
déeeffmra ^nmwt Cknottrrensi ont tdîvtièa^ti^eux ^ 
pour en compofiir chacun leur ro^e, ti?ouvent 
comprigifouê 6mi coupu d'xjsii. ^H j^^ i\à manqua 
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^u^one main pki Imbilepour méttire en œtnrreime < 

'belle matière*' • • - . • ' • • : 

: Je ne m'arrcte pas à la mauvaife chicane quon 
suif a faite fur rmn Titre: Ceux qui prétendent que 
Ja Langue Franfoife eit bleflee par ce mot , le 
'fot0r & Contre^ & qui voiidroîeAt y^fubâtiiièr /# 
JpoMT iê^eofOïïe'^ -ignorent que /ei Titf^s omU^f 
JLùix popre$^.&^'indépifiiaHt€^'dÈt rigîei mmttùt^ 
-Qu^ih me trouvent en Fravfoif un nom fubdantif 
qui puiffe marcher fans article. Ils voient pourtant 
^qûe les Titres "font une exception a cette règle. 
X>n dit B^otrAde i .&c. Di£ertatianfur, &lc. Quoi» 
ique cette compinilbii në fiiir point affeas ë^aâé 
pour me jufiifijer toutà&it ^ tiie jette dv hwmâI 
.«quelque jour Avlà diflScoltif. VMêHt les Gramméh> 
rie?js n'en font pas fatisfaits , je les prie de confidétcr 
anon Titre dans un cas indire^ , tel par exemple 
•que le Datif. -Voudroient-ils^dire^ en. parlant de 
;àia Feuille^ j*ai rendu juAicema J^^oi/rd» au Cortre^ 
jplûtôt que fat rendu juftice atfnmr Contre? Qui 
ne voit que^e'AconaM châ&gfroit rideéys&que, 
au Pour & Contre j confiderc ;Comme un mot com- 
pofé dans lequel C(7;7/r0 eft 'indéclinable > en ^it 
naître une beaucoup plus juûe î 
s Quelque» perfonnes m'ont faît une ^pufi^tt Ittr 
laquelle il ne m^eft pas (i aifé de Jever tourleui^ 
Routes. Ellea- dtoandent fi^As faits extraofdùmhei 
:^Me fai rapportez dam un grand, nombre deTeiUllesi 
iioivenî tire régardez comme des veritez hiJ}oriqi4es ou 
comme de (Impies fruits de ifion imaginât loji ? L'em- 
barras que j'ai à répondre pourroit confirmer leurs 
^ icrupules, s'il .venoit de ma propre incertitude* 
JVIais il roule uniquement fur la nature des prev* 
.ves que j'ai è donner. Ma parole: ne fuffit points 
puifqu'il n'y a pas d Ecrivain intércflc à'ptfaire qui 
ne pût rcùffir par cette méthode à faire pafTer 
fcs fîclions pour des véritez conitantes. . D*un au« 
tre côté 9 j'ai peu de fëcours à tirer du témoigna* 
ge des ËtrapgW^ parmi ' lefquelt j'ai réou^ Oa 
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îie connoît nî leurs Livres nî leurs noms, & (fet- 
te raifon m'a fait fouvent négliger la Loi que jô 
jn'étois d'abord impofée de les citer pour mes ga- 
rands. Quel parti prendre? Je n'en vois point 
d'autre j que de laifler mes Lcfteurs abfolument 
maîtres de leur foi ^ & de protefter feulement qu'à 
l'exception du tour, & de certains orneraens qui 
îiaiffcnt du fujct, je n'ai rien mis dans le Pour & 
Contre qui ne m'ait été certifié par des rapport! 
très-férieux. Bien entendu que cette proteftation 
ne régarde que mes propres Feuilles^ c'eft-à dire, 
celles qui font mon Ouvrage; car le Public n'ignore 
point que d'autres occupations m'aiant obligé pen- 
dant quelque tems d'interrompre mon entréprifc) 
un Ecrivain, qui a caché fon nom, seft chargé 
de remplir l'intervalle. Je me garderai bièn, pât 
exemple, de garantir la vérité de fon récit dans 
la comlujïon de l-Hifioire de Donna Maria. Il a jDris 
fans doute le commencement de cette Avanturè 
pour une fiâion, & croiant qu'il importoit peu 
de quelle manière elle fût continuée , il n'a pas 
fait difficulté de l'achever. Mais ceux qui ont en- 
tendu parler 5 il y a près d'un an, de la mort du 
jeune Prince Juftiniani , & de fes funeftes circon- 
-ftances, ont régardé ma relation d'un autre œiî. 
Quelques-uns même m'ont preiTé de réprendre la 
fuite de cette Hiftoire, dont ils fçavent que . j'ai 
eu occafion d'être informé,- & c'eft une fatisfai^ion 
.. que je ne manquerai point de leur donner dans une 
des Feuilles fuivantes, /v*7^:*^- -i^'.VHr"' 

. O curva^ m terris animaj & cœlcftium inanes! 

Lucret. " ' 

Le généreux" Correfpondant qui m'a écrit là 
* Lettre fur l'état des Sciences Qp. des Sçavans en Suéde ^ 
que j'ai communiquée au Public , vient de me 
^ faire tenir le GaraBèrç du nommé Dippel ^ dont il y 
-ctoit fait mention» ^ - • - - :..v^. 
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^ , Le fameux Dippeî dit-il , ne me'ritc aucune place 
*pî" dans VHiJîoire littéraire de la Suéde. C'eft un 
3, InJeB-e qui pareillement ne fait point d'honneur 
9, â VAllewag??e , où il s'eft engendre. Je Tappclle 
5, Jrjfe&e, parce qu'il ne vouloit être d'aucufie Seer 
/<?, quoiqu'il s 'empreflat extrêmement d'en fox-^j 
mer lui même une nouvelle. 
5, Depuis l'an 1697 il n'a travaille qu'à fe faire 
py des ennemis par des Ecrits rcpandos fous le 
p, nom pofliche de Chrijliamis Democritus. Si c eil 
35 une marque de Sagcffe, que d'éviter la haine 
3, des Théologiens y on doute avec raifon de la 
3, fienne, puifqu'il les a attaqué par l'endroit le., 
3, plus fenfible. II fc moquoit de fa Religion pa- . 
53, t^rnelle, auffi bien que de toutes les autres, 6ç ; 
3j prétendoit raifonnfr fur les matières de foi^,, 
fans ie lai/Ter borner par la S;ti?3le Ecvitme^y 
35 dont'il tachoit même a/Tez ouvertement de ren- ' 
P3 dre fufpeûe la Divinité. M. ^ndré Jiy^e/iufj. 
py Profejfeur en Théologie^ Lundy qui entre ks 
3, Advorfaircs de JD/ppel eft fans <îoutc un des^^ 
^> plus habiles, en prit oçcafion de publier fes^ 
^3 Traitez de Canone fidci fcripto. JDfppel n^Qn *{àt ' 
;^3, point ébranlé,/il eût 'feulement la modeftie d'a- 

vouer, que jf. C. & fesy/Zw/i'Ci étotent les feuls-i 
^, .qui avoicnt cnfeigne a^ec plus de clarté &dc ^ 
^>.fincerité que lui 3 les moicns de «parvenir au ^ 
33 Salut éternel î & h la véritable -Religion; mais 
^3. que • ^à Dewonfiratio Evangelica fuçpaflbit dp 
5, tèâùcoup celle d'Eufehe de do M.. Utéût. l\ fe 
3, vantoit aufTi d'avoir fouvent des apparitions 3 
3, des infpirations -desaévélations immédiates 3 
^33 .qui dévoient 3 difoit-il, perfuadrr le monde, 
3, que Dieu l'avoit choifî pour réformer les abus 
93 qui s'etoient gliflez dans la Réligion. Il prc- 
3, noit plaifîr à turlupiner les Académiciens Fratifois 
.P3 & leurs Proù/émes^y & fe rioit des Mathémati' 
]cieris en général 3 donit les raifonnemens , & 

93 lés manières de ie €Quduy:e dans )c« affaires du 



%^ mtmiep lm donnoieni 1» Ootriéiie. H enitiprk 
9) mitùe de réfuter M^eun MMpz A'H^ofgii^^ 
yy ànfR bien qtié Sir Ifaae IMuton» Comme {| avoft 
3, lû leurs Écrits, & affe» bien compris toute Ja 
9, force de leurs raifonncmens , il fe contenta die 
9) tourner leurs Sentimens en ridicule, ne pouvant 

pat les combattre avQC Ibliditë & avee ordre. U 
if ai agîfToît de iisême par rapport aux matièrea 

de Rëlfgton » quil traitoit avec fi poa de ref^ 
3, pcft, que Ton trouve fort fouvent dans fea 
yy Ecrits des profanations affreufcs, 8c ce que le 
93 Chriftianifmea de plus faiiit, joint à d'horriblca 
93 impiétés* II 7 a eu des Getia qui ont crû ré- 

tuarqoer quelque rdTemblance entre lui le 
,3 eélèbre JU. Swift -, ma^ il tt^a toujours paiA 
9, que eeftri-ei garde plus die Uenfifanee. 

33 Entre plufîeurs autres Paradoxes , Difpeî a tou* 
9, jours foutenu , mais par des argumcns & par 
93 des diitinâîons qui font véritablement pitié^ 
99 f ne Von pttmit trouer éles vrais Chrétiens mém$ 
93 parmi lis Tmtcsy ks Jwifs fiP hs Païens y ^ti9im 
9, ^a^ifs igmrajht tes prineépir dm Çhrifiianifme 9 
93 &* wème le 7iom du Sati^enr. 

33 Vû rabfurdité de cette nouvelle Doftrînc9 
93 on n'en a pas extrêmement appréhendé le pra- 
9, grès. Mais comme les armes ies plus méprifii- 
93' Ues deviennent dangéreofes entre les mains d'ua 
99 homme (fui s'en lèrt en traître; les Magîftrats^ 
3, connoiiTant Dipptî pour un homme très capable 
9, de furprendre la foi des ames fimples 3 & de 
99 caufer des troubles dans les Républiques , aiant 
99 un efprit fort infinuant & beaucoup de fang 
99 firoid3 ont jugé à propos de le chaffer de tout 
93 lès fieuit où il venoit fe réfugier. 

9 , LTFîiftoîf e de fa Vie foumiroît affe* de ma» 
,3 ticre pour compofer un grand Volume, & j'ai 
^3 fouvent cté furpris3 comment il a pu fe tirer 
^3 4e tant id'affaiscfi. Il a été prifonnîer pcndaiK 

93 ^ueljuetema dans rifle 4c fiomholm. Auprès fou 
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4} ràâchm^t il aTToiagé €npan$marc m Sue A 
yf & tn Alkmagm , pour faire des Profélyteff^ 
9, UadieiTe qu'il eAt de choifir pour cet effet des 

^, gens peu pénétrans^ & incapables d'apperce- 
voir la malignité de fes intentions , & tout le 
9, venin de fa Dodrine, a fait que, plufieurs ont 
y^ avalé avec avidité la poifon qu'il leur prépa- 
99 roit. XI fe vantoit aufTi d'une grande connoii^ 
99 faoce dans la Cbymie Se dans la^il/s'dlfa;xie, aiant 
même pratiqué la dernière en plufîeurs occa* 
^ fions avec affcz de.fuccès. Comme il n'avoît 
99 pas de fond pour vivre, quelques-uns ont cru 
99 qu'il avoit trouvé la Pierre Fhi/ofapba/ei mais 
99 en effet c'étoient fes Dupes qui lui fouroiflbient 
,9, de l'argent en abondance: Et je connois plus 
3, d'un Seigneur qui a eu pour lui les fentimens du 
,99 Comte de S *m* , 

* 9, Pour couronner fes impoftures ^ il foutint 
^9 qu'il vivroit jufques en i8o8. £n effet il nelui 
9, (alloit pas moins qu'un Siècle piour éxécuter tous 
9) fes projets* Mais auffi mauvais Prophète que Doc* 

teur, il a finifes jours, il y a quelques mois, trop 
,9 tôt pour fes Adhérans, mais trop tard pour ceux 
91 qui ne réconnoiffent qu'àpréfent la méchanceté 
,99 de fon caraâcre. S'il lui avoit été poi&ble de 

prolonger fa vie jufques au tems marqué 9 il efl: 
9, probable y qu'à l'exemple Cardan ^ U fe fer oit 
^, volontiers laiffé mourir de faim, pour vérifier 
9, fa prédiilionj & pour mieux accréditer fes er- 
99 reurs* i.» un mot > c etoit un Homme qui avoit 
99 aff;2 d'ambition pour s'ériger en Mahomet d'Oc-' 

ddent , & qui eût été fort propre à pcrfeâton- 
9, neç le Syftéme de Ripperday s'il avait pris la ré- 
9, folution d'aller le joindre en Afrique, où nous 
5» reléguerions de bon cœur tous les Àlonfires de 
99 Morale qui fe trouvent parmi nous. 

A LA HATE, 
Chez ISA AC van der KLOOT* 
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LE 

jPpUR EX CONTRE, 

NO MB RE CXXXy. 

• • • Iticedo per igno^ * * 
( Sappofito» dneri dolofo. 

" - Uaraf. 

Î^I^^E ne puis cdmmcncer mieux ma notim 

J )ri velle carrièire que par les premières LtU 
tf€s ufc' taes Comfpondam. On achc- 
^v^^^ ve» At prendre une jufti:, idée de leur* 
^^"^^ eamâère, decotmohre quelle for- 
te de richeffesje puis cfpcrcr derlciir* coxiunerce#î 

• Lettre de M^... Minijlre AnghiSy ^ ' • 
' ' à l'Auteur de cette FeiUUe. 

TTOus ne me devez pas, Motfjkur^ toute 
^ V réconnoiflance dont vous me promet- 
91 tez-des marques* Que direz- vous & c'eft moîr* 
^ même qui crois vous en devoir^ & qui régarde 
9i la cocrelpondjince que vous me propôfez com- 

me une faveur qui me flatte au derniçr point? 

Je n'aurois jamais pris la liberté de vous la dç- 

mander; mais je Taccepte avec une joie très- 
99 vive, & je ne vous cacherai^ pas les (aifona 
99* que f ai de la dcfirer. 

'„ Quoique IV' iititation de notre Angleterre y 
9, rende Facccs des Livres étrangers fort diiBciJe^ 
99 ma curîofité furmonte fouvent les obftacles, 
99 & je me procure du moin|» ce qu'il y a de plus 
-99 eftimé à Paris, jf'attens pour faire venir un^ 
99 Livre dp IPrance 9 que les fuffragcé confirmez 
99 de votre Nation paient ifais au rang des bons 
' a'i^we S ^ Ou- 



,5 Ouvrages; & le regc^dant alors comme un Lî- 
5, vre avoUé des Fra^o/^j mon avidité devient 
5, ^^tï^ni^jpcMir le lire. Cependant la caiffede cU^ 
Q atdetfkn't& t^le qiic vous pournezrvou* 
5> l'imagïpcD je,ue^ chercha point dans vos Au- 
„ teur» des mftrudions & dfcs lumières que je 
3, puis trouver à mpins de; frais d^ns .les nôtres. 
5, La Nature ne nqi^, a pas, tellement négligez, 
,^ & nou5 nr'a^ons pas fi mal cultivé les préfens, 
3, que le fécours d'autrui nous foit néce/Taire pour 
3^,jjpus. cQhduii;e._dans la, vqiç de;s Sciences. Quel- 
3^ le Nation.,au couîrai>e p^^irfe vanter d'y avoirj 
5,. fe^t Rlu? de ptogrès^ & dans, quel genre VAn*, 
?i:.S/'^?^^f »)'îa'^elle^pa5 produit des chef-d'œuvres ?^ 
. 5, Mai§. pju^.j'appcrçpis d'ejTpiiit &, de fçavoir 
5j. dans ma, Pjatrie., plus jç m,>ffl^^ de. voir: noai 
3, taîens ignorez "au dehors, ou de voir du moins 
3, qu'ils noient pa« toufe la fplendeur qu'ils mé- 
3, riteVit, fô^t;- p^ l'mjuftiçe. de nc^s . voifins , foit 
5, par la fitùatîori de notre Païs , qîie la Mer a 
j^/cp^ré du Continent. La. qualité A'înfulqires , 

qui eft d'un fi grand ;avanrag.ç pp;jr nôtre fureté' 
3, & nqtce régps,^ fer^ mal à' npjtce gloire. En! 
3^ ôtant aux Etrangers le,pouyoir de nous nuire/ 

e«& nous privé auflî de. milje. choïçs agréable»' 
3j; que nous pourrions attendre d.'eux. ; & moi\ 
V .''".^ ^ién tant, parmi nous que le fuc^ 
3,';ce$ étonnant de notre application à l'étude, je 
3>^/égrette fùrtout leurjs applaudiiTcmens. ' 

'„ Vous me demandez d^; la firanphife. Je vous 
3, confefle donc que fije cherche à me procurer ' 
3, vos,Xfvres., c'eft par des.. vues intéreffées qui 
3,^ fe, rapportent , uniquement à ma Nation., i. Je' 
„• vçux , i^avqir ce que nos Voifins pcnfeçt de" 
3, nouç, ôc ce qu'ils pcnfenr. d'eux-mêmes;, iv Je, 
3, me plais à fdire la cpmparaifpn. de laurs. Ou- 
5j;vr^ge5.&^de&^n(i^^^^^ fur quels. fan- 
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%'^èâi<îîîV^ortc mîrtit que iWe. &l\tf^fkl7î- 
S> ^'OTi a pour foi-même, & à ôudlle's bornés elfe 
fr Qévroit s'arrêter potir être Jime. 'Quelque prc- 
iV venfion qu'on pii^ffe me reprocher tU yaiVeut 
M 'He mon Païs, elle nVfl: paîrit aVeUglé , jiQffijiife 
•„ j'ai foin de ne former cefte ' c6ra})^r^ifbn ijiib 
'„ fur les meilleurs Oûvrages tte Wa'nû. Mais jb 
f, "VOUS dirai naturellement que je île tire pas foii- 

jours une égale fatisfa6ti6n de cès deux At^dc^lei. 

A regard du pét^Hef'^i ^dôicfù'è Vos Aureurà 
«tf aient pas fouvent occafion d'eXpIf qucr cè qù'ilk 
„ penfetït de nous, il3 laf/Tent voïr fi clairement 

ce qu'ils penfêrit :d'eux nfîcmes 5 "que ce nVfl: 

pas de leur àVeu iquè nous devons jârfiaîs ëïpé- 
irre'r le premier raiig. Je ne fçàis mêrne s'ils fè- 
I, roient diTpofez à rtcrti^ récor^noître pour leurs 
„ ëgàùit. M. Mijfo^ qixi à défini,. rà jFV^;;^^, fif 
î, Pais ^da ia vanité /fe co^phtphce ., s'eft 
î, trompé', sh'l à^cVû què ces deùic'atVr/buts fufferit 
it inféparables dans un Frâincoh. Avec^ feoins dé 
„ difcèniement que ce' grand hoftiftie V fort 
j, bTeii reconnu quTe ^ cokfplaipnôè eft tôûjoui'à 
„ ftrcrfftée di'es; v6us à la vaftiti\y "du môins dànf^ 
n les pccafîons où, celle-ci fe trouve bleffée paï 

artc conc^urrence incotilmode; & fi Vous me 

perrhettez de pôuffcr mà réflexioii jSlùs loin'; 
„ je ne craindrai pas d'ajoûter, queU cbmplaifan^ 
n. ce quWj Vante dai^sVôs Compatriotes n eft qu*uiî ' 
,Vi^ttiot que liéur y^i^ztf/^' accorde , où Tnêmë bnë* 

grâfcè^a'èH^ crôit'¥air'e, ce <jui la fl'dtte. M'eff 
J demandez-Vous pVéuves? Vôiez quel ju^é^ 

ment ils portent de ce qui ne les flatte point- 
er La plus grande feveur qu'ils daignent hous faîrè' 
„' Ib'rfqu'ils veulènt parlei- de nôuà avec éiôgey 
,/ dè hbus accorder i« ^^//Tê;/^, 'Ôif)iigatioiï 
,1 adîViîrable qûe liolis avons à leur complàifahce! 

5, A la v<fritc lî eèïte " remarque , quç j'ai fuite 

Sa „ mil- ' 
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tf mille fols- dans mon vôîage-dc Parit^ & que 
V je renouvelle tous les jours en lifant vos Livres ^ 
n m'infpire quelquefois un dépit fort vif contre 
\yy la France y je me vangc par le plaifir que je 
.'^j prens à comparer vos Ouvrages avec les no- 
^i. très. Vous voulez que je m'explique ouverte- 

ment, & je vous le promets une fois pour tou- 
», jours. Vous j MonJIeur y qui fçavez V Anglais^ 
9> ferez-vous furpris que mes comparaifons fe ter- 
>i minent le plus fouvent à Tavantnge de V Angle" 
^, ierre'^. Vous avez lu nos Auteurs, & vous con- 
^9 noiiTcz les vôtres. Jugez. Mais vous êtes Fran* 
9) fois, & vous ivez votre Patrie à ménager. Lait 
9, fez-moi donc faire mes efforts pour forcer vo- 
9, tre Patrie même, par l'évidence de mes preu- 
9» vcs , à confeHer du moins que mus 77e fomwes 
„ inférieurs à aucune 'Nation y & que fur quantité 

de points èllê gagnera plus qu'elle ne penfe à 
9^ nous mettre fur la même ligne avec elle. C'elt 
i/p^Iç,,bién que j'envifage dans la correfpôndance 
„ que vous me propofez, & c'eft le pîaifir qu'une 
\y fi douce cfpcrance me caufe , que je vous donne 
j, pour méfure de ma joie & de ma réconnoif 
y lance, r, r. ^ ^rr -s'*^^ ' ^.U- 

^ 5, four commencer par quelques féjlexionige* 
-^^ néraks y il cft certain qu« s'il fallait juger dii 
,V. progrès des Sciences dans une Nation, parle 
„ nombre des Auteurs & des Livr.es, nous pour- 

rions faire face de ce côté-là à nos plus fiers Ri- 
^ vaux; car depuis un fiécîe on ne trouvera point 

qu'il y ait eu de PreiTes plus fécondes que les 
„ nôtres. Je'ne prétcns poit^t que cette preuve 
^ foit dc^çifivc en notre favc\ir; mais j'en conclus^ 
,V que le goût des Scîencçs eft depuis longtcms 
„ auffi répandu parmi nous que chez nos voifms; 
^ & j'ai avoit de demander après cette rémarque , 
• Fi)?9"FM^,^ét-^^^;P0V^^^ ppi/^s^ avancez 

. ' " r > ?5 qu'eux 
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qu'eux dans la inême carrière, lorlqu'il paroit 
9, que nous y marchons avec la môme ardeur?, 
j, Ceux qui voudroient trouver une raiTon de 
yy cette inégalité prétendue 5 dans h tirjfereme du 
3, caraBére ?2atiorjaI ^ ne.rcndroient point un mau- 

vais office à V Angleterrê-^^ puifque deraveumême 
55 de nos Concurrens, c'eft le honfem qui cft com- 
3, me le fond du notre, & il n*ya point de pcr- 
3, fedlions auxquelles on ne puifle s'élever fur un 
,3, fi beau fondement.. - Ajoutez qu'on ne fçauroit 
3, connpitrc un peu les Anglais fans confefTer que 
3, la ^tnétvaiion & la vivacité d^efprit font encore 
^3 deux de leurs partages • 6c doutera-t on que ces 
33 trois qualitezj jointes à Tamour du travai4 qui 
33. trouve prouve par là multitude de leurs Livxes, 
3, n'aient du les faire marcher du mçvins à pas 
j3 égaux avec les Nations qui.f/? font le plusrd'houj 
33 nçur de leurs progrciu"? ; ^, >^ 

5, Mais les poflibilitez & Ic^ vraifemblances fett 
33 vent mal à réclairdïïf^ment d'un point de fait^l 
J3 Quoiqu'il foit clair poi^r moi que nqus^fomme^ 
33 parvenus à un degré de lumière 56 de fcicnce, 

qui ne nous laifle rien à envier à nos Voifins , je 
53 n'exige pas des Fra?7f ois qui liront mes Réfle- 
33. xions/lans le Pour ^Contre ^ qu'ils fe rendent Jt 
3j mon fentiment fans . y être forcez par mes preu- 
33 ves. rts ne trouveront pas moins d'agrément que 
3, de foiidité dans cellqs que je leur prépare; mais 
33 pour fedifpofer à les goûter, je lesprje de cgn-^ 
,3 venir d'une véri,té' qu'ils ne peuvent pie cpH-*^ 
j^.tefter fans jnjuftice. C'efï que pour piger fapK* 
^ y ment de ms Ouvrages d^efprit ^ ils daipç^t avoif^ 
35 égi^y^ à vos ufages & à ms mœurs. Je ne leui^ 
s 3; d^andc ici que ce que nous accorçipi^s tous aux 
33* aux Romains. Notre admiration pour 

3, î/o^er^ dépend de cette condition , fans laquelle 
■j^ en véritç nous ne le , régarderions pas comme 
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^''tt6tnè''<5cimmuri îYîodè^ iîôttte que'lrTcîîf- 

^, férence ait jamais été plus grande entre les ufa- 
ges de V ancienne Grèce & ceux de la Franct'j 
i^, qu'elle Teft enlfrec^x de Partr &, de LoTriires, 
'^i On auroit mauvaife *grftce de nous objcétbr , 
^5 que vfvant dans le itfôifne fîécîe, c'efl: notfc 
-^^faute fi iious n'avons -pas aujourd'hui plu:s de 
-5, conformité avec ïcs Ffanfdisi ll fnuflroit zvak 
décidé auparavant q-ue leuts ufages font .plift 
jy^cftimables que les nôtres que ce nfe font pffis 
Ses Anglais x[\x\ méritent ^èffdftivemcnt qu'on aA 
•^5 Ijîrè a leur réflem'bler;" Je rafp^cllcniï "ici plu'S 
d^une fois ce /'rth^/r^/e, Mars toutes cTrbfes égis- 
les, comme il femble qn^élles doivent l'être à 
5^ l'égard *d'un point auffi arbitraire -que les ufages^ 
îa faveur qiieje demande au^ Friwp// leur paroî^ 
-tra-tFftutnnt pîusjiiftei' 'qu'elle leur cfft néceffiifa 
3, comme à nous , de la pjirt des Etrangers qui jà^ 

gent dé leurs Livrci/'\'^-^<' . 
•*^'5> ^ condamne BryHéjtit "s^ètrc écatté de cètfé 
Jf'i^gléj^'^orQjue pour défendre fii belle 7>a^edit 
^ He Cléopâ^re contre' la ctrffçue dé qàc1qué?TO?;>5 
35 fo^wvfl attaqua fort gt'onîeretneiit an'. <fe Vôii 
5j meîllielirs Poètes. 'Cette ^^r^/'î/tf eft jpeut-'êtré in* 
3, connue en FrjrT/^:^. ToilteT^^/ef^r^courbît aube 
Répré'fehtations 9e la Picrè de Dryderj'y^Sc dé^ 
3^ puis ShaJiefptcrr ^ on ii'avbft point vû d'eS^6rt^])l^ 
^, d'un fuiacè&fi briîkint. qfFct, milic'teaSte^ 
/j' jquî foftttépàn^^es dans cette TV/r^fV/è .^îVent lai 
3, feire 'ré^arder comme uHithcf-tî*œavre. Iille ^kf- 
jj'roit même fur les Théâtres de France y puifqu'^* 
avec toutes les perfeaibîùs qmî les Fràriçois ré^ 
3, cherchent 5 elle n^a pas xéftains dtrifetïiens dé 
^ notre* ufagê qti'ils appelfôit dçs dèfauts p '^bi*^ 

J f W') ^^(jfffp.» tTu'^l trttitdroftiTiil-dàtis unetxcuîfion qu'il fai8 
blCkli^£,é(iic(lf Phèdre 
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M que nom 6>ifmt. Wéii< éloigne* ëè lèar 

„ le métiie nom. Qaeiq^i^aJoi, é!!^^^ 

f:^^^^"^^ vcc^im h plus de £ 
»> ^f^»' -«««iiiiK sîétam. rétiré à ^f.^- J . 
>, apr^. la bataille 

L n ' ^ l grandeur.d'ame d'une Jî-g^! 
* T "iJ^P^ochofent à l'Auteur db nrêt^^ 

S^^^Ur»*^ «nauva s goût ,^1 

>y w»-app|àwHireiBw»: C5it en fumera S 

»r fi4feft»e.«é-a^de cette Scenë^ IV* 
w «wrte avec là fin rpff^ t^** 

" 1 

^i^à^lii JïhllT«J^ I • °='»'îrciment d'un Of, 



J'ai faif hriiler au champ^éfjl/an 



' } 

Pat 
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Je.pui$ affronter les hazards. ' * ^ \ 
Préférable aux Lauriers que donne la Viftoire f 
Ce pai?a<^ll*6 écktaat va lûus nos Etcndarts 
Accroitce nia valeur y comme il accroît ma gloire# 
Formez poi^r des Gjmmfits ces militaires ckms^ 
Juf(ju'h ce que la Paix cëpenplatit noa rétnntea'» . 

Vous puilTiez couronner nos froiit«>' 
.\ Du Mirthe qui croît oè vous êtes. ' 
* * Ainfi la Mère des Amours, * 
Paroit le fils ^'Ambifi^, & lui prétoit des armes} 
Encouragé par eUe.au milieu des aUannesy * 
%X9 rega^^ 4^ l'ioncourageatent 'toujenis» 

J *iurai la même deftince, • 
^ ^ Armé par d'aufTi belles mains;- 

Et fi du Héros des Troîens ^ 

La Vakur ne m'eft pas donnée. 
Pour fuppléer au moin» a (èa exjdoits vantez^ . 

J*imite le pieux.^^^k., / ^ ' 

Dans le rcfpefl qu'il eût pour les Diviiltaa, 

, • tau M* • * • 

Ce feuillet, LE POUR ET CONTRE^ 
continue à paroitre régulièrement deux fois par 
fcmaine, fçavoir le Lundi & \& Jeudi , & fe trou- 
vé à la Haye chez Ifaàc van der KloQiy Libraire 
dans le Spuy-ftraat , à Dordrec^t chez Van Btaam^ 
àAmfterdam dn^^ H, Vytwetf^ àLeide chez 7- A. 
tajf frerak , à Rotterdam chez 7- D- Beman , à Mid- 
èolhm^fhezMcerkawp ^ à Cologne chez M. de Bec- 
itrr, Directeur des Poftes Impériales ; à Emmcrik 
au Bureau des Poftes chez Locheil. à Utrecht chez 
E. Neautme^ & dans les autres ViUç9 chez ka 
principaux Libraires. 

A L A HATE, 

Chez ISAAC van der KLOOT, 
»• • Libraire dam k Spiy-Jlraoi J734' 
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# O U R E T C ONT R E , 

i N Q JVI B- R E e x X X V I. • 

• . . . Incqdo per igne^^,^ • 

et /^-.if/ (continue mon 
'^^''^ P M> Cpi*w/>i>*abif/ //(f £o»^w^)deuxfei». 
^ ^ mes de Cléopatre y àétHreùt à* lent 

itio ~ •tima^ €HPf;efm' 'à tmfhphe du coeur 
d*3«it9Me ,1 & 9«'il^Je difpofe h jSârtîr avec elle. 
iij^ XUiopatre tombe daos une mortelle agitatfoii* 
>9 Elle dit les cbofes <lu monde iés plus touchai»- 
5^ Ms.^ (Blleiiëgiiette un .^oiânit <iji'ellc^ adore j elle 
«f'irf&îfotqn^de^itpUfter Rivale 5 pour ju^ 
HFtgcv^ariie #ltts(nàiiaiitél|^«t éé féft propret 
tM^iMi 4i:dlo#nMl1lle,^ene t>erd le juge» 
^vaôÉrft y elle Veut nwwifj cependant on Tavertit 
^^oBopuie enti?ir dan^ fon: apârtemènt , & Cbar^ 
.ft)>J/w/o;i lui confeJlle d^eV^cr IW prcfeifce, Br^V^i 

«uc/eb^AnèMei f^sfer- 

fr dm^fàMHimiJà^iteri fMât^elle iés éclairs de 
sjv.fon 'freft dans U^^^ j€ veUtx ta voir & lui 

yy OHavie entre d'udi aii* orka^illeiiit , & fuivia 
#d!ikn « ttàir^ fu^«îbd;)i! (S^'o^^ ftfr figne à là 
^ vfci|:;aufll'-'<l»*àngôr âuWtor- d^ellc* 
^lM:Afln« ftfVBtet'-ftft'wjgi^dent fièrement. 

yy OcT/* M ti^eft^à^béfdn qu'on iiile montre 

•r:,^ ïCîK.r©^r V^^fttf ^^coniwfiti-e litte Reines 
if ^irtl^n]f^A^^^^ plia ■ dcr 4<;mander qui. 

*^9WlÊM'^Kk T * OcT^ H ^ l y Google 



n O C T. Je fuis Jl0ma(tne | nom qui fait les 

3, Reines, & qui les renrerle ^uffi Acilement. 
^i, C l e op. Vôtre Màître i^rHdmme ^ njp 

%i fert , eft iin Romain. 

pcTy n Ta été , jufqu'ài^c jju'îl ait Ipef du 
91 ce nom pour être efclaye eu Egypte^ Mata je 
„ viens lut reiHr* la libcrt^^ / • , 

„ Clkop. Oti tdn ^fîliis^lÂ^, je Yoiis prie, 
9, VOUS', J linon éternelle de mon Amant. Lort 
01 qu'il s'eft trouvç fatigué, de votre mauvaîfc hu- 

4, meur , il a choifi.mea chA^UASi^ > qui luiront, ps^ 
•91 ru plus douces.' . • lÎ) eerr * «• 

^ Oqt...J^. fi4 m^onna.ptaBqu'il aîtt^ouité 
plus de douceur 4ao8 votf^duitnes. - Vous êiss 

^, accoutumée depuis longtems *âu. métierJ U 
n'eA pas; le premier pouotiqui vous aies otendéi 
^ vos filets, 'témoin Jules C^ar^ * t !' ^ 
' :'9» Gc^^ cxp* J0 iQt'ai: jamais eu d'anloiir. >pDHr 
^ Ctfar^ i\ pf^.eii ikimett^^Ue^ft .réemndiÂii^ 
9, que j'ailcrft devoir tUifien^niToiit eei)ileiTptiî^ 
y, malignité. a de pis à me;réprQcher » c'eftrqâe Is 
si plus grapd des Homiaea*riai:été mon £âdav^ 
^ J'ai reçu nprèalui^rmais avec une. eftimiEfilfien 
difFérei^e^ celui kè ^ix ont fâil^c^VQti;^^ 
Maru &jqtte fon ambult,^ rf .latiiîçpùv:\ 

confldérer de plus près ce yjfage, qui a ufiirpé 
^ fi longtems mes droits. ,» Où font-ils dônc^çi 
^ charmes, inévitables , ,quj triomphent , idit^on^ 
,9 fi fûrement du cœur des hommm > & •ifViîi»^ 

,9 ruinée mou ^j^er £poa»i«.; . V:v^ 

5, Clbo*?. Oh ! je ntb'iWi furpriife'dft 
^ vous 1^?$ voir chercher car fi vous ^i)»a»H'e|t 
„ conn^., feulement la moindre .partie , vdusa'ailft 
1^. riez pjfeiiw4v» fpn cœur fi Aifémientvi ^. 
9, O c T. A Diçu ne pl^fi^ ^^'^ne Kméfi^e^ ^ 
. V une- Eppufeti9iqâefti| l^^jcqpiMVfle jftioaipoi^n- 
te de ton (pxe ! ,Nç rpugif^o ptisd^tcrîksicei 
^, charmes d'étefîables qui font trouver .Al? fleifi^ 
^ ^ftns,/e crime ? 'j.* sV^.ibfl^8J<5gu 



( > 

s^, ClsOp.' vous qui c[eve2^i^ii«r d'ta 
9,"*èm û mû' pûHirvAë. Si rindiilgence an Ciél / 
f / '<ÎMr fiivoof dfc la Nature, m'ont donné de 

quoi plaire au plus brave de tous les Hommes , 
1, pourquoi ne les remercierois-je pas de kurs 
fi prcfensî" Pourquoi en aurois-je honte, & n*eii^ 
ff fiemis-je pas plûtôt gloire 2 Je fuis fiere & or<-' 
n guëilteafe de dm amour* Quand je ceflTeraf de- 
„ l'aimer, puiffe le Ciel me punir en me donnant 
M un vifage tel que le vôtre. 

^9 Oc T. Va, tu ne Taimes pas tant que moi. 

,9 Cleop. Je raime mille fois plus 9 & je 
9) fttis plue dîgtie de fon amour. 

„ Oc T. Fables, chimèreff! N^ft-ce pas vous' 
„ qui avez caufc fa ruine ? Qui l'a déshonore à 

Rome'^, N'eft ce pas CléopafrP^ Qui l'a rendu le 
If mépris des Etrangers? cUopatre» Qui Ta trahi 
ti à ABitim'^, Cléopatre» Qui a fait de fes En fans 
ft des Orphelins mifèrabiesy & de moi la plus 
» affligée de toutes les Venres? Toujours, tou- 

ff jours Cléopatre. 

„ Cleo p. Oui; & celle qui Tai me le mieux, 
ti celle qui l'adore ,eit aufil Cléopatre* Si vous avez' 
^ eu quelque ehofe à foufFrir , j'ai fouffert plus 
ff que TOUS*' Vous êtes révètuë du fpécieux titre 
t) d'Epoufe* n dore votre caufe. Il excité en 
n votre faveur la compaflion de tout TUnivcrs. 
ft Et moi je n'ai que fon mépris. Car j*ai perdu 
f, mon honneur. J'ai perdu ma réputation. J'ai* 
n fouillé la gloire de mon illuftre fang* Et tout 
n cela pour porter le.ièul titré dë Maîtrefle. 11 
tf n'y manque que le facrîfice de ma vie , &l je 
9f ne la facrifierois pas moins volontiers pour ce- 
M lui que j'aime. 

O c T. PuiiTe le Ciel t'éxaucer à ce moment , 
n puifque t« lefouhaites. 

OHavie foff. CUopaife Memeirê' 
. avec fet CoTffdens , Qp reprend 
• tOHte/a doujeién' 

* • ** Tl Z ' 9, Ci«£OP. Digrtized by Google 
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..«>\Ci.sa-p» JS^l li n'^ft i^iip trpp fmSt tffm 

9» J'ai perai-ljçff^ul, i>ien poir J^iMk^ «ulfiû, 
>^ vivre. Mes yeux ^*ubfci|riDi£kn|^ Je ne, T^s^ 
9>-pIas riea de fixe autotn' de m^û fft-ce 
9f mort qui vient hcwfsufpmcnt àjmOt^iàçwt^^ 
99 JLa^ ^ffciknçc id^ne^ &if«4c pâieu(ê sj^ibuttàilt 

5, pour réfîfter à fes. dédain^? Mais le courage, 
>^ m'abandonne CQii||e<lPQa di^è^fipir S^nt^^j^" 
,9,£ceufes douleursl. . _ * : , 

9, Voilà, MottJiftittjg:%mm4ihtù^fff^^^fii Scene^^ 

f, .& fi ^ont m'^ 4ettui<lf«.«i0n-. icttHment » /a-. 
9> joûterois maigté la mlHtue , une m s plus htlki^, 
n Je me fuis étonné mille fois qu'un Homme aufl^ 
t, .raiibniul^ltP que CQjPociCe» pri» le pigcti de^^:, 
«» défendre par des înjucçf^ cQtitreuillÇ ticoiifildou, 

9» Ibumiâbit me réponfe naiurella IKiinrQÎt<dîr^, 

aux Ç%iticfU€i Français ; j'ai fuivi nos m^oeurs & 
,» nos ufcges. Vous ne le fentez.point,: parce que, ! 
n vou^ é(es; rampji: 4ii;préj[ugé des vôtres; qMi^ i 
9» lo^-liids CpQipàtidgt^ ^ c'efl p«, ' 

9^ çettç raifçD qiiil» «n'^plinH^ffpifr Jftifivia dam< 
f» .les banei df la fioiple MCure, «ou idu moin^. 
„ de ce qui pa/Te pour tel en Au^tmt^ 11 nûlia, 
91 paroit naturel ç{\xOBavie , fiere fc. conque-, 
9» tep^erf^ Çkafi^e .pour jtritwpborî^'^t^ &• 
99, «que celle-ci 6 wî^t attaqi|Bç^ tït-tfiMDliairez, 
9»de £erté pour ^ne ^ difp(|roit«^ Ai;(MtTa-.JLi^. 
9) vale* Or fuivant nos^idéçtf -.dffux perfonnes 
n odicufes Tune à Tautre, ne pouvoient fe traircr, 
99^ avec plus de ménagement; car û rune étoit ^ 
9, mai ne , & l'autre Keinf^ ^'^yp^t #ileA.M Jtd^c 

^ienf pti >uiittes 4Mx.4'èUo feaimes. 
* ^ U eflr temu de finir^twi |.ettre où je n*ai point 
3> eu d'autre YiLe que de lépondiç à votre mvita- 
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il \»04 iSl:oMiripoMV0itriM«ûd4e do m^l. ? 

yy 4oiite^ puifque yoiu '*ai\ej6^ ' prqpolot ^rou)^ 
>> même ;un^ î»iïtîe; m^is ^^«sjWqjis ♦fO' de Içf 
9) iim.apj^XQivusr de vos^LetAeuta? Je fuis , .&Çç 

eès'dk Ses eonditionai^ t^ftofittcohe un *^tri^c (a 

prévention qui le poffcde en îfaveur de fob iPUV$. 
il fe figure , comme la plupart d«& 4Pglois.^ qu'^f 

noouiie .quelque cKofe d'eftimibie.iqutil ,iie fo|t 
IttftOSBiissde^pf!^^ ^««li^et 

OMIS 

de iui attribuer Ja libirt^ du- €b9éx:^9!iir0 le tienrÈ^ 
le maU Nos Led.eurs tr'onveront;4u.pUiGr àrrcn? 
taulrfiLi|jllclquefuis ^r^foo^e i fitr isette matiène 

tet|Ml.toiOwtt:d|i;fRém#t^n^ 

»es, & de ncîriiàn approuver qm ne foir cqnfbr- 
me aux principes de bicn-féance & de vérité. ]\ 
M0iç.piux>i(( ]:^8^ufqu^À;piéi4H)t<Qtt/il (S^'ca-iroit 

, |:fiAr.illilfr fiMlf4>«A£attekds6 mm pla^ qitUifi 

AG^/a/i/de- Ton çatetâàre^notts làncenfé, •& cèn^flt 
pas dans cette vûë que je le produis fiir la i(:ctiq^ 
U Jouera fa.NatÎQn, il critiquera: là notre > ibfot* 
mera (it^oQnftàftâ^ilgréable wciluêikecai da Ten^ 
jM«r 9i qiii ;]ie^ iM^ièinble queritrôp - ^^vqMacii^ 
fiOtrértfmYCUf». comme oa ^ peut juger par 
première Xc^trç. ♦ . . - . : * • ' * 

Lsttre de M. • . . . Avocat AngloiSy à^^- ^. 
* d^yliaeur d^ cette ' FeiUUe. 
99 TE im W0 forma »p«t flstté V /iyi9/ftif>'9 qu«i 
n J ÎMiiiaïU'biilBtt crft ea^iablè daf» mah^rmllelt 
9> . Te de vous être encore utile ; maïs j'en em« 

T 9 hra/Te 



^/l^râ&bVoocafiôii avec plaifir> & jfl^ voue pronietft 
S^toèt ce qm lUpe&dra de mes fbibtes forces^ 
h Y^iàB'meptitsrdëmm cottm«iii|wr nie» Rf^ 

^y 'marqtêes fur tout ce qui ankm d*0X9ra^n»^ à 
5) Londres ^ & particulieremeni fur les Livres mu^ 
5^ veàuXy tant ceux qui fortentdenos PrefTes^quQ 
^ ceux qui nous vienntnt de France. J 'aurai àoi%» 
f^^fsxtt fouTënt'dft voua entretenir de ce qui 
9, noua regarde ; -ùax d'une infinité d'Ôuvragea 
99 qui fe publient ici chaque lemainey % pêàie 

s'en trouve-t-il quelques-uns àont \2l Religion 
)9 les bonnes njœurs ne foient pas forcées de gë« 
\y mir. Il en fort néanmoins un petit nombre ou 

l'ancienne yertU' brille encore, & je voi» ea 
59 promets irn compte fidèle. Maia avec ^ueUe 
9, joie ne vais-je pas wus marquer mea iêntiment 
91 fur tout ce qui palTera de Paris à Londres^, J'ai 
99 toujours aimé votre Nation. J*ai fait une étu* 
$9 de particulière de vos Livres» Je me fiiis fa* 
j9 miliarifé avec votre goût 9 & plus j^vince dans 
* 5r ^ maturité de ma raifen^ plus je me confirme 
99 dans l'eftime que j'ai conçû pour la Fnmer*. 
^9 Rien ne m'en a tant infpiré, que la fagefleavec 
^9 laquelle vos Ecrivains fe contiennent dans ccr- 
^ tainea bornes 9 & que les précautions des Su- 
^9 périeurs pour 7 retenir ceux qui penlêroient à 
99 les pafier. Une Nation 9 ai-je dit cent fbiay 
^ qui fê forme de fi juftea idéea de l'ordre 9 & 
99 qui les refpeâe fi conflamment, eit mieux par* 

tagcc que nous de cette folidité d'efprit dont 

noua ne laiiTons pas de faire gloire*. Car fi lea 
59 Hommes n'ont rien de fi vénérable que la Kém 
9, ligkny de fi csher^que VboÊen^, ft de fi néceH 
99 faire que la àiortdij à quoi la raifon doit-elle 
9, les porter f lus foigneufement qu'à ks confer; 
^verî 

99 Ces fcatimeni qiie j'ai pui&z dana votre Paîs 
^ ou dana vos l^ivres 9 ne doivent paa voui faire 
9> craiodrd ^flU aléàofc jamâia tim qui pûifle 



Mil*.U«>hC Cep 

99 un autcc e^cpès je pouiTe Vefiime'Jui^u'it /ojj^i. 
>j terie» . . . ' . . ; . • ^ ^ 

Depuîé plos d'im mois il nt"» pref<]ûe •riéti' ^ 
91 ru à Lottéies, c^^i ait mérité rattèafbi» iié^MlMc 
9) Cette ft^rifttewviennde rabfenee du «Parlement, 
5, dHinegiande partie 4é\vm eitoiens jqûi paf. 

fcnt à la campagne la fin. de la belte Aifon. 
,f Nous attribuons la wante Ms Okvrages de W^mk 
)Oc-à la Hiêfhejcaufe ) & nobs ii'^iroiis re(u 4epuia 

-^fC$sik Thiâtrt. : • 'V-^'l 3ovjï i r. - r.? 

.49r4^%iyrdodfe:i^^ Wcn Védeplut 

iiifé|»lfqqiieKvIà\ petite )ôCdfc^ ^fe/ BtHets^ux4 

<7isft*lné. be0reujè hagatel/ei où l'Autettf ^a^cé 
9):plu3 d'àgrément de fon efprit que de (btf Tu* 
99 jet. Nos Angloii ne coonoifTent poîiiiqcftr^^rt 

^QgéokttXi de varier uîr iojet viimplepM 
99 cours de Finventipir^^^Jl^leàr ti^ciifia d|M 

litS'doux a trouvé le moicn avec fcs Bé^fêtjy de 
„ former un intérêt qui attache l'efprit fana ^toi^ 
99 ch^t ..au cœur , ou plttt&^<^^ufr amufem'tir*)qâi 
9, p^it ^ntântérenrer. ft^eft vrai qu'il lei!^a«^ 
99 tipUez autaot^quî^l a^ûi;^.Too8 ifil ^éin&nnû^ 
„ ges, Mattrei, Valetiij'êdaîfTeffes & Sui^intes, 
99 envoient ou reçoivent des Fou/etj {à)^mou^ 
99 reux. Mais le nombre n'en cft pas fatiguant , 
99 parce ^ue Poccafion femWe lef demandé. . Je 
9» n*ainiQmiot la feinte de iD^fisinïjr. L'Artifiwdi 
119 Ymkr^ttà agnSaUé; itt iinn de «mrâràa 
.U.iMteiA A^^^ îi a quefquia 

99 reflêiBliialie^^ * Sanat^mdv^piquer ^dç • connoXtise 
,9 toutes les délicateffes de votre Langue , je trou- 
9, ve aufli qi^e le toui: .de (es Vera «ourroit être 

■0 p'fin^^» " * Digitized by Google 
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gt^ lifiThcloit umf if^st^jburs frs pltth gràncVp erïïtiirsz 

fyfftv'eih côram40i léfiùâm» i^umf téfmF. Si 

EiiM^S^ijfuû eho^û^ r de:' c£î6 trois endmftft 'Du 
f>\jpi/fWf'Vj>aw:«:q^-J^^ weîpcat é!^e xni« 
^1 en oppontion avec Ve/prit^ du feâànd^pi^^céqut 

yiTÏsftfiSi ce que j^'at lAInreBLfteatK ' 

Ol$m]feisw^\r^iidot4tfttk cab rtgmi £# cont$aînU% <c 
£ifa 2 j&b^i5< «irM i&V/^^ ^ ' -a-? ce 

î&f cruim de ptrdre um hieh\ que fiffm ohtBntf^ ' - 
JAMu cettÂokfcmttéitjtdi'ntsi tnmile &^'9m'géÉi^\ 
•j.r'\'Jir^ féns rie^ pouèi^rap \fewfé$çzVJïi zoil^ti 

*,[ „ Cependant pdiH>çuof i^/rA?rf n'ofc'-t-il y^t for» 
^m't dtidéfir'^, Jeï*c vois point Ce oui Fen ernr 
»/6' Au contrkîre 9. la iituatroit afii» làqtjeUf 
^ptfétiMe éix Appkxfe ilécèfraîretftoht««C9r 
îr^MyiajtàmtaiÊiiê'M ifiMân-^ -^ <c 

i^Z ISAAC VAN DERMOÛTi 

♦ bigltîzed b^* Googl^ 
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POUR ET CONTRE^ 

. NOMBRE CXXXVIL • • 



Ineejo per igneè 
Suppofiios cineri dûlol^« 




_^_^^^A Lettre de TAyocat ' finît par quel* 
'iK T )M qucs réflexions fur les Journaux de 
jj^ 1^ ^ France. 11 noufi eft venu en même 
" teûM, dit-jl , .<yiclquea Volumes du 
^ " jQHfMl qtt«/iiMs ne connoiiTonft 
encore qoe ifoitft Taficieii wiOii^TrévoHX y<\\ioU 
9t que le nouvel AvertifTenient qui fe lit au /u^e^rei* 
,9 Tome de cette année , nous donne Heu de croire , 
i> qu'en changeant d'Auteura^ d'Imprimeur & de 
ff Libraire » il a pd changer auiU de nom. Notre 
9» eftiaie qui 8*étoit ibrt afïbibUd*ppMr cet Ouvra* 
n ge , a ët^^éveillée pft le» i^ramCTes ées Contj^ 
9« nuateure, & fi'accroît de joiir en jour pa(4a^ 
99 manière dont ils les rempliiTent. L'efprit , /# 
n ff^PQÎK 9 .6P ^grémns du jliîe ne fuffiff^^- P^^ 
99 yi«*r *f foHi^mlifieu :^ Ils Vont récppnu; 
9t & joignant i^miUroia quitte. V«n^4r^W4V-A 
n lai«f0^4^i»i^;f.9:ib ontpina le tempefament quf 
9f convient à une entréprife' purement littérgjfCf. 
99 Le Public y gagne us excellent Journal. 

f I Ce jugem^t y qui s'accorde avec l'opinion qu'oa 
a réprife en Fri»i^ du mérite de. ce Joucnalf^eï); 
n aceompagpé de quelques JSdnwrques qtti lèi;vent 
,5 àlejuftifier^ L'honnête Avocat^réleve pac de 
grands cloges le défintéreflîsment des Continua- 
teurs dans les deux épreuves les plus délicate^ 
auxquelles ils aient pû fe mettre, pour faire foi 
delà fincénitë de leurs promefTes. IJ Article 

M* dê Tfm^-^t.tdm du F. HmfMfWf font d^ 
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témoignages fans répliqùe qu'ils écoutent au(& peu 
le reflentîment que la fiiveur , &ron ^it être 
àé^^nçe zpfhs &^c'^ efempjes^^ effet (l^fSf 
foit'nôn feulement 'de la 5 maïs de h gra»" ^ 

deuit 4aoi^ y pour.Uire judc dcnutcrclTc dans ces 
deux occafîons. On peut les mettre au rang de 
celles, ou c'cfl un mérite davoif faitr^n devoir* 
Eti rendantibrf agréablement jufiice saximagi* 
natiom crtufis'du H**.. en citent un exem* 
p^qui 9 fiiitlxlilrbrttit 'h Lonirksi « quî mérita 
par cette raiTon dctré remis fous les' yeux du Pu-' 
blic avec les Rem arques diê Pi^et^k/y MifceUany^\ 
Dans les idées dji /?.'//.! \ch cinif Livres d'Odet 
attribuez a ii^i^^^^ .4oiV'etit leur naiiTânce au XIII* 
êéc\ff.. Entre un ^tand nokabrè- ^ preoiM)^ 
Vàdf nhg^éme 'd^ficmd Li^Pê m eft un9"de* 
phiÂdatrôs'; cav^sn^i^eoiinoit arfémentii dft-il /que* 

////^ Fi-ofopopcc <:/e*J ËS'û's - C K R i 5'T ttiiom^hani 
& parlant aux Juifl âprr s fa KéfurreHioff, ' / 
' il cil ceviziny àitVobfeypaieur Anglais^ que lot 
rapport de cette Oi$fe à la perfonne -d» ^^twe^Sifim 
gmmf^a touiMà-fim |9iMiifefte»' &^il^l i^aireui* 
gletv yDlontair<inénl?*4>our De le- pas'féeontiottre^t 

,> En concluroîis-nous avec le P. ^f. .>. qu'elle 
^ h'efl pas l'ouvrage à^Horace% Cette idée ne s*ac- 
H créditera jamais:dans une Nation ,' qui a le m» 
,V difcernemeMU* dtf goût d« l'Amiotiité. Mais^ 

A |jèurquoi'n& efOirqit-on'pai qti9L']ftnf 'iiM difn 
„ pofition pafttctimie'de hi Pmvidellcti, VenOmt^ 

^ jiafme desyoctes Rdmaim ait été dirigé quclque- 
^ fois à la vérité'^ fbit pour facilirêpiâti^ Païens la 
„ connoiffance du Redemteur^ & rendre-leur ea^ 
^ durciffemênt plus^ iiiexcfvlàble) foir^pour noua- 
^.'feire admirer leuldinetfr les ^met^^i^ de Vt^r. . 
,> ffk de Dieu , qui*fôufle oùit ^lil^ quand-îi 
lui plaît! Peut-être auroit-on plus dsz peine a fc 
,V rendre, (î Ton n^t-fi avojt point? d^nfitre exemplé> 

s, ^ue cttiui dUi^iiMi^ car Iç busard &rme fouvcDt 
' * ' ' • * If 
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ff des teffemtlartces furpfénàtites entre les chofef 
,1 qui ont Ife moîils de rapport. Maïs les prédic^ 
„ ttoTis der Syèi/hsy que plulî.eur^ Feres de VEgUft 
n'ont pas jugé indigfiesde leur attention » & que 
9, dé fort habil€i5 getts fotit encore bien éloignes 
^ de mettre aa rang des fkblèa , ne favorifent^ 
91 elles pas i'ôpinion que jé propofe ? Sans aller 
91 plus loih 9 quelle autre explication pourroit-on 
91 donner ^2, VEghgm de Virgile à Poliion ? Ce 
9» n'eft pas reulement le fens qi^ convient vifible* 
99 meiit à la Naiffafkê & khFèrfo^ne duSauvenr^ 
|9 mais teè e^ptefflOils mémétf font celles àtVEcri- 
%yJht¥é ^ & pài^oiflent ne pouvoir venir d'un au- 
„ treefprit quede celui qui infpiroit les Prophcte^- 
L'O/i/ên/j/e/^r fait ici un parak/fe curieux de pin* 
faut s endfùits dé la Pf^phiiit d*Ef^. On le vet^: 
ra d'autant plut yolonciers 9 que cette entréprife 
rCixoïl endbté :bmbé« dans relprît de perfonne* 

* Jam ndtt ^ vÂiga^ ndeUm Sahtmta régna ^ ,« 
Jam nova progenits cœlo dimitHtur alto. . . / 

qpe duce (t (fua mamnt fcekris ^jejUgta mjiri ' ^. 
Jtrita perpétua folvent formidine tertaSm , , 

P0takêméiii» r0g€â fat/riis wttiiibmJirbefAm 

EfaU chap. yii. V. 14,. chi 'lX, V, jS. &P 7. ' 
{a) ^9 Voiei ttlïe Vierge coôcevra cnfantei^à 
un fila* • • . Le petit Enfant .noua eft né^ le Fils 
„ nous eft. donné 9 le Ptînct de Paiic Spn Einpi<- 

re fera'augmefité 9 & fa paix n'aura point de 
„ fin. Il fera affis fur le trône de David & fax 
I, fon Roiaame, pour les confirmer & renforcer 

en jugemeilt & en Juftice j dès maintenant et 
^, jlifques à tduldurôl ' ' " 
' - Vlfg. V. 18. ' 

' Atithi prima puer nullo m^nujcula culta * 
Errâmes bederas fajfim cum baccan i^iius ' * 
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tUxtaque ridenti Cohcafta fundit Aeanthu 

Jpja iibi bland&s funJknt cmahula j^m^ \ 

Efaïecbap. XX3tV.«>. lUi^ LX^v* ij* 
5, La terre défcrte & fans voîx fe réjouira , & 

la fjlitude fc rejouira & fleurira comme le 
lis.... La gloire du Liban viendra à toi. Le 
Sapin & le Bouïs & le Pin enfembie, pour or- 
nex de lieu de ^ fanâtfication ^ (k. 

Vîrg. V* 4<f. 

jlggredefe 6 magnosy aderit jam tempusj honores. 
Car a Deum foboUs , magnum Jovis imrtmitttum^ 
Jpfi Utitia vôces ad pdera jaHant 
Jntonfi montes^ ipfA jam carmtna fttpes ^ \ 

• \Efaïe chap. IV. y. j. 4. ch. XL. v. a j. 

' ,5 La voix de celui qui crie au dëfert , préparez 
„ Ja voie au Seigneur; faites qu'en folitude lei 

fentiers de notre Dieu foient droits. Toute 
^ Vallée £sra élévëe> & toute Montagâe Col- 
jy line fera abaiflee » les ehemtns tortutf feront 

rédreflêzy & les raboteux feront applanis.... 
5, Vous Montagnes , faites raifonncr louange^ 
„ vous Foret, & tout le bqis d'iccUe, parce que 
,1 le Seigoeur Dieu a tuktli I&aëK &c. 

, Vîrg. V. %%. 
Molli faulalim fiavefat campus arijld\ 
Jncuhisciue rubens pendebit fentibus uva* 

fié, dur A quercus Judabunt rofcida mel/am 

• » . • Il 

• ' Efate chap. XXX jr. tr. ^. ch. LV. it. jj. " 

,1 Et le lieu fec /era. comme on étangs & x<t 
3, gui ayqit foif Xera coinme fontaine d'eau. Aux 
99 Cavernes erquellcs" habitoient auparavant les 

jp. Dragons ^ croitsa la verdure du ILofeau & du 
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Jonc, m • .'KfÊ lieu de la petîle Saufa*^ montera 
le Sapin > & au lieu de rOrtie croîtra le Myr« 
„ thc. 

Virg. V. 21. 
Jpfs iaS$ dmmm npf%fA difiwia Oapeffd 
Vheray me magms mt$tnt$ Armêfrta Leanef^ 
Oeeidet Qp ferpens , fallax heféa vsnmi 

Occifkt. 

Efaïe chap» XL Vm 6» 
99 Et le Loup habitera avec l'Agiieati 9 ft U 
5} Léopard couchera avec le Chevreau. Le Lion 9 
91 le Veau & la Brebia demeareront enfemble^ 
9) un petit Enfant les conduira. Le Veau ft 
rOurs paîtront. Leurs petits répoferont en- 
99 femble. Et le Lion mangera la paille comme 
9) le Bœuf. Et TEnfant à la mammcllc fc battra 
49 furies pertuis de i'Afpic; & celui qui eft levré 
9> jQiettra fit main en là ca^ente du BafîUc' 

On eft forcé de convenir avec VObJètvafêttr^ 
que la reflemblance eft frappante entre les expr^efl 
fions i'Efaïe & de Virgile. Il n'y a point d'au- 
tre différence que celle de la méfurt des J^ers, 
Mais fans recourir à Tiarpiration 9 ne répondroit« 
on pas fort bien à la difficulté , en fuppofant fim« 
plement que le Poëte avoit jetté les jreux ftfir nos 
Prophéties 9 & qu'il en avoit emprunté toutes ces 
images Poétiques qui convcnoient parfaitement à 
fon fujet? Quoiqu'il en foit , cette réponfe ne 
•fçauroit plaire à VObfervatetir , puifqu'elle détrui- 
roit fon iyftême. 11 le croit H bien établi pat 
Vexemple de Vitgik ft des SybiUêSj qu'il ne bt^ 
lance point à leur donner le nom oe Prophètes 
Païens j & de Precurfeurs du Chrijîianifme, Il ac- 
corde la même gloire à Horace y & il acîopte ley 
Explications du P. i/. • • • . à la rcferve de 
quelques Vers auxquels il donne un autre fene» 
]e continuerai de le iîiivre) fans craindre qu'un 
détail fi agréablç devienne ennaicux par fa Ion- 
gueurt 
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f 4Mb XX dm ficoM tHMaa, , 

Non uptatâ^ me terni ferar 
Pennâ > ht for mi s fer îiquimiffi dthera 
yà^$^ mqm in terris morabor 

{a) Je feTai porté par le milieu des rjVs, far 
^ desA^lts peu ufitées. Révêtu de deux formes, 
y, je ne ferai pas roteâu plus lougtems fur la toh 
9) te ) maifi vam^wur de Fenvie > j'abandonnerai 

les Villes. 

V Auteur Anglais voit clair coflinie le jouf wet 
le JP- H. . • . que cette première Strophe ne peut 
convenir qu'à J F' su s- Chu I s T. Ce n'cft poii^ 
par des voies ujitées^ ni avec des ailes foibles^ 
qu'il s*eft élevé àu Cîei. U eft Técttablemeiit bi^ 
formis^ fuîvant lepaffage (*) de Saim Pamh II 
eft auffi Vaicsy fuivant (r) Saint Luc. Il tritm^ 
pbede Venvie dfes Prêtres Juifs, qui le livrèrent à 
la mort par un effet de cette notre pailion* 

ïh 

Ifofi eg9y fauperum 
Sanguis parentumf non ego, qneni mas 
Dileèie^ Macenas^y obiboy 
Ifec Stygid cohibehor undd» 

m 

99 Non $ je ne mourrai point # tout né que je 
fuis de par ens pauvres » ihoi que votts appelleas 
^. 'votre bien-aimé^ je ne nflouirrai points & je nef 

5, ferai 

( 4 ) Je m'attache prefquc en tout à laTradiéâlon </f jS/, D*- 
Wlr. Il n'a pàs rendti cxr.Ûcmcnt vdtes biformis , ^uhtmm 
changé m êiftau, Lc Pi Tanemi a traduit fialplemcnt.* Pèi» 

(h) lufitmâ 'mit & im Smwk ftrvii âiilip« ÏL #t. 
' (e) tue. XXIV. 19. 
• (d) Manh/ XXVUt li. 
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t9 ftrii jamaJk 9^9m^ dans .<ei^8td«i&eitffi ilttoU 
I, ted qui ihnt «nipuréet de T^au du Sti^i* 

Il faut a^veugler pour ne pas rccannoitrc daii« 

ces Parcns pauvres Sairit Jofeph Si (a Vierge, 
rion^ de hien aimé^ eft dpfjncjcinq, foi^ à Je 9u av 
ÇiiHiâT dans le$ Caufi^ues^ pris d^ns un fen# 
|a«ftû)ue, & une fois dans les Ev0»geiifiêf(. Ij^ 

fcfte tégarde ^a riflirre^ian & Ja dcfcente mi 

Jam jani tejidtfnt erurihus ajperdi 

£ 9) Déjà mesjambes fe couvrent d*une peaunoU 
|} rc & rude; Déj^ par le haut je fuis métaiHof, 
phofé en Oifeàu br]anG. J>es— pluiu^a doucei 
a h pplkfl ^naiâeiit fuc oies doigta* de (Ur^mea ç« 
Il paules- r !: ^ t.t . • 

if Ici l'oi/êr«falriir- s'écarte ^finroulment du P\ 

A« • • • Le fentimént de ce Pere ell , qu'ii fai|| 
laitendre dans cette féconde partie de Y Allégorie. 
la prédication de VEvangih^ & la connoiiTance di| 
çôxn de J'8aua:^HHiST,<.qqi doit êt^erdpandi^ 
dans toutes* lea pajtiea dé TUiiiveBs. Lci Fnr^ 
Ëbnê^Aemr^ it^Fthiite 4e Saint Ùomimi^, y fpiit 
éé^nçz clairement. Le Sauveur dit qu'il do(t 
êh*e changé en Oifiau blanc ^ parce que l'habit de^ 
Jiominiquaïm eft de cette couleur^ & en Oifia^ 
cjïfi^ cbaftfe\ pa^ce que ces Réligièux chtmie^l 
Chœur. Le Rôëte ne dit point en^Xy^e; car Iqn 
.(^gnes M chantent point, & leur vol n^cft pù 
fort élevé. D'ailleurs la peau rude des jambes con- 
viendroit mal aux Cygnes y qui n'ont pas la peau 
des pieds plus ïude que les Poules,^ Mais Tiio- 
XÏ\V (iédc veut b^di^er., fiûvant le- 
r«^iir, « ^ n'eiAfend par cette peau que Jet 
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imes éM ikr Dminiqtiatni fi etmmm Aft 

jambes a cheval. La peau en eft Il donno 

à peu près la même fignification à ces plumes dou» 
tes &P polies cjui naijfent fur les épaules &*/t4r let 
éoigU du Poët0. Ce font pour les dofgts , de 
kùm ganis^ btm fourres de poil ou de plumes | 
& pour les épaules > ie9 manteau» Uen épais y qui 
fervent à garantir les Miffionaîtfes dib la gdéll 
des champs Hyperooréens j dont il eft parle dans là 
Strophe fui vante. ... 
V Anglais prétend que le P. 'H. . • . a pris ici 
change, & que fa pénétration l'abandonne. 
Car pourquoi les Dmiij^nains foroient-ils diflin- 
guez de tant i$*Mf^pts de V^angih j qui n'ont 
pas rendu moins de fervîcc à la Rëligton ! Mais 
Vôiti le fens clair "de la Prophétie, çi Déjà mes 



te contre les perfécutions. U ne paroiflbi^ 
^' pas qu aprèrJtriTdîr iréfiftë *au-fbr/& au feu* il 
L dût s'altérer dans la paix & dans le repos. Cel 
1 pendant il devint bientôt blam ^ ou ce qui eft 
i^' la même chof&j efféminé & Toible par le haut^ 
On conçoit cè qu^il veut faire entendre ki 9 
L par cet affQxUffleàiCntidatifi les parties fuperieu» 
\. Tes. Riena'eftfiJftger qtt'uiiOifcau^d^ 
L Hériftes & la vamté des . ehSrinefé , Les .plmi» 
Z 'douces & polies;£gnifient non-feulement la niol- 
àw4affe dansle»fiain du corps & dans les habits, 
^ maia «encose^le relâchement de Im ds/c^înc^ &k 
fortottti^ amrptiùà 4a la Mt^ah.. 



« < 



(3iez VAN p^R ^hOQTt 

^Làbrain dans ^ Sm-Jîraat 1734. 

• Dia 
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'LE' 

POUR ET CONTRE,^ 

NOM B.R E CXXXVllI. 

4 • • » încedo per ignea 
Suppofitos cineri dolofo. 

Our faîvre le «t VOlfervU^ 

teur Anglais jufqu'à la fin de POM 
commencée , les deux Interprètes 6'ac-< 
cor<lBtit,9dfeE bien fiir: H ^atriemè eè 
cim/uieme Strophe. En effet 9 èltes-fin 
▼orifent également l'un & Tautre fyflême. UAn^ 
ghis prend feulement Ténumération qui s'y trou- 
ve de pluiîeurs Peuples différensf pour une ma^* 
niere poétique d'exprimer toutes les Parties da 
^onde oii V Evangile doit être annoncé. Le F« 
il. . * • plos attaché à ^explication littérale ^ prouve 
fér VHiJioire , & par un grand nombre de dattes 
tirées des Annales des Pères Dominiquains y que 
les Dacesy les Gelons & les autres Peuples dont 
\Ode contient les noms 9 ont reçu la lumière do 
VEvangiU de la ^ bouche des Fnns Pr&bemrU 
Mais peu importe kV.Ohfervateter Aftjfbisy pounril 
qu'on lui accorde que cet endroit doit être enten« 
du de la publication de V Evangile i îl éft de flL 
bonne compofition là-defTus ^ qu'il paiTe même à 
fiinÂdverfaire hRématqfie^u'il fait à l'avantage des 
l^anf9i$ 8p rfftf Efpa^ls. Si le.Poëte^ lUt^le F* 
H. • nomme ces deux Peuples les derniers , foua 
le titre d'i^cr & de Fshodani Potor ^ c'eft par hon- 
neur, & pour faire connoître qu'il les régarde^ 
comme les Peuplesdts plus mémarabJes. Dans VEf^ 
pagne y îl ne ndmme que ibor.j cil l'habitant d0» 
b(vdsder^re> & en A'amsr^que le BAvem lAa 
RhSne^ parce que dans ce tems^là l'emploi leplua 
échtant des DvmiffJcailiS fût ï O^çt 4' Ip^uijtteur y 
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quSls n'exerçoient' alorjsi <\u!m Atragmi & en Ca^ 

tah^ne , fi^^d^ns ]2l Gaule ^Narbonf^Qf/e 

ficpuis VEfrjs j\uqu'au Rbpm» 

^ ' ' ' ' Birnitre StropiCà 
Alfint inani fuf^fi ^Âtffi^: 
latctusque turpes et ^mfi^^iA} 
Compefce cîanmtmy ac fepuhhri 
^iitte fupervact40s honores^ 
" Q^'^l ï^'y point de chants mortuaires à 
mes tunérâilles: que Ton n'y entende ni plai.n- 
tes ai iionteax gémiflemens* Rëtenez vos€ri%> 
& ne fcndéz' point d'honneurs fuperâii^ àua 
3, viim T^mBeau;.' 

* Le fensdccettc Strophe feptëfentedefoî mêmtf 

au P. H Ce n'eft que là traduftfon d'ua 

Tcrfet (41) de Saint Matthieu.' Loin de moi j hypo- 
êrites^ qstî éUif€Z4les Sépulcres aux Prophètes , &ifuà 
wrnesL^es iâmtmais.iks Ju^es. :,yC*eA ainfi^ dit^ity 

que le finàfi ÉiofOce fl t^nfétmé dans ime cour^ 

te Strophe le^^o^JOl^x iks Jfiifs dam leurs fii\ 
j3 Tiérailies. ' ' . ' ' * * 

' Mais V Anglais e& UA beaucoup plus profond v 
quotou*]*l |»réteiyfe de même que lé fens de la' 
Propnéda ikutë aiuc yeiix« U tfouve dan$ la dé^ 
fenfê des. MmiM. mofiumim 9* i^ Hwdaninaêion ià 
J^ui'gJKtoire ; & dans le rcfte y celle des ctrémonm de 
EEgUfc Roniai^je-^ ^csohfervations mo/mjliûfties & de 
t»ut ce qui de^l pas ct^fitrm i^Eglife, Anglicanes 

Xputes les chimère^ qi|'on vient de iife font 
ftmmÊ&Ê de taint.4i'efprit A; d^rodition danf les. 
deui btêrpretes » qu!on ne peut trop régrelteft 
J'u&ge qM*{)s en ont fait. N'cft il pas étrange 
qiic des gens d'un caraâcre fi férieux aient em- 
ploie leurs peines à recueillir un tns d^inuttUtezy 
do&ttefeuLÛuit'eijb dé faife «reS/Cetterëlicxfoti 
afe rappelle Un fùftfbêms faffitge , qui ftmUe fait 
axj^èal poiir conclure <:et Alticle, &que jelsii^ 

* - ». !«•.« V» - * icrai' 
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«tS! tféùïtiîôini hixs \h vbilè îè fa Lngu'e 
p^^'ène cft rti- ^bircffion ^exprimer MeH des 
'Vél'itez, qiiî potttroient ètte offencantes dans unie 
Tradudlfbn. ' ' . * 

- L-OhfervateuT Anglais réprbclierà peiit-êfrç ai 
Pour & Contre. qu*il lui convient mal de s'ériger 
CèhfeHr de^ kcriis inutiiiu En effet • mille 
%A*af b^dftisqùi Te tAoth^cAt dah^ cette Feiiillc, 
^*dôfti|5étteHt pas toujours une leifiiiré j5îus grave 
'iÇîe celle A' HoVàtè èhhngé en Prophète. Oui; mais 

Sudique le Four & Contre ^ qui cherche la faveiir 
t tout le tnondc , tEche q[uèlquéfois dè fçtsendre 
amiifirit, ptn» ccVx quî jfc ttduv/èrbient cnnmeiix 
»S alRMSbft tôttJBuW^ d^êtré illife , il Va jamais 

regardât Ton badin âge comme îè 
frûit d une applicatidn lerieufe. C'eft le feul rél 
l^rôchê au'il a voulu fiaîre à VOè/eyvatekr , après 
*Vbir éfe fiifpris db fotf Titré i diil promci grà- 
^htUéii /a itêfhjkdihridè^^^ H. . 

fia'-clilfiaS-dfeii^qiits^ rept'éfafncs ne m'cm- 

cette Feuille par une 
'Makfére nouvelle ^ dont je garantis \\jgreme?Jt , Û 
n'oft en dire autant de fon«///iY^. Jehefais que 
U tr^dlfifc fur irh des Papiers jbiiblics dè Landresi 
^ ll éù fort brcBttiirti tfenteridrë (buhaîfcr, que 

ren'co'ntrér & s'unir* 
l'état du mariage. Mais ce fouhait eft 
<»^^raire* au bien de la focicté. 11 arriveroît dfif 
là par une conféqàénce néceffaire ^ que tous les 
mauvais cafaaèrés s^untroient auffî, & quels dcÇ. 
-nfe vett69<-dd pas À^itte d*ûne union fîper 

• 

|«) ^luûdji ats & fctemia in non tam] malum (juàm JluUum 
^t^m incidant , nihit illo' infoUntms ac impêrtunum magis ^ 
Y^f^^ftr id quôd illi de cdgriatâ flultitiâ jitpereft , tuetur iU 
dMeirwA autoritas ^ habtt^ue littiiarum tnftrumenta ^uîbut 
Jwj» defcndat amentiam , quibn^ CAteri fiuUi carentts , minnt 
fjMteh (juethêdmùdiimdi Rhetore ah Plato ; n,im quo erit, 
intfHùf étfÊ^ tk&iér» hùc (tara narraùit , tmhaùitùr 

fum mim infinie. ComcJ, Agcipp. 4« v-w. icieiu; ^ , 
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nîcîcufç'? AuUcîi^quele mélange, tel que la Pro- 
vidence le permet dans toutes les conditions delà 
yie I iert également aux uns & aux autres : à 
ceux-ci par les exemples du bien qu'ils devroicQt 
fuivrc) à, c,eux»Ià par la vue du m^l qu'ils /loi veut 
«éviter* 

Après' te préambule, le ^0irt;^////?e raconte qu'un 
Gentilhomme Anglois qui fait fa demeure a trois 
ou quatre railles de Londres y fe trouvoit partagp 
d'une ii jnauvaife iemmç, qu'étant lui même du 
jneilleur caraâère dumonde^ onpouvoit dirç qu'il 
iptoit parfai|einçnt dans cçt prdrc de la Provideiir 
ce que je viens, d'erxpliquer. De mille traits - df 
înauvaiie humeur qu'il elTuioit tous' les jours , ily 
en eût un contre lequel fa patience ne fût point à 
l'épreuve. 11 avoit invité quelques amis à dîner, 
£iDS en avertir fonËpoufe, qu'iicraignoit dç trou- 
ver oppofée à fon deiTein. L'heure du r^pa^ état^ 
Tenue , & les Convives d^^. ^iflembles » il. lui fi/b 
dire qu'on avoit fervi, & qu'on .n'attendoit plus, 
qu'elle. Le fccret avoif été fi bien gardé qu'elle 
l'ignoroit encore, & le Mari fe flattoit que par 
f onfidcratiqn di| moins pour des itrangexf ^ elle 
prendroit une fois dans fa vie quelqu'cmpire Air 
j(lle*même. Elle entre. £lle yoit les préparatifs 
4i'une Fête qu'elle n'avpit pas ordonnée* La fu- 
meur la faifit." Elle eu perdit quelque^ momens la 
parole. Quelques-uns préti^ndent, pour la ren- 
dre un peu plus excufable, qu'il manquoit quel* 

3' ue chofcà'fon ajuitement, que le défeipois 
e paroitre dai^s une occafion impréviië fans avoit 
jnts la dernière main à la parures lui fit perdre 
auffitôt toute méfure. On convient qu'il y au- 
roiteu bien de la malice à lui. caufer une morti* 
iîcation fî cruelle. Mais enfin de quelque part 
que vint l'orage , il fe fit fentir à tous les AiSftanS) 
qui y perdirent leur din^r. Elle prit les deux: 
coins de la nappe , & Taîant jcttée par ttrr^ avec 
tput cp ^ui ^tpit diffus f elle fc Retira brufque*' 

* mcuti 
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filent , après avoir jette un regard terrible fur foii 

Là confbfion du pauvre Gentilhomme ne f&t 
pas -plus grande que- celle de fus. Convives. lU 

demeurèrent tqiielqu es raomens {ans lever les yeux 
à, fans ouvrir la bouche. Cependant ils prirent 

le parti 10 u# eolemble d'aller dinçr cbez un Xrai- 
leur. /' • ! 
. Le Mari & tcouvant féal ^ £t dea fëfleriom fut 
ioette avaiit«lrei# La bonta.a ièa bornes , dans les 
cœurs les mieux dirpofez.r. Il conçût que fan ré» 
pos dépendoit d'un événement qui Talloit rendre 
efclave pour toute fa vie 9 s'il ne prenoit pas une 
j^éfolutioa vigqnreufe. 11 ne pouvoit d'un ^utré 
poté s'opppfiur diieâemânt m cours du ^torrent ^ 
fans s'eicpofev à quelque nouveUe fcetie qui ache» 
veroit de le déshonorer. Sa prudence & un refte 
de bonté lui firent prendre enfin le meilleur partî. 
11 réparût devant ion Epoufc avec Tair le plus 
tranquille jS^ le. mieux cQmpofé. Quelques jours 
fe pafferei)r^ pemiant lefqud#il afieâa autant dè 
jcofflplaifaiice & de foumiffion que jamais;' ^Cet- 
te conduire étant capable de prévenir toutes fth 
défiances, il ne fit pas difficulté la femaine d'a- 
près de lui propofer le voiage de Londres^ Elle f 
^onfentit e?ec-joie* Ils partirent dans leur équi^ 
page. ' La route les obUgecrit de paiTer par Ci^ff' 
fsay qui eft un Bourg fort agrëablé** Le Gentil- 
homme la pria fans afFeâation de confentir qu'A, 
^'arrêtât quelques minutes 9 pour rendre fes civili* 
tez à un ami. XI l'invita eniuite à déicendre avec 
)ui y & elle ne fe fit par prefler pour -le fuivre. 
11 la fit entrer dans une belle maifon 9 avec on 
air de familiarité qui marquoit de Thabitude. Il 
rintroduifit même dans le Jardin, en attendant 
Tarrivée du Maître 5 qu'il fit avertir par un domc- 
Aique. Le Maître tardant un peu à paroftre^ il 
iêignit d'aller à fon apattement pour Tavertir lui- 
même* H^b après ravoir laifiee feule fous ce 

2C 3 pré- 
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JfritfSfiQ.i 9 gfs0izU psatt du log^s^ & remon« 
tant dans (on carolTe^ il rétourna tranquillenireilf: 

Je dei^ofs 6icp%urir j^&t <{tPe «nme belfe MML 

jfon de Chelfea eft un lieu de rdwWilfeniént pbût 
}es Malades , 6c fiirtôut pour ceux q*i fe trouveht 
aej l'air épais de Londres. Oft trouve dcS 
logemens à toutes fortes de prix , & l'on VtJ 
•nmnque.di^ tten -^UAlij 'on paie libét^biiléÀi L'in- 
jtentiofi du Geaftilbonitre ikcAv d'y illfè htfé 1t 
fon Fpoufe uti fëjout de^qUefqàerttMih^ ibespfé* 
texte -qvic fa faifon s etoitmalheuVcufefttétît àératîr 
^çe j éc qu'elle avoit bcfoin de ce ré^^ime pour la 
$établir< Il avoit«pfcyéhu le Maître la-deffus* H 

J-ftvpij.jîaié d avance. -TL'apàrteibent' ét^it prêt"-^ 
te. ripn «voit ètt idin dmlmréndtc pfd)^ à 
fO dq jTÎsiladie <tu-oT) r>9ouhnt gaéfhU -Ijb Mdttfft 
ne tarda point à pàroitre*, après le dS^rt dil Gôfc 
tilhomnié. II pria tiriletnent la LMîHeVîe quktët 
Jç,Jar^n, & raiant^menée dans uiie charnbrèoi 
^y^,^|ij^tendoit de fi^joilaïke ton Mati^ il liii de- 
îcl^ qUiçUe avoir quelque tttPM ^^yrbftt't^htt lui 9 
A«*eUf:.^c^ 44nt,fohsiMrtemMrfx>tfv«lé'ftroft 
Servie, aved toutes fortes de fbim'i & qy'ëfï 
pargnerpit rien pôur rétablir promtéfftdrtf fa fantA 
SiJ-on a pris queîqu'idée de fon cata^ère fùr 
)e9 pmnieres circoîiftances de ce récit , on coce 
fityt^iiiémtnt i|«lelte fât fa fureiiri' Éiït étlk dôfi- 
na .fniile marquât ^ qui ne ferritelff'qt/à tMSt" 
mer le Maître de b MaiTtui dans VùpMén qVH 
avoit de fon mal. Elle fût enfermée , corftme une 
perfonne à qui la liberté pouvoit êtfeftfnefte; on 
Jui donna des gardes 9 & Ton confulta moins fon 
goût que fos béfoins dsns touB Uê lAîiflens. II 
jc& ' vm qu'elle r^etlîa pendaitt quelques jours irree 
beaucoup d'opiniâireté M fécoura ékr 1* né^*!^ 
même qu'on lui oflVoit. Mais lorfque fa faim fût 
devenue prefTante, elle confentit à prendre quel- 
.^ue ctoi^ji & Jl'oii S'ftpper^ût fort M*» que ion 



C } 

4tiSfyL n'était im d« monrk* Eït*^ «wtteijifiiiQÀlis» 

terribles contre fon Mari ; & dans lès momens.lçf 
;p]u^ furieux elle formoic d'étranges projets contre 
Ja fidélité conjugale. Ils n'étoient feçiii^Â à 
^^«^^ i» cagfivit^ où e]]e étQit ; mm J^Qttf 
n'omettre aucune préc9lMQn> i:QOL jMg» àpiloRCi 
4^ n# H £ure:ftrvîr que pa« fiemm^. £n^n ^ 
la longueur du tçras & TexceUence du rémedc 
produifirent peu à peu le changement qu'on élpq- 
roit. Eiiç conçut cju*i| dépendoit d'elle d'être hpi^-? 
£çufe; ellq m%ïf^ tmt de rq^entir & 4e fp(|« 

prçuyç, km Miari , qui ne fouhaitoit que de U 
y.Qir dans ces fcntimçnSf lui rendit fa tsQdç^iiJg 
avec la liberté. 

Çe| e^cemple n'entraine sien d'oftsngiilit. pQUA 
le; Dames Anghifes , ni de ûontr^. aux éiogc^ 
fHc l'ai &îtf miUe jbis de but dôttseut 9k dq lei^ 
n^pdeftie. On n'auroit point été fi frappé à Lofu 
rff^f de IfAyanture que rapporte , fi la mauvai^ 
h.Mmeur y étoit un défaut coo^mun dau? Içs fem- 
nies. Un trait tel que celaî-ci ne fert qu*J^; rele- 
ver Iq 4sar^0i¥É éfmmMt,ék efsMUu litfpUiifUy 
e-cft <}ana celle vue que TfCFivâin que j'ai tmduit 
déclare qu'il Ta publié. 

C'etoit quelque motif femblabîe qui luî faifoit. 
rapporter il y a quelquQ3 feoiaînea i'agiéable ^^/r* 
relie d'une autre. Dame A9%h$fe ameû JSwaofêis^ 
Ç^lui-ci pqrtoit un^ Carte Geegraphrjfm dî. I^Bn^o^ 
t^j que VAnghife le pria de l^i faire voir. Sur^ 
prife que VAnghiirre fit une fi petite figure Vcol 
te d^ CoiJtinent, ellefe mit. dans une vive Qâkw. 
re contre les Francojs , qy'elle «ccufoit de«ÂtfeL«r^ 
près ces fortes de Cartes pour diminuer Flionnetir 
de fa Nation 9 & par jaloufie de la grandeur des 
Anglais. Le trait eft des plus plaifans: mais en 
riant de Vîgmrame de cette Dame , le Crit^ue as 

^ eft pas fouvenu (^u qu a réj^rgçfeç plua d^inefdi» 
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•stuc ÂtÊgbIs niêmës y û^trt fort mamnUs GAgfapheu 
Toutes leors Cartes fôiit iàns^taâttude* > A peine 

connoiffent-ils leur propre PaTs, eux qui s'occu* , 
pent fans cefTe à parcourir TUnivers. Voici de 
quelle manière M. Tyndaliy wn de leurs plus fça- 
vans Hommes 9 vient de s'expliquer fur des Ifles 
qui ibtit dans leur voifinage. 
. „ Les Hébrides j dît-tl , font Wti amas d'Iflcl 
nommées par les naturels du Inch GalL El- 
les conlervent les môsursj lescoûtumes, & les 
habits des at$€iim Ecojfoisy & Ton y parle Irlan- 
Ans. On croit communément qu'elles font au 
nombre de (juarassiet Mais ceux qui- les ont 
parcourues en comptent plus de tfoss^unt. Lei 
i> les nomment tVeJlern îlandsy c'eft-à-di" 

5, re, les Ijles Occidentales. Dans un autre em 
droit y comme s'il avoir oublié jCe qu'il en a déjà 
dit > 3> il ajoûte qu'ellea font nommées par un 
„ crivain du dernier iiéde) HeMdesi & par les 
„ Anciens, Seteorica^ Imhadesy iMUcadeij Hahm* 
^ dts. On croit, dit-il 5 qu'elles font au nom- 
-, breJe qmarante*quatre\ nKiis il y en a réelle- 
5, ment davantage. H y a entr'autres celle de 
5, 7on»y que Btde appelle Hy ou JEfir, donnée aux 
\ Moitiés JPEcoffk par lea FiSesy pour y prêcher 
V Evangile. On voit dans la même Ifle un 
najiere fameux par la jépulture des Rois d'EcoJfe. 
!! Elles font poffcdées à préfent par les Mac- 

mais y quî fe difent defcendus de et J)osiaid qui 
ly prenoit le titre de Roi des ijksy & qui ravi^ea 
^ crucUemcnt VEcoffè^ 

De qui nos Géographes attendront-ils des 
moires touchant les Hebndes , s'ils n'cû ont point? 
d'autres à recevoir des Anglois \ 

A LA HATEi 
Chez ISA AC TAN der K.LOOT^ 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBRE CXXXIX. 

Ssepè famma ingénia in occulto latentÀ * 

m 

k 

I je dois juger c!e la fatîsfaftîon âa 
Public par le platfir que pludeurs de 
mes Ledleuw ont témoigné trouver 
dans la première Lettre ékStokholm^ ofi 
ne fera pas fâché de trouver ici la fê- ^ 
conde. Elle vient de hi même main, & roule 
. éntr'autres fur les Journaux littéraires du Nord. 

Uttfm d$ M* d'E. • » . Suédois i à P^OnHuit 

de cette feuil/e. 

99 (^el<]ue gtand que foit mon amour propre i 
^9 je ne m'étois paa attends > Momfiemf à unç 
t9 teceptiûn fi lAiigeafite de jna Lettre , que cel* 
'^"9 le que vous lui avee finie. Une jufte défianod 
ma retenu jufques-ici , de continuel mes réla« 
tfons. Mais voîant que Tenvic de fervir \à 
9) Répiêblique des Lettres y & d'amufer agréablement 
9> le Public > vous porte à pràcer les agrémeiia 
5) de votre frlaope k tant d'autres ; je fois g}oire 
99 d'eii profiter k nion tour; Vos» sffiiraat 9|l 
„ refte^ que fi mes Mémoires ne font pas les 
9, plus ëlcgans , ils feront au moins ^dèles & q« 
'yy crits fans partialité. . • 

>9 Parlant en dernier lieiidePJIiriSifllWis de Ltènd ^ . 
^ fatiroiè pà ajouter, que M. StMei Mtékcitedé 
9, Roi \ q«ii eultive avee besaoeoup de Ibitt ^ 
55 d'application ÏHiJioire naturelle de fa Patrie, a 
recueilli depuis Icngtems toutes fortes de Pro* 
duSions extrmrdwmru de la iiM$$e éV^rt^ 
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<iue fon Cabinet fera un jour un des plu* 
beaux ornemens de l'Acad^inie 9 qui en dail; 

^, Iiëritcr aprcs fa mort; comme aufli que Aïé 
Meenl'js , Profrjfeur en Mathématiques , a fai^ 
préfent à la dite Académie d'un grand nombre 
99 de il/^i&i>/éi &dVi9y?rMi0e^j fort précieux, que 
9^ ilf. TtiâW0id 9 Me^nbre de Im Sochté Roia/e de 
y y Londres , a tranfportez Angleterre ; & enfin 
3j que Me (fleurs Magnus R'ydtlius ^ Mol 1er & L/y- 
py î^eriof enfcMgnent à la jeuneiTe de LuTjâ avec 
beaucoup de fucces V Eloquence y le Uroit natter 
1^9 rf/ & la Metaphyfique* Il ne faut pa9 oublier 
9^ non plus, que S* M» notre très-gracteufeRei» 
^5 ne , dont les Vertus font fort au deflus de mes 
foibles îoiianges , a fourni à l'Académie le 
moien de fonder un Théâtre d'A/iatomie y qui 
^y fera avec le tems un des plus beaux du Roiâu« 
jy me. Au refte» quoique la BiUietbéque pubJe* 
yy que n'excelle point par le nombre des Volu- 
mes 9 elle mérite du moins quelque attention 
„ par le choix & raffortiment des Livres. Il fe- 
jy roit à ibuhaiter que Ton goûtât ici ït Flandre/* 
*^y fi far Mm Leibnitz {a) pour l'entretien &raug« 
>yy mentation de la fameufe Biblietbiqm de Wolfm 
fembuttel^ car en ce cas là nous verrions en peu 
y^ de tems nos Bibliothèques publiques confîdéra'- 
'^y blemcnt augmentées. 

„ Encore une chofe remarquable 9 c'eft que. 
,9 l'on ne cxée point en Smde des Dofhim em 
I>reity comme on fait ailleurs » à caufe que le 

Droit Komai7J & les Decretaïes du Pape ont fî 
„ peu d'autorité dans le Roiaume , que l'on fait 
même paiec bien cber aux Avocats chaque trait 
de cette incommode érudition 9 lorfqu'ils s'avi- 
Il fent* d'en iaire ufsge dans lears JDeduS^ns ou 

yy Libet 

(a) Il propofa d^eroploiec peut cet effet une pinie du te- 
vcnu du PApiéf timéféi nen h*écaiic plo» iuAè, que de ds« 

IkîBSf aux SibUqibàfQiBsvui foQds ptQvcoaQC d» • 
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n . UbêtkSm Non obftant cela. il y a no$ A- 
cadeinies, de^ I^pfefleiirs qui .enjfèîgnent It Droit 
^, tComain\ mais c*eft plus pour en démontrer 1*^ 

I, quité, (Si pour expliquer à la jeuneilc les Antî- 
quitez, que par aucun autre motif. Sî nous 
Vf femmes privez du Titre de DoBeur en Droit ^ 
,1 nous avons en échange d'autani plus deMaU 

\ très €s Arts. On en a vu fortir. cette annépjpl'ut 
f, de cintfuante du fein V Académie de Uittâ* 
„ Voilà d*abord, Monjieur^ au delà de ce;;^ 
^ fertations PJjflofophiques y que ces Mefiieurs ont 
été obligçz de publier) comme autant de Spè'- 

\t cimina^ à ce -qu'on les appelle > de. leur Sçavoir. 

%i Dira-t-on après cela encore avecu'J/. Heumflnkj 

\, en AUemagm y qaii ny a point Suéde de gl* 
*„ nies propres pour la Philofophie ? Mon deffetn 
"„ n'eft pas de prouver le cont;raire par le grand 
nombre d'quvrages en ce ^enre, qu'on voit é- 
%y clore tous les ans en Suéde. ]q f^aîa qu'on peut 
me répondre, que l'on écrit Ibuvent maïgréJiti» 
verve^ 61 que ce n'eft pas preciTcn'kcnt par là 
qu'on doit juger du Génie d*unc Nation, qui 
f, peut être gêiip par les circonftances. J'aîmerors 
'iy mieux oppôler à cette accufatioU) les Médita*- . 
* 'citions d^unfeut Rydeliusy ou bien U9\învenUom 
„ & Ohfervatiôns muvelles d'un Suedenborg , d*um 
„ TriezvaUy ou de quelqu'autre fcrnblabîe. 

,5 Avant qiie de pafTer outre, je me crois obli- 
'f> g^ y^^s entretenir fur les Joumasix qui re- 
f » gardent Ta Littérature Suedoife^ d'autant plus qiie 
vous me parbiflez délltreir quelque éclairciffe- 
j,' ment fur ce chapitre. M* Scheffety Allemand^ 
*9> P^f^f^Jfeur à Upfaî , a été le premier qui ait pu- 
'^^ blié chez i^ous quelque choie en ce genre* 
9, Cétoit iijî. peti( Ouvragé en {«atin> intitulé Iji 
\ jy Suéde ffavante^ Avant ce tems là » on ne s'e- 
99 toit guères mis en peine ici de faire connoître 
^^i^ pos Ouvra^e^ ^ux Etrangers; foit que ce fût 
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L 'pàt fA6aeftIe,'fcu plûtôt parcequ'avant le Re- 
*-' ^nc de la Reine rhr,pmy les Lettres avo.ent 
■V; toujours cédé aux Armes. Mais comme une 
• nartio du monde fe moque ordinairement de 
Vautre , quelques Mlema>7S enflez d orgueil , 
s'aviferent de former à l'égard des Suédois 
•l' \u*hHft quefiior,, que le P. Bouhours Icui a de- 
< Us rendue; fçavoir, s'il n'y avo.t pomt de 
' ' contradiaion à fe figurer un Suédois i nn e(- 
pr t propr. à cultiver les Sciences 1 Rien n'e- 
" toit plus propre pour faire revenir ces arrogan» 
" de leur doute , qu'un Allemand même. M. Schef- 
/e.s-en chargea donc, quoiqu'il n'eût pasbeau- 
c, coup fujet de vanger la querelle de mes Com- 
- natriotes, parmi Icfquels il avoit trouve bien 
des envieux , parcequ'à ne point flatter le por-, 
trait , ils ne font pas tous naturellement dilpo- 
" fez a rendre jufticc au mérite d'un Etranger. 
On s'appercût bientôt que les Allemans com- 
mençoient à changer de fentiment à notre e- 
eard, principalement après que la Reine C^r//- 
L" eût fait venir en Suéde les fameux Gro- 
Z tiûs , Ménage,, Saumaife , Des-Cartes, & tant 
d'autres Scavans du premier ordre: Et al heu- 
re qu'il eft , pn peut dire qu'ils font e.nt.erement 

• iex'cnus de leur erreur , vû qùe dans le Siècle 
courant ils fc font empreflez a drvulguer eux- 

•■••'thèmes dans lftt;rs Jour,umx Littiraites, parti- 
culicremcnt dins. les Nova litteraria MarnBah 
/;,/,•>•, &aatis la Bibliotheca I.nhecenfts , lerudt- 
" tion Me Sc»<^oir des Suédois, pour réparée 
ainH lè tort qu^'ls avoient fait auparavant a mes 
(Compatriotes. M. Heumaim feul paroiflbit en- 

• — 'core eytrcmement prévenu contre nous. U le 
r?' •nhicnit ouvertement de ce qu'il n'y avoit au- 

îun PhTlofophc en Suéde q-ii fût capable de 
^ fournir de la matière aux Mia Philofiphorum , 
it; journal Httéraite fort cftimé -d'ailkurs, qu'>l 
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Comme les jugemens de (avantageux des 
trangers avoicnt donne autrefois nailTnnce à la 
Suéde Sçava72te ds Ai m Schiffer ^ les injuites plaia* 
„ tes de M.Hcumartn engagèrent à leur tour une 
SoMtéde Gens de Lettrés a Upfaly de faire impri« 
„ mer en 1720 les ABa Utftrarim Suedd* Quel- 
ques années après, ff ivoir en 1728} -^/. Net* 
te /h/a Frofeffettr à Gripswaide ^ donna au Pu- 
blic Bsbliothèe^ue Suedoife ^ dont on deûre ia 
continuation depuis quelque tems. 

Pour ce qûî régaroe les A^a Uttersria Sue* 
d^y les Auteurs s'étoient propofé pour modèle 
les ^4cta Eruditomm hipfenjïa y avec cette dif- 
férence néanmoins , que l'an n'y donnoit des 
Extraits que des Ouvrages qui fc publioîent en 
^, Smde. On 7 inféroit auifi loates fortes d^obfer^ 
vatiom mftveflesj principalement Cut des ma- 
tières A^Fhyftque éc de Chymie^ fur les Mathé- 
matiquesy VHiftoire naturelle Sec, avec les 
lib Hommes Jllufires qui venoient de mourir. 
Il faut convenir > que le ftile etoit toujours par* 
y, faitement accommodé au ^^|et que Ton trai* 
toit: Car, pour le dire en pa/Tant, une choie 
dont nous nous piquons, c'eft de connoîtra 
l,^,au0i bien qu'aucune autre Nation du monde 
toute la force & Télégancc du Latin 9 6c de 
fçavoîr choiiir nos termes^ pour tious expii-» 
mer toujours d'une façon convënaWeàla matiè- 
99 r^î- Quand je vous parlerai de M. Evic Benze* 
• ^ //^'J > Eyé(jiie de Linkiopéng , SiicM. RofenadieXf 
. y^J^oTifeiller de la Chancellerie Hoiale^ j'aurai oc- 
„ cafion dç tous en doqncc des preuyei plus fo- 
lidcs. . ^ 

^y Lorrqu'en*Ï7i8. il plût au Roi d^établir une 
. '1^ Société de Gens de Lettreiy & de Thonorer dii 
, ^ Titre à'Aco^dé/^îe Jioidle des S:ienm^ on changea 



obfcrvëé fuIques^K^dans lés fiifdits jlBa Uttèra- 
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^ ria% 8t f^cpuîs on n*y a donné d*extra^ts que 
des Ouvrages qui le rapportent particulière- 

'99 ment aux Sciences que rAcâdémîe prcpofe 
de cultiver ^ comme la Botanique^ VHiJîoite 
rtafureik dfi RoiAumê^ VAjlrommie^ la Géogta* 
phie^ la Phyfcjncy les MaibctTi^itique^ y VOeco/gO'^ 
mie &c. On y recueille en même tems les-Oi- 

55 fi*"v^^ions des Académiciens fur ces matières; & 
cet Ouvrage eft aujourd'hui Tunique qui peut 

9, donner aux Étrangers une Idée de Tëtat litté- 
raire de la Suéde* Mais' cette Académie de- 
mandera un article à part. 

5, Quint à la Bibliothèque Suedoife de M. Net" 
'„ te/hladj il faut que j'en dife encore un m«t , 
91 auffl bien que de fon Auteur. Il eft natif iJe 

Stokhofmy & s'eft appliqué dèâ fa jcunefle à re- 
„ cueillir foigncufement tout ce qui pouvott a- 
*„ voir quelque rapport aux jlnti-j^itcz y à T/fi/l 
9, tôive et aux Droits de fa Patrie, Le fuccès a cou- 
ft ronné fes peines j puisqu'on doit avouer 5 qu'il 
99 eft rhofnme''du monde le mieux inftruit detoa- 
„ tes cet cHofès là. Comblé de ces coniloifTaiff* 
9) ces il a voulu que fa Patrie proiîtat des lumières 
it qu'il avoit acquis. Dans ce dcfTein il réfolut de 
99 publier l'Ouvrage en queilion ^ où i] déâoit ^ 
„ pour ainfi dire ^ tous ceux qui pourroient avoir 
if envie d^enttéprendre quelque' cnofe au préjudi* 

ce de fa Nation. Il n'attendit point qu'on 
9, vint l'attaquer 5 mais il attaqua lui-même 
91 M» Spcfier y à IVitienéeyg 9 M. Wels , en AV" 
99 gleterrey JM^Heumanny &plufîeurs autres^ dont 
9» les uns avoient. contefté à la Suéde y d'être la . 
99 meule* pagina gentium y et les autres avoient 
»i foutenu9 que le génie des Suedgis n'étoit pas 
9t propre pour la Fhilofophie. ToMt cela fe fit 
99 de la part de M. Netteiblad avec heSLUCouj^ d^tG- 
9t prit et d'éruditiôn 9 niais, au jugement même 
f, dç fe9 'amis, pas toujours avec aSez de ^feer* 
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'^/nement et aeTatig froid, ^tte ûêâ iï bien iùk 
• „ Pkilofophes ; ce qu'on doit attribuer à Tcxccs 
de lonisèle plutôt qu'à toute autre raifon. Il in- 
fëroit en même tems diverfes ob/ervations & 
„ dijjcrtaftom touchant THiftoire de fa Patrie, 
„ compolécs par-lui même, comme aufliplufieurè 
,1 autres Pièces iùr k même matière qiii avoient 
fi ëte eofevelies jusqaes4à dans robfcuritë : Ajou- 
ff tant fur la fin dc^j Nouvelles hîtéraivcs de la Suéde. 

En un mot il y avoit afTez d'agrément etdeva* 
M rieté dans cet Ouvrage^ pour en fouhaiter la 
f> continuation» 

9, U fttffit àpréfent, Mangeur ^ de vous avoîf 
f» démontré , que nous autres Suédois n'avons pas 
,> tout à fiiît ne'gligé de publier des Mémoires 
9) concernant nos Ouvrages d*Efprit. Mais com- 
V me nous connoiiroiis les fentimensdes Etrangers 
à notre égard , nous ne Ibmmes pas fort iur« 
fi pris de voir, que la connoiflance n'en efl pas 
9> parvenue jusqiies à eux» 
5> Je fuis &c. 
StoTzholm le lo. d'O^obre 1734» 
'L^ Impartialité que M. d*E, • . promet , fe troUve 
dans un & beau jour dans la Lettre que jç viena 
d'inférer, qu^o» a tout lieu de fe âatter 
'qu'elle fe fera réconnoitre de même ' dans les 
Mémoires que nous attendons encore de lui. lis 
ne peuvent qu'être extrêmement agréables a tous 
ceux qui fouhaitent d'être inftruirs fur la Littéra« 
turc d'une Nation , qui a toujours tenu un rang 
diftingué en Europe. Les voiles épais du préjugé 
,'et de Tignorance : (je Ta voue à notre confufion ) 
/qui ibuvent nous ont caché des chofes beaucoup 
plus à notre portée que celles qui fe paHentparmî 
les Sçavans an Suéde , ne ijauroient être plus heu- 
reufcment levez que par ce moien, Car tout biea 
Goniidéré , c'eil à tort qu'on s'imagine , qu'un 
Peuple qui femBle n'être né que pour les travaux 
lile J^l0rs^ ne puilTa nourrir dans fon (çin des fa 
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^tts très propres à répandre la gloire âe leurNa- 
%jtion par d'autres vom que par celle des anneç» 
Pepuu qva^d la Bravoure et Jes Sci$mu ibiit-çUes 
des ennemie» inréconciliables ? Les exemples i|e 
tant de Génitaux Fbthfophes ne proutrent-ilspas, 
qu'on peut être Tun et Tstutre en même tems ? Or 
n ces deux quaîitez ne font pas incompatibles 
jians une a^ême perfonne^ à combien plus forte 
raifon ne doivent «elles pas Tétre daiit des pe]c« 
jbtiiies différentes 9 quoique nées fou» un m^me 
ciel 9 je veux dire 9 dans un même Païs? Je pour- 
rois m étendre Fort au long fur cette matière, (î 
je n'a vois pas a craindre d'énnuier mts Leéleurs 
nar des chofes fouvent rebattues^ et que toi|t 
(omme fenie doit concevoir (ans peine. D'oi^ 
vient donc qu*on s'eft fi peu foucié jufques à pré- 
fent du progrès des Sufms dans les Sciences y et 
qu*il y a même eu des gens qui ks en ont crû 
incapables? En vérité nous fommes inexcufables 
à cet cgard. La féparation de la partie la plus 
civilifée et la plus polie de i^Smi^ d'avec nous^ 
ne peut nous juftinery puisque ftna cela nous de- 
vrions également ignorer l'état des Sciences cri 
Angleterre \ Roiaunie> que la nature femble avoir 
féparé exprès de notre Continent. Ce n'eft pas 
non plus dans réloignement des lieux 9 que nous de- 
vons cherclàerdes raifons pournou» garantir d'uni 
yufte répfoche* Avouons donc que notre pré- 
vention, notre amour propre, et, franchilTons le 
mot, notre orgueil, eft la fource et le vrai mo- 
tif de rignorancc hontcufe où nous nous trouvons 
^cetég9>tày & que M. d'E... a raifon de parler 
comme il fait fur J9 £n de la lettre. C'eft ^ 
nous de fiiire tous nos efforts pour nous corrige^ 
d'un vice , qui nous à privé jusqu'à préfent de lacon- 
l^ûiiiance de mille choies aufll agréables qvCuiila. 

A LA H A T 

Chez ISAAC van der KLOQTt 

. • JJdnçÀu dans U Spuy^JttQat 1734. ^^'^«^^^^ 
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POUR ET CONTRE, 

N O M B R E CXL. 

• • • • Incedo per îgnc« 
Suppoiitoâ cineri doioto* 

^ÎCÎ^Ê^^^^i chercliexU dans le Pour ©• 
^ )^ Co»/re les agrémcns de la variété f fc- 
^ ront caftfcns' de la feuille gùe Je com- 
^^g;;;^^ menée*. Ceox quî atmoht les Rémar^^ 

qtéês fiavantes & les Amcdotti curieu- 
fis^ y trouveront aufTrleur compte. Ceux enfin 
qui refpedent jufqu'aux moindrea te fies des Granit 
Hommsf & qui croient qu'on ne peut lei eonfer* 
Ter arêù trop de foin , fçauront bon gré à me« 
Ùfref^ndam ib toédres de m'avoir' communiqué 
ee ^uc je vais donner au Publie. Que de goûta 
différens je compte de latîsfaire aujourd'hui! Mais 
je dois un peu plus d'explication fur le pfëfent que 
j*ai rej^u 9 pour faire mieux connoître le droit que 
j'ai de le vanter. • " • :' 
' U y a peu déSçâvans quî n'aient Phabitu de d'é: 
erire un grand nombre de Remarques ^ dont ils ne 
fc propofent point de faire un ufagc régulier, Si 
qu*ila négligent même après les, avoir* écrites, 
parce qu'ils n'ont point eu d'autre vQë que d*af* 
termir Iciir mémoiVe eh les jettafnt fur le papier, 
€?feft" aînfi qu'après la mort de M. Pafca! on for- 
ma le Recueil de Penfées qui porte fonnom, d'une 
multitude de Réflexions détachées qui furent trou- 
vées fur quantité idé petîf» papiers ditférens. On 
cbiifervè encore pr^ciçufément dafis U BiBUothè^ 
fue-A iàint Germain iki Prez^ tous ces Papierô 
informes, qu'on a pris foin de coler h côté Vun 
de l'autre dans un Livre de papier blanc fort 
Tom€ Ifr. Z pro- 
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propretnent relië; te potir uieux qui font danseer- 
taitiv ^fmen9iX| 'ii'eft pas ie Mrnivmeimte- 

moifi9 tefptdMflé de Paris. Cé q\^ûh rappiifttf 

de M. dt4 Can^e eft encore pliîs fingulier. Il fît 
venir un ;our quelques Libraires dans fon Cabi- 
net , & leur montrant un vieux coffre qui étoit 
placé dans un coin ; it leur dit qu'iU y; polirroîent 
trouirer dki. qtioi faire un Livre, & que s'ils tou- 
loient rimpriiT^er 5 il étoit prêt à traiter avec xmtm 
Ils acceptèrent Toffre avec joie; mais s'étant mis 
à chercher le Manufcrit, ils ne trouvèrent <yi'un 
ta$ de petit& fPQrceaux de {wpiers, dont les uns 
n^étoienjt paVptus grands que le doigt, &*:l}aipa)*< 
]çofflbient avoir été déchirée parce ^q^u'ils n^étoient 
plus d'aucun i^fage. M. du Cange nt de Içur.e'qi- 
bar as, & les affûra de nouveau que fon Mânu- 
Iciit étoit d^ns le coffre. Enfin l'un d*eiix aiant 
conddérë plus attentivement quelques-uns de ces 
petits lambçi^Hx , y trcmVa des Réjooatques xfûiï\ 
réconnût ppot' le travail M. Hti Cange* Il s'ap- 
perçût même qù'il ne lui fcroit pas impolTible de 
îes mettre en ordre , parce que commençant tou- 
tes par le mot que le ffavaht Auteur enti:içpr«iioit 
d'^pliquer, il n'étoit queftiqç. que àe l^s/ ran- 
ger &iy^nt l'ordre alphAétique. iivec cfettelcief» 
ec fur la corfnoiflànce quîl avoîtde rérudition de 
M. du Cang^y il ne balança point à faire marché 
pour le coffre & pour toutes les richefles qui é- 
toient dédanç, , Le Traité fût /cpnclu 6ni , autre 
i^plicatif)!^^ il^ telle eli: ^/dit-on 4 Vorigine* 

C'ell un préfent dans le même goûtf que j*ai 
reçu de r-<^«^r^^ du Temple-Bar^ avec cette diffé- 
rence y que r Auteur des Rémarques qu'il m'eav^ûc; 
ne s'eà: point attaché à nn fcul ûyet, & toii« 
tes fer .^'flexions font/yéritablement famotérw 
lam fiàijofii , Mm ce ^ui fcroit ua dcUat fi je 
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les pI^jiQj^ fidtlA un f^Hiwiga milkiPijrlpiffY n'tii 
fjgmToii «Ut m itm A Awr OP Cot^^ On ne 

le« envoie (bus le titre de Mélangé* Je les don- 
ne de même, & je doute pas qu'on ne life 
avec plaifir les Obferyations littéraires (Vnn Angloisy 
iiuxqjueiles (Jiang^rgi dAn«s la tudn&ion q^e 
M q^'^UiBs pourrpiçnt avoir d'ofCeoçast. Q4 /^e 
m*^preii4 poiQt 4e qMÎ ttUfli font ;) mMs iîm 19e 

.dont leç ||pupind^g^ traits mériteot 4ç lï'/âtre p^s 
négligez. Si Ton me permet de les apprecicjr ijé- 
.rieu/ement^ je ppist^rai le même jugement d'un 
grand nx^fijKf?» 4P ftV<>&<^W9 ^< moins co%* 

fidér;iMe$ ae Tom iwmW ntiUns & &»s 
M E J- A N G 

# - • 

* » I .... 

xea iqvue les CMb^efm f(^omaim jppellelir Htmtes , 
entre les mains des Filles de la Reine fon Epoufe, 
Xouhaira que l'on compofât quelque chofe de fem- 
bUhlâ ^n ifav«e4^jr 4^ AngloUt M* Qoim fût char- 
gé de cet en;i|>lpî i^^^ï^ui^i^i^M Hmmgt^ Au^ô- 
ini^ du JBLoj^ n^'Miic^'ti» jorjse Cbin» iLe Xi- 
vr« % imprwé fa^s .-8^ d'Autour. Majs corn- 
flfic il avoit qiielque rapport avec les Heures des 
Catbolii^ises Romains 5 les zelez l'attaqueront ou- 
vertenaie^^ ^ 1^ Mpi.mème ne £it pas à couvert 
de leur cenfure^ ce qui n'a pas empêché que 
i^Uw p'ait (cii^iiM.4lié<deila Me lutfiUtt.eftime en 

O He»r/ M. , , • fîls aîné du Général de 
ce nom> fc tua à Londres au mois de Mai 1724. 
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'.«iparftViÂV ^rit deux Lettre! 9 qu'on trouYaTur fa 
tabki Tune à fon firere Lieutenant aux Gardes 9 

l'autre à un de fedamis^ dans cestermes. ^^Vous 
99 croirez , mon chet nmi , comme tout le mon- 

iyj de , que je fuis un fol enragé, d'avoir pris la 
99 refoUition que j'ai prife. Vous devez être ailQ* 

' 99 ré que je fuis en très-bon fens* Je vous écrit 
,9 étant au CdfFé9 attendant M. Brifac Notaire 
,9 publie. Je (buria en liù^ les Papiers des Nou*- 
vcllcs. Avant que la femaine fe paffe, je four- 
„ nirai matière pour un paragraphe. Ce jeune 
homme jouilToit de fix-cent livres fietUng de reve- 
nu. 11 avoit fait fon Teftament dans les formes 
avant que de le tuer. Le Oohffii X;/aM fécond Ma- 
jor du Régiment des Gardes de Sa Majefié fe tua 
au mois de Juillet de la même année 9 pour fe 
délivrer des douleurs de la goûte* L'exemple des 
Grands efl à mon avis une des plus fortes raifons 
qui encourage» les Petits au Suicide \ mais je n'ai 
encore rien trouvé qui puiiTe me fervir à expli* 

- quer pourqdoi' les Grands- fe tuent» 

ta Sorbamfê condamna en i^6f. ces trois 
Propofîrions de Phvfique. i^. Tout homme eji une 
infinité d'hommes y & une infinité d'hommes nont 
qu'une même ame, z^. Nui homme ne fera corrom» 
fuj queinme l* homme' doive être cQffompu. 3*^. Cbéê* 
^ue partie de f homme efi bomme^ La Sorbonne a 
porté aùfli la dédfion faisante: St ifuisdixerft itni* 
rnam Chrifii &» animam Jud^ non ejje ejfentiaktet 
iné^'funUi hdreticè fentit* Je fuis perfuadc que 
la Swbonm n'entendoit point alors ce qu'elle cou- 
damnoit. 

. & Dans le Bréviaire Remain ioiprimé i Venifi 
en T^82. le 2. Juin, Left. a* Noâ. a. il y avoff: 

In eo ConiHio damnati funt Cyru$ &P Sergim^ Jlo' 
noritis , Pyrrhus , &^c. On a oté le nom à^Hono- 
fius dans ks lidiiions fuivauUs» La raiion faute 

ilix 7eux« Dana 
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^ Dans les anciens MiJJefs^ comme dans le Z)/Wr« 
fiai imprimé à Anvêrs^ ^SSy Y avoit> Deus cpU 
ieato Pitro ApofiQlo > collatis ciavibus tegni cœUftis 
animas Hganii atque folvenJU Fontifinum ded/JIi , 
'^c. Oyi a retranché depuis le mot, animas. Ce- 
la refTcrroit trop le pouvoir. . * 

Dans le Bréviare de Cîuny on a mis à la place 
de la belle Oraijon de Saint îgfiace de Loyola celle 
des SainU Wit , Modifie Ô* Crefient, Voilà ce 
qui nous ' furpâiTe 9 nous autres Anglais. . 

(r> J*aime cette InfcHpiionj qu'on attribue à un 
Jëfuite , fur la Fontaine de Saint Pierre de Rome^ 
qui fort par deux tuïaux. N'examinons pas trop 
néanmoins fi Saint Pierre n'a pas encore quelque^ 
bonnes raifons de pleurer de triftefle. ' /j^ ^ 
jEternos Pétri facerent UÈ lumina fietas ^ 

Sufpicor htc fentes progenuijfe duos : 
JVe fiupeas Uto fî murmure projtlit unda^ 
Lumina mœJUiiam dedidicere fuam. 

Cum veniampeterentjfrocriminemœfiafistelasft: 
LéUa bodie ^ veniarn cum meruire^ flunnt* 
ft>Lc Pere Alexandre , facùbin François étoit ha* 

.bîlc Komme, Depuis Melchior Canus ^ <}ui parloît 
Latin comme Cicerony VEglife Romaine à point 
eu de Scolafiique qui ait mieux écrit dans cette 





plus fur pour 
rétablir fans violence la Pofuihe dans les Etudes 
publiques de Théologie, à la place de cette mi- 
férable efpèce de Scbolajiique qui a fait un tort 
infini au Cbrifiianifme. 

(E> Tfois tuteurs François ont fait du bruft par- 
mi nous à Voccafion de la difpute de MeJJkms L\m^ 
pie Wootton fur les Anciens 8f> les Modernes» 
• i^eurs noms étoicnt Perrault , le Clerc & Cbarpen* 
thr. On nous a -traduit tous leurs Ouvrages : 

Té i mm 
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mib Tdoient-fls la pdnc qae ortie eattqifjfe a 
coûté aux Tndndeiui X àfwrptwikr femmlp 

étoient des Jt^^es îgmramf. Le prémier s'eft laiA 
fe tromper par le* Fragm£m juppofez de FetroKCy 
& les a pns pour un Ourrage de j'Antiquitc , 
quoiqu'ils foient pleins ii^ g4$Uicifan$ & mècQc de 
foluifms» Ferramit n'egtendoit ni 1q m le 
Latin y comme Pernjmim W prouvé fort au long 
dans rOuvrage qu'il a fait pour juftifier Quintt- 
Cur.e. Le Clerc ctoit plus habile , mais plein de 
vanitc & d'orgueil dans ki iugexDen$ qu'il porte 
des Aucftert amt$m & den/Sew Je V^fjUfe. Rien 
n'eft fi odieux ^ue la UU^û mttjptt a VMvéjm jk 
Saîisiuvyl Apres mille'fiuix raîlonnemeiia ^ Yoîd 
la ccnclufion quîl ofe tirer. Ex hn ommlm coîli^ 
g(i , (t révèrent îa quam QnîiijUnMi dtberi à nohii 
volunî tiri eruâttî ^ bac ofimowc mtatHry quodfue* 
fit fofirtmis bifoe aatiim êfwHtior > fjûfi tfm miti 
ptJUdo^ Si Her^ ^ ffumtpis mMiofmts t^res nom 
fint^ mi mtStiimem attinetf viterihts famem 
fuam quoque reiéerentiam trihuejidjim ccrUenduTit ^ 
n<m inî€rcedo cjuidem ^ mody m nitma exigainr. On 
croiroit après cette rài^rque que je juauche da 
coté des Anciens. Noo; j'eotre daaa ce ûmfér^^^ 
ment taifomaUe qui a rendu J/. Wéett^n nn de nos 
plus judicieux Ecrivains , Mais, en fuppoGint me* 
me que nous Temportaffions de bien loin fur /'.^ir- 
xi^uité 9 je ne pourzois ibu£rir qu'on trai&âx avfic 
aufll peu de méoageaeot que M* ie Ciercy ceux 
qui ont du moma l'avantage de soua avoir pré- 
cède dans un grand nombre de connoiilances 9 & 
qui nous ont fervi coiViine de guider pour arriver 
à la perfeâjon où nous famines* Je fuis perfuadé 
d'aiHeura» qu'à la réferve de l^F^^fie ^ de V&l0* 
^nce^ noua ne leur oédoaa en rien^ & que iàua 
compter Tinvention de mille diofès qu'ils n'ont 
faâ mcme connue ^ tUie^ Qiie Vlm^rimjèïU f le 
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féfpttf fàit toiJe , PArt A gHh^ef^ 1t ftbfiM'i 
te MifMfcm^ le TbfBf^nUtH , ftc. \i ^aehim 
f9MMi»hinti fes Piftérièrj IKt. Pufage iu t^îf Àt^ 
gtnt ^ Ith Eaux fortes , la Cotrpeîle^ l^Art de faire 
du Cuivre jaune par le moicn de la Calamine^ qui 
ttt augmente confidcrablement le poids & la beau- 
té^ l'Art d'analifer les i:9fpi far la Chimie ^ qui 
k ïAihgé ptefqu^entîerement iâ Miiêdm\ ice\ les 
p)m njà^mlêufes propriihss de V Aimant , fo 'n wfàg^ 
four là SeMgation &c. Je fins , dis-je , perfua- 
dé y cju'irtdépendamment de ces avantages nous 
{bttnttes pHus éclairez qa'èn^ fiir tout Ce qui regar- 
de U Fkil&hgie. Ctt point queftion de 
j^vtffr fi lëft' Scaliger^ 8£ hs Sdumaifis ont infeux 
énteti^ti Homère & Pindart que ces Auteurs ni' s'en* 
tendoient eux-mêmes : rien ne feroit fi ridicule, 
la difficultc eft feulement s'ils les ont n^ieux en;» 
ti^hAiS'i^itè cfeiix qui ont vécu longtemè apfè$ces 
Polies i; ft tfit Pbn compte parmi les AMeïïtl 
€3èl#tBf iHBs fenitbie daitk la FhiMogh Écçliftafii^ 

ê[»ey qtie dans la Profane, Tout homme équita- 
ble conviendra que Bocbart y Cappel Se Ligfoot, 
Ont mieuic èntendo V Hébreu 8c les autres Lavgu^s 
. Orientales y ^n* Origine Saint Jérême* V0ncieyi^ 
CbranBlogie ft la Géographie andenm ibnt au* 
jourdTiui plus parfaites qu'elles ne le paroiflent 
dans les Ouvrages de plufieurs Sçavans anciens, 
qui â voient étudié ces Sciences. La Mythologie 
ancienne eft mieux connue à ptéfent qu'elle ne l'c* 
tttt de cettx qui en faifoient une partie de lettt Ré-^ 
ligicm* liB OtHiijne eft tAi ftrt tout nouveau qui 

n'a paru qu'après VArt de V ImpreJJtort ^ & s'il s'agif» 
foit de faire une comparairon d'Ouvrages à Ou- 
vrages, qu'on life Def cartes fur la Méthode j PEffji 
fur rEntendem^M tfumOifp p$t taebe 9 la Medicina 
Mn^^ A Tfchirnhamj ht Héctmmbe du Ptrë 
Ttamràhche > divers^ Ouvrais du Chançelfcr Ba* 
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cortj &c. & qu'on juge après cela entre les -^/r- 
ciem & les Noderms» Cependant ne prenons point 
Tair infuitant, coxsmi^^M. k Clerc; ou y ce qui ctt 
encore plus ridicule ^ ne nous établiiTqna point 
leurs Cênfiurs^ comme Charpentier & Perrault y fi 
nous n'avons pas du moins ce qu'il faut de lu* 
micres pour les entendre. 

Je ne trouve rien de û judicieux & de il mode* 
xé que les termes auxquels M. IVt^tton a réduit 
toute la Queftioiu . Si xUna les cKofes ôili l'oti 
liippoiè 'qae les AHciemîoxït parvenus à la perfec- 
tion, cela vient de ce qu'ils ont eu plus de génie 
que ceux qui les ont fuivi , ou de ce qu'ils font 
nez les premiers : S'il y a quelqu/es Arts ou 
quelques Sciences quq les Anciens aient exerceas 
ou f(u pliis parfaitement que les Modernes » quoi- 
que ceux* ci aient fiut leur poffible pour les éga- 
ler: j. S'il n'y a point quelques autres Arts ou 
uelques autres Sciences dans lefquelles les Mo* 
ernes aient furpaiTé les Anciens » quoique lea 
uns ^ les autres aient fait tous leurs ^orts pour 
y rcuffir..' 

^ Jean y fils de René Duc de Lorraine y Car- 
dinal Evéque de /^iets en ifoi. poffedoit quator- 
ze Archévcchez & EvècJiez ; fcavoir , Mets y Toul 9 
XerQuanne y hlarbome y Verdun , Utçon.i Vakn^ 
ce y Reims y Lion y Mhy y Die ^ Macfm 9 j^gem 
& Nantes'^ ïans compter les Abbaies de Clugnyy 
Fecamp > Marmoutier , Saitit Outn Sc Corfg, Ott 
dit que le Grand Turc poflede autant de Roiau- 
mes» Seroit*il moins en fûrcté de eonfqiençeS 

• I 

Chez ISA AC raw'BER KLOOT. 
jÀbraire daasU Spuy-Jlraat 1734, 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBRE CXH. 

• • • • Incedo per ignés 
Suppoiltos ciiieri dolofo. 

îCt ^3oC^ O M M E nos Orateurs promettent 
^ aux Rois Chrétiens qu'ils feront 

^"îCi?^ même j'ai vd dans la trada« 
^^"^ flrîon d'un Difcours du Mupbti au 
Sultan y une promefTe formelle que le Croijfantk* 
ra un jour arboré fur Saîfàt Pierre de Rome^ Un 
Luthérien Allemand prédiibit dans le (Iccle paffé 
au Dub de WirUmberg^ qu'il auroit llionnear d« 
crucifier le dernier Pape en 1611. après quoi Jé- 
sus Christ commenccroît fon Règne de milfe 
ans. Malheurcufement le Duc mourût en ido8* 
Cet Impofteur fe noramoît Studion^ & fe dîfoit 
de la Conframt de la Rofi'CmXm Quelle Réligion 
n'a pas fes Fanatiques? 

f& On traduifit en Anghts pendant la dernie- 
rc guerre V Ouvrage d^un Carme Efpapml ^ nommé 
le Pere de Aranaz.. Jtntr'autres Réflexions , il 
prétendoity pour inlpirer apparemment plus de 
laine aux Catholiques contre les Alliez y que les 
Noms propres des Généraux de ta Ligue avoient 
été vifiblement fabriquez cj) Enfer 5 & que la plu- 
part même étoient des noms de Diables; tels que 
Malborugy Stampy Trompa Trufaldin^ Mifeldotfj 
Alcampuf. Il avoit fans doute altéré exprès Tor* 
tographe de ces noms pour les rendre plus terri« 
blcs. Ces armes ridiculçs font quelquefois plus 
d'effet que le Conont 
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0^ La France n'a pas cendu plus de jttfticeqite 

U>îiver(îtez ^êmcs prifent t)ccafion -pour 
lébrer les îou.ir|[es de ce grand Prince , du fervi- 
cc immortel qu^il renHit au Pamajfe François^ en 
établiiTant des ^fdlllls à Fmis pour, enibîgner les 
Sciences fftatis* • 'On Âit jqm ios «ppolntemens 
des ProftflRitnrs (ont pris fur le revenu des MeiTa- 




ce par le Reftcur, ât traduit & imprime auflî- 
jtôt à Qxfard^ pour 7 fitre dépole dans tes Archî- 
yeS) comme un Monument glorieux de Pe'taf fiortf' 
fant des Lettres au dix-huitieme (iécfe. „ Auffi vo- 
^, ions-nous •deja, difoit îe Reclcur dans cette 
^, Harangue 9 x^ue Teitifflc & la confiance dont 

-V. A. Ji. daigne nous lionorer^ augmente cel« 
^9 le du public pour l'Uni verfité; femblable à ces 
9^ Tableaux anciens , dont les traits formez par un 
^, içavant Peintre 5 mais obfcurcis par îe tems & 
19 faute de foin, n'attendent que les yeux d'un 
,9 grand Maitre, & le fécoura d'une main habile» 
9^ pour Tëparoitce.dan8 toute leur beauté ^ -ft pour 

effacer le brillant des Ouvrages modernes > qui 
Il leur avoicnt ëtc cgalez, & peut-ctre même in- 
,5 dignement préférez. Cette Pièce durera pour 
le moins aufU long tems que VHiJloire de la Ré^en* 
êe^ & 4ie iera pus *iu)ette a tant d'interprétation! 
équivoques. 

L'cmulation a toiyoura été vive entre les 
jî^iglois Se les François. On Te difpute la préfé- 
xence entre les deux Nations 9 à peu près comme 
Us J^odernes la difputent aux jinciens. Ne pour* 
l^oit-on pas terminer auill la .difficulté parles mê- 
mes' voies ? 'Qu*bn fe rappelle Les éfoh Réflexions 
£uc j'ai tirées de yvaottQn^ il icr^ |)eut-etre 

plus 
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^|dai^^«i|f.^^'<tB.li%9qire d'en fi^rc%Kaf plicatwii k 
nous & à ii9«» SitVQ» s y pre|^* 

ck& autrement^ & delcen<)r& d4l?f W dét^i]} de 

comparaifons eutre leurs Uuv^agj^f & Içs notices,, 
iî ne (èroit pas plus difficile de Iciin nommer daiw 
tqu*. l^s genres 4^ Cji>»çwrc^s Aïîgipis qui Us 
ig^ent. Noua conviendrons qi|e Çoi^ntilie eft pîu« 
x^uUee qfue &h^efpear^ Can^ Avpiiar qn/i) fo(t 
fupérieur à lui » parce qu'il eft certain ^que 5^- 
befpear re^gne par ia/tfrf'«,ce qu'il. perd du côîb 
.de VéxaBituiê. Nqu$ avons dc:s Ot^iuay^ à ov>pq- 
fer aii4X.i^/«(i/fe^9 i&JBPiis Qu avon^ ce jrfu« grand 
,]t«M^e <|ve 1» TiU^m vaut i»/^- 

A^i & les Eottràubm^i 4b CQC^'ei» ^*»yitç9 Ctel-' 
teurs produiticms-nous pa^ fur la fcefi»! Nos 
TqaU^j nos Fhilojalybes ^ tîoç Af^hé/mMiciem ^n'ox^X. 
point de comparaifoai» à redouter, & iV!?«;i<î;? fegl 
: ferait ict^ à tout cç #>#^ J^m^ yû 

t»aU«« de ph^ d^n9^ ces demi 4ar9jfirs 
res. Que fowt^çe f| jo«gnoit granAkoqi- 
me un [^oçke ^ un H^hhes cii^ qualité de i'^'/<^/V- 
/ïibf X 2 Pour les 'Matbf'maU^fues , le nombre de nqs 
Héros feroît trPI^'long | çpmpter. D'ailleurs 

prodiii&iit deinc Uvm t^ts ^ iki Frùf4if€S 4^ 

Miithématiqu^i & A^** Entende ment. 

D'un autre côte, nous ferions peut-être forcez 
de convenir que les Tbiokigiens Franfois^ leurs 
WJhrMmj §^^^ff litti^^m ont qitfI<}uV 
•vaatagc ft^ ,ks nQt|c«» Ko« Tbfofagéem ont re- 
nonce à l'étude de \lAnticfuiti Bçck'f/ajii^ue , par la 
folle affectation de vouloir tout rapporter aux lu- 
mières de la raifon. Nos Hifloriens ne cherchent 
point d'autre gloire^ que celle é/^ ^04X6 triompher 
k Parti stKjiiei ftmt attsches; 6 nos Liuirg* 
Uhtj plu j^Qt «a 4 jpetit npmto j que fi Ton en 



f^tratickoît M. AiMffm , je ne (çtis qnd autro 
nom je pourroît choifir pour faire face. 

Il cft une autre efpece de Sçavans que nous ne 
connoiH'oîJs pomt parmi nous. Nous le confeflbtis 
à régitet. Mais foit que la nanire a'jr oppofê 9 
foit que la timidité nous arrête » nous n'avons 
pcrlbnne qui ait ofé prétendre à la glorieofe qua- 
lité de Poh'maièej ni qui ait entrepris de fe dif- 
tinguer , du moins fucce/Tivement , dans toutes 
les Sciences. Nos Voifins pourroient nous em- 
baraiTer de ce côté-là > s^ils étoient en état eux* 
mêmes de produire un grand nombre de ces ré- 
dotttablea Champions. Mais où en trouveront- 
ils d'autres que Aï. de FontemlkX 

0^ Le DoHeur Samuel C/arke a laiffé par écrit 
un Syfiême particuUer de Chronologie qui n'a point 
encore vû le jour. Il prétend entr'autres c]ioreS9 
que le Monde a été créé au SoUHce d'hyver ; de 
forte que le prémîer jour qui a fuiyt la Création 
a été le premier de Janvier, & le premier par 
coîifcquent de la première des années que nous 
comptons depuis la Création du Monde j que de- 
puis la Création jufqu'à Tannée 165^6. il s'eft paf- 
fé fSpf. ans, d'où il s'enfuit, que le Sameur eft 
né â la fin de l'an 4200. de la Création ; que zjf. 
Lunes qui pafTentdans chaque Cycle Lunaire^ ou 
chaque révolution de dix-neuf années folaires , 
ibnt parfaitement égales en durée aux mêmes dix* 
neuf années où elles fe paâent; d'où il concliit 
que le qtiatùrzjf de la Lune pafihak n'a jamais pu 
être ni plus ni moins éloigné de fon lieu propre 
que l'Equinoxe du Printenis Ta été du (îen, & 
que le Noy?wre EpaBal n'a jamais pû répondre au- 
trement au Nombre d'Or qu'il y répond depuis 
la correâiûn du Calendrier ; que les Nombm 
EpaSaux font mal diftribuez au jour des Mois 
dans le Cglcudrier , ce qui fait quç U nou* 

- • Telle 
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vèUe Lune ds chaque année n*arrive jamais aô 
jour des mois vis à vis deiquels le trouve fon 

JS ombre EpaBal ^ & que de dix neuf en dix neuf 
années la fcte rfe Pâques fc célèbre une fois plutôt 
àLun mois lunaire , & fouvent de huit jours -plus 
tard que ne porte Tandcn Ordre de l*Eg!ife ; qu'à 
la fin de jeft-milie Jix-ant ans ^ qui font 'dix-neuf 
Cycles Solaires de fnatre'Cent ans chacun y ou qna^ 
tre-cent Cycles Lunaires de dix- neuf années chacun > 
fe trouve Vumquc point précis d'égaUté de tous 
les mouvemens du Soleil & de la Lune, & de tous 
les autres Aftres; & qu'à ce point fe terminent 
généralement toutes les parties du tems ; de fibrte 
que fi elles recommencent enflrite , ce fera com» 
me fi le Monde vcnoit d'être créé de nouveau. 

Le DoEteur Samuel C/arke eft un exemple d.e 
rattachement opiniâtre que la plupart des ^'f avans 
ont à leurs opinions. IllàcriÂa fa fortune à fi>ti 
Syfiinte de la Trinité^ quoiqu'il ait paru Te relâ- 
cher urr peu vers la Un deft vie dans les derniers 
Ouvrages qu'il a publiez , il eft certain , par le 
xémoign-àgQ de tous ceux qui l*ont connu familiè- 
rement y qu'il conferva toujours dans le fond du 
cœur le même attachement à fa doârine. Tout I9 
mondb ne i^it pas que la Cour le defttnoit à VAt-- 

chevécbé de Cantorbery , nî de quelle manière il 
perdit cette éfpérance. Voici le trait, tel que je 
l'ai appris de piufieurs perfonnes dignes de foi. 
I.a Reine qui*étoit fort prévenue en fa faveur , 
communiqua un jour au Doreur Qibfm le deHeiti 
qu'elle avoit de l'éléver fur le Trône Archiéplf- 
copal 5 en lui demandant foir avis fur ce choix. 

C'eft le plus fçavant homme de vos Etats, rc- 
99 pondit le Dodeur: peut-être eft-ii auffi le plus 
9> vertueur 9 & de toutes les qualitez Archiépiicopa- 
9, les 97e n'en connois qu'une qui lui manque. Ceft 
99 d'être Chrétien.'' Cette raillerie jufte ou hutk 
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niîna la fortune de ciarke* .11 avoit été Pré- 
cepteur (bs i^. ^ Chtitalier .MooTt p fiJs du iJK>â.eur 
de ce |)om > Èviifuc ik UcbfiÊld Cwntry. H 
woit ôi Phi'îofophe, négligeant le foin de fa 
perfonne juiqii!a , fe coucher ordinairement tout 
vctu. 11 ne mangcoii qu'une fois en vingt-quatre 
heures > Sc ti,c'etoit pejt être la néceilîté q^ui lui 
svoit fait prendre cett^ Kabiaide dans le te«is qu'il 
étoit ikns biens; ne c&ang^a point de conduite 
lorfqu^îl devînt Curé À! Saint James y tt nclie par 
confccjuent de iioo. livres fterling de rente. On 
a rémarqué qu*n s'abientoit exprès de fon Eç^îi- 
Ic toutes les fois qaW y récitoit le Symbole de 6. 
jAibanaJ^ > fuirant l.'orite de la Litti^gk^ Cette 
affcâatioa détriiiroit toia lea. adiwciiâneQ» que 
.fea ami's tacÉioîent d'apporter à fon fyftême. ti 
fût toujours un des plus zéîez psnrtifans de la lîhei^ 
té d'écrire de penfer , & l'on réconnoit facile- 
inent au Xlile:i)ue la plujpatt des Oirv(agss anony- 
.mea quf parurent de àa^oit w Àe, Ul Pref* 
iê > ion t iortia de la plumer* , 
Entre les preuves qu'on peut apporter de 
rhorrihîe dépravation de notre fiech ) j^ca connois 
.peu d'aufll fortes q^ç U tranquillité avec ^q^Ie 
on voft certains dc(br.drçi> dput !c feul nom caJi- 
ibitde TeiFroi dan» le^fâeclea piécédeo^* Un À* 
Jbày \xn BlafphimaU$$r^ un Déiftej étoient autre- 
fois , des monftres cjuon régardoit comnie la honte 
de rhtm:aniié Aujourtîliui qu'ils naiilcnt & qu'ils 
jlevenl lai tétc de touus parta» à peine cau^en^iJa 
lie Této^n émeut On eÂ comme familiariie avçc 
eux Dar. r&abkudei Wml^n avojt un gi:and noiç- 
^l)re d'anns^ qui l'ont careffé pendant yie^ & qui 
lui ont rendu des hoîiueurs après fa mort. Coltins 
. & T^ndal ont reçu des thgei publia eu Froje & en 
yen. . On ne rougit point de leur avoir appar- 
%^ jf^t ùng ou pas TnoBtié» Je lutfueroia 
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des perfonnes d'honneur qui en font gloire* 
Vbict d'un autre côté ce que nos Ancêtres pen« 
ibient îl n'y a guères plus d'un fiécle d*un F'annini. 

"^Tous les Fxcmplaîres de fes Ouvrages qui ëtoicnt 
pa/Tcz en France & en jUigkUtrt^ furent faifis par 
une réfolutton commune des Pufffancea Eccléfiafli^ 
•i)ues &; Séculières. On défendit aux Thiohghm 
^ty répondre > de peur -que la eoQ«ojflanee du f»oi- 
ibn ne (è répandît par refFortméflie qu*iis auroient 
voulu foîrc pour Tarrcrcr. On porta le zèle juf- 
qu*a compo(cr une Prtere qui fubïîfte encore dans 
nos Kitueis^ & qui f ût lue publiquement dans les E- 
'glifès) pour demander rau^Ciêl ipit Ventrée de l'An* 
gkterre demeurât fistmie pour jamais à V-lrrMigjnm 
a V}nfUilM. Qii'étoir ce néanmoins que les blafphé- 
mcs de Vanrtini^ fi on les compare a ceux d'un 
grand nombre de nos Kcri vains ? Je croirai , fi 
Ton vent j qu'étant condammé au fuppiicc du 
lèu 9 qu^H ibufFrit à Thonhttje en i€r8« il nia juA 
qu'au detlster fouptr l'^éxfftenee de Dieu 9 qu'il 
dcpofa, comme les Françoii Taffurcnt, qu'il étoît 
funi de 'Naples lui douzième pour aller prêcher ÏA-- 
tiitifwe dans tous les Pais du Monde. Mais je ne 
vois dans ce ridicule projet qu'un fimmtrfme qui 
înlprire }a pitié* Les. Omrages ée Fimmiui y où 
nos Ancêtres fuppofoient que {e potibn ife ^Athétf» 
me étoit renfermé 9 & pour le (quels ils ne pou- 
voicnt marquer trop d horreur dans cette fuppofi- 
tion^ xïQ contiennent pas autant d'impiété en plu- 
fieurs Volumes que nos Elprits forts en mettent 
aujourd'hui dans une ièule page ; & les idées de 
notre Nation font (i fort changées ^ que nous leur 
donnons le nom de Crands-liummcs. 



iLem^ 
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RempUflbns le peu d'efpacc quî nous refic par 
quelques réflexions fur le beau Sexe, 

La laideur fait quelquefois prefumer la Vertu ou 
elle n'eft pas ; & la beauté a cela de funefie , qu^ou 
croit les belles perfbnoes capables de toutes les foi- 
blefies qu'elles caufent. 

11 n'y a pas de femme ^ fi laîde folt-ellc ^ qui 
ne fe trouve quelque trait de beauté, (a) 

Une femme ne trouve rien de fi difficile ^ que 
de s*accoûtumer à n'être plus belle 9 quand elle Ta 
été parfaitement. 

Les femmes ont (bavent raifon de vouloir ps« 
roîtro^ belles a quelque prix que ce foit , puifque 
c*cft tout ce que les hommes leur ont laifle : Car, 
point de Gouvernement pour elles > point d'auto* 
rité abfoluë^ point de conduite d'âmes y point de 
pouvoir dans TEgMiè » point de poJOTeffion de 
Charges , point d'entrée oans le fecret des affaires 
d'Etat. 11 femble mcme qu'on veuille leur ôter 
jufqu'à rEfprît , en traitant de Precieufes j celles 
quî en font paroître* Laiilbns-leur donc la beau* 
té) & quand elles n'en ont points laifibns-leur du 
moins le plaifir de croire qu'elles en ont. 

Siln ijuMOUi videtw dmântU , 

Ovid. Aie am. L. 



A LA HAYE, 
Chez ISAAC van der KLOOT. 
lÂbrakt àansU Spuy-Jlraat 1734. 
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.POUR ET contre; 

N O M B R E CXLII. 

* Si fine uxore poflenittt > Qjiîritet ^ eflè , omnoi 
eà jnoleftîâ careremus. 

M^^M E donnerai aujourdliw VExiraft éFattê 

T M Comédie Franfoife^ intitulée VJjle 
0^ J pe^ Mariage. Il m'a été envoie par un 
!^1C^?0^ toconoui & je ne crow gas,gu'il en?- 
^^^^^''^^^ nuiera mes Lcfteurs. 

Le Théâtre réprefeote un Iflej & la Met dant 
réloîgnement. On y voit le Temple de VHyme»^^ 
caraâ.érifë avec fes attributs. \ VHymen ouvre te 
Scène par ce Vaudeville fur Vair des Fblies d'Bf- 
fagmi 

TetukiS Epanki AnA fat fini les peines^ 
Vousj qui goàez k$ plaiprs k$ plus d^uXp 
Chantez ici le pouvoir de mes ebatues^ 
Dans ces beaux lieux y venez ^ heureux EpouXm 




fétence péri 
du BaJinage: " . 

jPaur use Dieu eomm wus^ 
Fàusffàei'pmtropfagej^ , — 

D'infuïter aux ÊpoUX 
Dans leur irijle- Efelavage j ... 
Aujourd'hui qui s'engage 
Sous les Loix d$ /'Hymen ^ / * 
, - Demain^ . 
Remuée ak lêdinage. 
Jom^ IF. Bb • ' Vl^ 
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V Indifférence lui fai> «nt^dre , que cVft à ette 
que les cœurs apartilBniièitt de droit j aufli-* tôt 
qu'ils fohf fbusTBmpirt ééTH^finen^ nfais eelttfi " 

« fdfettè fur Vîndt^énnu les miuvais procédés des 

Un f^eiifarJ fuTvicnt , qui a époufé par înclî- 
mfft jçuw fiUe. U phmt à THyiiiirff de 
n'être point aimé* Celut-cijui répond 9 qiieCi'eft 
fa propre faute plûtôt que celle de tout autre j & 
qu'on ne doit pas lui imputer les fottifes quei'^* ' 
njour fait faire ^ Sçç. 

Une petite Fille arrive, qui- dit à V Hymen j qu* 
elle veut f€ fàafier à tm Amantqii'eHeaiiBe j <|uff 
fïMerc veurldi en donner m 'autre qu'elle •n'ai-' 

ftic point. "Elle fait le caradère de tous les deux 
par le yaudeviUe fui van t , qu'elle cKante fur un 
air de la Comédie italienne : ' 

Vun ejl contrariant j farouche 
fl que des Sermons en hoMu/^ Z 

Cejl un wrai Gaulois. 
VoHl^ 0 c(imphi[amt & frqiUibk \ 
U iadine , i7 aime la iahlei 
' CUJI un vrai François. 
Autre fur Tair dçs Débuts : 
Quand celui-ci me fçait feuleîte ^ 
Dans ma chambre il aime a meetteej 
J^ahèrià wem eol H fe jette* 

IMfmem^ 

Cejl fort bien débuter. 
La Fille. 
Mais Vautre avea, un air hmf^ 
Attettd qu'on me fajfkdefcmdm^ 
Il me falm^ &^rpme Jit.t^- 

L'Hymen. » 
CeJ^ mal 5^ f feindre. . . 



Lâ petite Fille quitte VHpneti éfi le conjurant ée 
r»W à r Amant qu'eUç aunè; itc. ' 

' ^ •Un 
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^ XHê Gàfèon ârrft^ fcait à VOmkwy^w fi âlm- 

plaîOin^e l'a conduit cîans fon tîempic^ ptûfot qtie 
VAniourj & qu*il fe fait violence pour époufer une 
fitr^ belle 9 riche , fkge y jeune & noble» ildunic 
fer fai> éii Cé^Aiome éfféfomeiR 

: y\^^ - ..-'^^ / 

J' anéantis fon orgueil \ 

f /i Beauté la f lus fihilh \ . " 

M'évite comme un écueil. ' - — \ 

Aux Maris je fais îm gmm\ • - - 

Mon uf^ lU^4éféffàr9\ 

Je fuit l€tuhi^pûéeviiut0ih \^ z » 

L'U^tï/ers ejl mon ScraiL 

" il dît en ibrtanf , qu^ii ne veut fe geiier en rien^ 
AqjLi^iieftcottfptkhtewPtéus fefs momèti^ kVAmotit.^ 

jnmypitifqu'iiluia donné ime femme r qui non-^ 
feulement a la complaifance de le hiffcr boire tant 
qu'il veut; mm qui bott^auffi de même pour lui 
tenir compagnie* 

Vnt jeune Femme ikmI fir plaindre à V Hymen ^ 
de ce que depuff<4{tifélh eft nRmér^ 'fon lut 
préfère une MaîtreiTe laide & çdquctte. L'Hyme?: 
la plaint & blâme rinjuftice de fon Epoux. Elle rc- 
pottdpàrxe yaudêviUe^iar VmsfiboPmante Gfthrieile: 

' ' V Amant ejl tout de Çame ' * ' 

f^uand il veut être Epoux \ , . . 

Mais VH'^men dans fon ame 
'" " Éteint ttesfeux Jt doux: 
Tfifie cifémomef 
Malheureux jour t 
Si tôt cju'on fe marie ^ ^ 
Mieu V Amour. / s , , 

Elle quitte V Hymen , qui lui dit dô tout éipéree 
defes càaunes ft.4&'fa^ vertu. ^ \ 
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Un gi'os Terniêf vient rémercî^r V Hymen de luî 
avoir donné une femme 9 q,ui par fa bonne mine 
fait venir i!eau au Moulin* Il lui fait entendra 
qu'elle eft attnée xlu Seigneur defiin ViU^^^*qtt{, 
dit*il 9 eft complaifiiot» génér^i^» & a BiiHe bon* 
fez pour lui. L'Iïfymif répond qu'ileft charmé d'a- 
voir fait ion bonàeur cliantt lut Tair àmFraiftsi 

Combien d'Bpoux malheuHuXw. • « • 
Ftntr mkitx vivre à ^éfk^ ' \ 
Pmdemmene fe/mn^ 'Jks ^eê»^^ 
Etfnivewt Vexempk bimenk ^ 
De Blaife^ d$ Slaife , Je BU^y - 

Leomre arrive avec ft Suivante Olivette* Elle eft 
fort furprife de ne pas Uouvqt .Léaméne (on itAint 
au Temple 4^ Vftym0ffm' 4jQ:i>ieH[ Jaqueftioaiie^ ft 
luideminde quel dieiiiin'e}1e4pris pour «rrîve? dans 

ion Ifle. Elle lui répond fur V sût de I0 Ceinture i 

; • Kous 0vom du Temple, d' Amouf 5 » 

Farcouvu le féjour aimabie» ^ : 

Vou^ activer émt à mm'OmF^ • * 

La toute n'efi pas favotahk. . 

• • • • > » , ^ 

Enfin Liandrt arrive , accompagné de Pitrm^ 
qui dit à Olivette^ qu'aiant pris îe même chemin 
que fon Maître , elle doit ^uffi faire fon bonheur. 
Liandre épou(e£r/<)i9mibus lei âu^icesde V Hymen ^ 
qui leur promet mille douceurs A quoi olivette 
repond fur l'air du Charivari" • * ' 

I.^ Hymen dore la pUlule j * , " 

Cé(i un matois. 
Z>is ept'une fille cte'dute ' • • 

. ' ^Eft fous fis Loix , 

^ue fait piês a die /on Mari % 

Cbarivmu . . tmn* 
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Leandre ^l't -i fa Maîtreffe yfsxt Vm J'entem déjà 
le brttit des armes : 

Couronmz !^ ardeur qui mprej/ij 
Dans ce iCempk partons nos pas ; • 
V Amour n/j eonduira fans cejfe : 
• Oui , jen jure par vos appas. 

Léonore. 
if ^Jl V Amant qui fait fa promeffe^ 
'Mais PBpotÊX m ta tiendra pas. 

Cette Pîece, quî a été goûtée du Public , finit 
par un Ballet caradénTé , fiiîvi d'uu Vaudeville 5 
dont voici le prémier couplet. 

VHymen a quelquefois des cBarmes ^ ' ' 
Quand l^Amou* lui prfte fis ames^ 

Sous fan Empire Hout nous rit^ 

Mais fouvent F Amour fait retraité t ' 

Tiitez en tourelourirettey * 
' ' Si te cœu me dit.' - . 

Je ne confeîUeroîs pourtant pas à une jeune per- 
fonne d'en vouloir tâter fur le même pied que Léono* 
re. La route eft trop dangéreufe & fujetteàmiUeac- 
cidens desagréables. Je citerai ici au contraire ce què > 
Madam de Cbartre dit dans, les avis qu'elle donr 
ne à fa fille : Ne craignez point de prendre 
^ des partis trop rudes & trop difficiles; quelque 
^ affreux qu*ils vous paroiffent d*abord, ils feroQt 
9) plus doux dans la fiiite^queles malheurs d'une 

galanterie 

Pour rëvêttir à la Pleee y quoique lès caraftères 

qu'elle renferme (a) fuient d'après nature , tant s'en 

faut 

( a) Je me fouvîcns à Poccafion de BUtfè à^an trait fort 
plaiÊiiitd'ttv Valet do Chambre de quelque Frbce, llét^ic 
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ftnt ^ f A«te«r Iffi.wt ^gmbei U f *ai Aeocore 
pluficurs autres auxquels il n a feulement paa tpu* 

chc. Au rcfle il me fcmbîe , que fi Xcprincipai objet du 
Théâtre doit ctre à^in^rtùrê en diverti flant , on s'cft 
un peu trop cicartc dec« luitilaos la Pi^cç mention- 
née. Suivant les bannpf r^tes , TA^ton doit ja- 
niais finir que par le trioi9|4ie4ela vert]i^«<^Ie châ- 
timent du ▼ice. MzwùlMWfe^ qui de (on propre 
a' eu a parcouru le Teojp 'e de /'/î/7?0Mr , c!e(l à-dire en 
bon Frarçois , qui aux dépens de fon honneur j a 
entretenu un commerce criminel avec Léandre^ de* 
«ÎKI^t à ]afiiaiQi|£fVHlrf^Oe^déncâ^ #c)ie con- 

pfk \^'k9tJ¥^^ ^f^V^hi ^ vfemble e^courag^ le vt? 
ce. N'auroit-il pas n^ûpux valu de faif e rcnvoier 
mre , comme aiant pris un chemin peu favora- 
ile four arri'UT au 7>/v|^ir. ^.i'//>7^;c^?, & de cou- 
ronner la f 4^ pai( V^Wiotl d<» deu« Aioao^ ver- 
tneox? . ; . ^, 

Quoique da^$ mon JVqjet j'aîe donnç l'èirfvrion à 

toute n7atiére de Cazf^UeSfiçiiai paspenféy.compren- 
dre Icsfetites Hijtoirff^ m^^cllç&i^& ^.^^ publi* 

qucs 

* • rf . * X « . * 

4sut^itKlp6 l>oi»9e9^eacesd4(m Maître i lo^i^ çèi^ 6îei>- 

ion établinepient* Aiâm Appns eu 'il y avolt un pdn'^f^n 
Vac^t ^ dont le Ptînce dtvoifdîîfpoifer dansBrif f (bngea 
«ÉttlnlMeii» de PéètsÉldl.* :Osftoi» une. CM^g^) ikr.AdUi^ 

;nax>;.45. jA.d(;iiiand^r{;.^i^eat;i. fort hcurenTe^nfint quelques 
*3ours4]^rç5. J^e T^rfi^cè ciaiit 'en trcs-bonne humeur propofe 

i tablt ,'''éi>)c di (cour S'a rOTt rouJ? fur les Marit commo- 
ideSy; lax^tsiiiiâtfiuivaate t SHt vahit mieux d^htbC. , & 

de n'en avoir nuiunt connc^Jpince ou de t* imagina f de JL^êtitj fins 

^tiegf^^fyt, e^x^ct^, Apics <^ut tous cenît qui ctoicnt à tnMe 
cuiTtnt nuveit kur ftnîimtnt, le Prince fc toui na vers foa 
• Valer de Cf)ambrt, tjtiift; tcr.oit c!crriore fon fauteuil , en hii 
'4i£iDt : i:> fM , qu*ainjerois-tu mieux d'être? xMonfei^reur , 
tt^néh'A fur le champ : Si V. A» le veut bien , j'aimereit 
d!ptH ^JJ'tf^ dt* . . . . Cette rt-partie plût icllctacut aivPxin- 
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qi€t)m«v«atdoiiiieroccafiQn9 fur-^toBt lof^^ p«r 
leur nature cUespsroifleiit tfinemkmmfïm. Eti 
Toicî vM de tmc efpece; On f$sit «(ttclet Impariam ' 

liirt>l'ireiît il y a q iiclques femaincs, un poftemi i^fi//>, 
qui étoit occupe par le Maréchal de Broglio^ Sc qu'ils 
y firent tiu butm conâdérablc £n pillant le quai- 
tier de. ce Général^ ontroaira entre plvfimra ai», 
très nippes prëcieufiss , une belle labatiert d'Or, 
richcineiic gànlie ée IKamsfis ^ ttec te Pbrtrait 
d'une Dame en dedans. Cette pièce fût d'abord 
portée au Comte de Konigfegg 5 Crënéral de TAr- 
mée rmperiaie^ i^ui l'envoia en prcfentafon Epou* 
fe yiefim. La ComteiTe aiant fait voir cette 
Boette a plufîeurs perfimnes de la Cour & dans 
les Aflcmblées» chacun voulût deviner de qui étoit 
le Portrait. Tout çe qu'on en dit ne fût pour« 
tant que conjcâure , puisqu'on ne connoiiToit 
point l'orri, inal. Mais enfin Madame d$ Citaneo^ 
Epoufe du Miniftre de Gems ^ aiant coniidéré at» 
tentivement la Miniature en queftion , tira tout ^ 
le monde d'erreur en alTûrant , qu'elle y rccon- ^ 
noiffbit parfaitement la Maypchuïe de Brù^Ho^ (Scquc 
le Portrait lui reilembloit il bien, quon ne fçau^ 
roit s'y méprendre. Ulmperaiticê qui fût vabn* 
œée fut le chaoyp du dëtisil eetre affile, eût 
la curiofite de vouloir voir la Tabatière avec le 
Portrait. Madame de Kbntjrfe^? ne tarda point 
de la remettre à i. M. /. En la rendant à la Conki 
Uffe^Vlmpeipairtce lui demanda ce qu'elle avoir de& 
iein àttn fuire 3 La Soé'iU aj0 affia Utky lui répon- 
dit cette Dame : ftftff ta gaf4» eûmm hofme 
pr i je \cf liant au Poïtrait ^ je rejivoierai a Bruxelles y 
ou il fera en Pais netUre , ^ dhlt an poufta le faU 
te rémettre à Paris , à Madame de BrogUo. Si ce 
n'étoit point blefTer le retjpeâr qu'on doit aux 
Grands ^ & principalement aux Dames , que de bn« 
Artcr ftfrleUfS'avlwitures^, fuf touvlorfque le^ Mal> 

ques font Jt:f je vaux dke^ quand Ji(a.nâflos des 
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«perfimnes intereffiSes font conniis ; cette petite hf(^ 
l^irc ]>oi«oit me foutnir de quoi remplir toute 
une feuflle. Ma» comme je connot e FFiidifer^ion, 

& même la témérité qu'il y auroit à gloiTer libre- 
ment là-deffus ; j*aime mieux laiffer faire à mes Lec- 
teur* les xéflexioiia qu'ils voudront 9 que dp leur 
domier lieu d^expliquer mal mea penfëea* 

Smt rnn Vottût fim$ ta fgmte A Dr ans* 

En voiant h Portrait de celle qui mUJi cbere ^ 
Venus dit : C'efi le mien y le Pèlntre à rénffi^ 
Mais Dinne cfoiants^y rieonmtir9 aujjiy 
Leur débat fur ce point deui?it querelle amercm 
Amour Ui écoutoit^ riant d'un atr malin' 
Dcefles , leur dit-il j vous difputez en vain ; 
Ce Tableau repréfente^ une (impie monelle : 
Ainfi donc 9 fur ce point ceiTes de quereller ; 
Ce (}ui fait votre erreur, c'eft qu'elle m fage & belle. 

£b! quelle autre par iàpeut mieux vous rcflembler? 

M. F. N. 

. Ce feuillet , L E POUR ET CONTRE, 
continue à paroître régulièrement deux fois par 
femaine, f(avoir le Lundi & le Jeudi » & fe trou« 
ve à la Haye cins^ Jfaac van der Kloot^ Libraire 
dans le Spuy-ftraat 9 à Dordrecht ebez Van Braanh 
àAmfterdam chez. H. Uytwerf^ àLeide chez J. A. 
Langerai. 9 à Rotterdam chez 7- D.Beman , à Mid- 
é^\xTgchezMeerkamp i à Cologne chez M. de Bec» 
Jbn*» ]>ireâeur des f ofiea Impériales à Emmerik 
an Bureau des Poftea chez Lœbsil y à Utrecht ebez 
£. Meaulmey & dans les autres Villes ches les 
principaux Libraires. 

■ 

A L A H J r E, 

Chez ISAAC van der KLOOT, 

lÀbraire dans k Spuy-Jîra^ 1734* 



Digitized by Google 



C =01 ) • 

POUR E T CONTRE, 

NOMBRE CXLIII. 

.... încedo per igne» 
Suppoûtos cineri doioio. 

Haraii 

^^^I^^ £ meilleur Ecrivain iè trompe Ibuvent 
^ I )^ lorfque prenant fon propre gout pour ri^ 
^ JLrf gle de fon travail , il croit cbtcnir les fuf- 
gg\<r^<^ag fragcs du Fublic par tout ce qui lui pa-i 
^4r^{^ j-oit digne du Tien* Judes ou non , Toa 
voit certains goûts prendre naillânce de iiëcle en 
iiécle 9 & s'établir iiir la ruine de tous les goûta 
prëçédens ^ fans, que la réâftance de c^ux qui les 
condamnent puîâe' arrêter leurs progrès. Il fe vé* 
paudent par une eipece de contagion , & s^ii arri- 
ve un tcms où ils commencent à languir , ce n*eft 
qu'après avoir aflujetti leurs ennemis mêmes à kuc. 
règne ou à leur tirannie. Si Von fuj^ofe qu'ils 
foient mauvais 9 peàtrétre qii*av^c .im peu de cou«. 
rage à les attaquer dès leur origine, on parviens 
droit à les ëtoufFcr dans le berceau. Cet heureux 
effort n'ell pas fans exemple , & notre fiécle mê- 
me en a produit un dans Textin^iion du Néohgif*^ 
i^^> dont on ne fpuroit réfu,fer l^^gloire à M.TAb^, 
lé des Fontaines. Mais & l'on eÀt tardé trop long*, 
tems à déclarer la guerre a ce monftre, il en feroit.^ 
aujourd'hui comme du Précieux y qui tâche euco- 
re de lever la tète malgré toutes fes blefTures , & 
qui doit le peu de vie iqui lui refïe à la patience, 
avec la<|iielle on Ta laiàe liaitre. PuifTe JipQllm 
nous en délivrer bien^ât pour toujours i . , , 

Il n*eft donc pas au pouvoir ^u^ Ecrivain dd 
rcftîfiçr le mauvais goût de fon fiécle , lorf^ue 
les racines en font profondp.s^ ^^,<|u'ieJJç$, ant 

T$mê IF» C c * ga« 
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gagné terrain dans ua certain efpace* En ^ata 
ie Attt^oit^il^ plaire- eo s^ippoftnt m-tmcwXfi 
pin^u€ le goàt- Âf- FfiBltc A ee torrent mèmé x 
<)u*i1 fautfijfvne pour phârew Afifli-nos plur beaux 

Efprirs n'orit-ils pas fait difificuitë de le prendre 
pour ^uîde dans toutes leurs entrëpriles , & de 
confciîcr que leur propre intérêt les forçoit à cet- 
te compla^fande. AI* Arnauîd j qui a fum la Mt- 
tbode géomctricfue dails plufieura Omvragfs de Om* 
fHf^effe 8^ Je Phèhfophie , déclare que c*cff par 
déférence pour le goût de fes Lecteurs , dans un 
tems où tout le monde avoit refprit tourné à la 
C'.omttvie, Si l'on trouve l'exemple de M. A*'^ 
^/r.'Y/i trop férieux* pour cette Feiiille, citons M. 
dà'là Fontaine ^ dont le dtlceiliemeiit n'étoft pa$ 
iaoxnÂ édafré .dans fon genre. ^ Mon principal 

t>ut , dît«il , ( ) cft toujours dé pîaire. Pout* 
5, en venir là 5 je confidefe tou'ours le goût 
,i du fiécle. Or après ploficurs expériences , iî 
9', m'a femblé que le goût fe porte au galant 

& à^la* plaifanterit. 
^ Il jn'éxamilie ^int'ii lé flaifam % lagafan»fh 
fUrmetft un-caraâcfe eftfmabte aana on Ecrivain . Le 
gSùt du finie cil tellement fa règle , qu'il ne pen. 
ft^ pas même à s'expliquer fiir le fierî. Mais il pa- 
xpit-aïTez par le tour aifé de les Ouvrages qu'if 
li*a?oit point de violente àft filtre pour fôivre ce 
qttte- j'ai -nbimtië lè torrent v & que par un hazard 
dés pluf'Wurtu* pour on Ecriv^fni îe goût de Ibn 
fiëclé s'accordoit avec Ton propre génie. 
' A fon ëxcm]S!es je tâche par diverfes exp^- 
xiences 9 de connoitre a quelle forte de goût je 
ddiV fia''aitkUçr pour plaire 9 & jéTiondcf frje pmV 
jM4etk^iiHiyla'c|irrière'où }eixlardk^ J'ai cjrfi-dëcou* 
vrir que le gout fré/ertffefdii'^^auM fltiU Q^àux fenti- 
iriem. Tout ce a ai cft xévelu de ces deux caraderes fe 
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'déhîte avec fucfcès* , & fe lit pir ronféqtocflt s^vcc 
j)iUiâ£« Qiielle aii^ ;preuvc de mérite pourrait- 
'On dematidar dans un Livxe ? S'il Te àéùitt 
^a|ii«im€ait9 c'^ ^ doute fe fiit^Aicr; 
^ s'il «ft gpftt 4it PuUîc, il Ajoute la peiAc- 
.tion <jui convàent à foti ûccle. 

Etant perfuadé de ces principes , je crois peu 
rifquer commençant dans cette Feuille la etw- 
.clufion d'une Avanture auffi mtérejfaate (fut cdk Èiê 
{a) ûan^0 Mmhi. Os me Ta demandé avec 
jftanci;; x*e(l: 4éj« une ^irouve dki goàe qai regiie; 
j'érperc en t^rer une ^<:o£e delà mamete do«t iéU 
iU fera ycç\iY\ 

Donna Maria demeurée feule & fan? défenfc 
^vec un Amam^ qui k reipe^oit & peu , conçût que 
jiii Ihî rçftoît ^li^lque choix à fi»re, ce ti étoit pl^s 
.qu'qatre 4e f ictifibe de . Ton honneor & edtti de fa 
'TÎe. Qiie]<]ii*ho«Teur <]tt'tiiie fiUe^aît pûifv te criciKy 
41 n'y a jamais dans ces occafîons deux a parier con- 
tre un en faveur de la vertu ; non que la ve^iu 
manque de forces pour demeurer vickorieufe^ mais 
elle e(t conatn^ fuTpendiie par U craitité, tôrfqiic 
ceile-oi '«'empare du cœur ft ne pi^fetit^à Terprit 
i)<ie les korreiife ide la itort ; de forte 4e}ue ftifs 
eu être plup foible , elle cefle feulement d'agir, 
Jjarce qu'il devient comme impo(Tible qu'elle fe 
falTe entendre. Je ne décide point de quèlle mà« 
iiiere ^^ette fceoe auroit pû fe terminer ^ fi Dén^ 
|9« 4fi«riy eAt regardé la mort airec k'ft mémès 
youK qèek plupart des perfonnei de fen âge ; 
mais les chagrins qu'elle avoit effuïez , ceux qu'el- 
le prévoioit encore , & furtout la penfée qu'en 
acI^taiH la vie par un crime , elle al! oit fe ren* 
dre ittdigae de fon Prime , & perdre tout di'oit 
fi foi» mour ; ce» trois raifona , dis-je 9 éréieltt 
iîiéifantes pour Itiî. tendre la Tfe ûdieiife &pour 
faciliter la viftoire à l'honneur. £l]j^ 
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Elle eut le tems de h ire ces réflexions pendant qo' 

• un refte de bienieancc ftiifoit attendre au jettmbomnm 
^ae les Voleurs fupporez fuflent éloigne». L'aîant 

, preflëe aiiffitôt de tenir & promeflè , il fût furprts 
voir tomber à: fès genoux > & de recevoir 
d'elle une répoafe touchante, par laquelle elle le 
con^uroit de k délivrer de la vie comme du plus 
infupportablc de tous fcs maux. Cette prière fût 

' iàns doute accompagnée de larmes, de tout ce 

• ^ui ctoit propre à toocher un cœur qui ne pou- 
voît être inlènfiUe à la compaflion 5 puifqu'fî étoit 
ii fenfible à Tamour. L'effet furpalFa toute éfpé- 
rance. Ce jtam homme n'étoit point un icélérat ni 
un barbare. La Tante de Donna Mana ravoitem« 
poifonné par fcs confcjfs. Avec une paffiôn af- 

î dente & raigufllon de H jaloufie, il n'ëtoit pas fur- 

prénant qu'il eût marqué trop de facilite a les fuî- 
,vte. Mais Tamour, qui eft capable fucceilivement 
.de tous les excès , le fit pa/Ter en un moment des 
,plus lâches défirs aux plus nobles fenrimens de la 

vertu. 11 eût de l'embarras à trouver des termes 
.pour exprimer fon repentir; Se la rcfohition du 

^rime, qui l'avoir rendu fi témémire , étant enfin 
.fortie de fon cœur, il parût plus tremblant dé- 
.vant fa MaitrefTe qu'elle ne l'avoit été devant lui. 
Il lui lit quitter la po(iure humiliée oii elle étoit 

encore. La honte qu'il eût de Vy avoir forcée* 
Ja lui fit prendre à fon tour. Il lui repréfenta ce 
,4ju'il crût capable de Tappaifer , l'excès de font 

amour , lë déféfpoir où elle Tavoît jette par fes 
.inépris. Il la conjura de lui rendre la vie plus ai- 

fccafupportcr, ou de lui donner la mort. C'étoit 
Ja même fcenc. Les rôles feulement étoJent chan- 

8ez. I>09iM Maria fans être fort verfée dans Tart 
e ménager les.paffions des hommes , tira de fon 
^fprît naturel ce.qu'eUe ne pouvoit devoir à Tex- 
péricncc; elle crût que dans une occafion de cet-» 

|ç lutiiçtt \\ f^Uoit flaiî€r une l^^f^W fi d^inçér^u- 
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'fe, Voilà:, lui dit-elle, temoigrt/tgps qui m pr- 
fuadent 3e votre tendrejfe , j'y fuis plus fenfibte qui^ 
je m Pai été jujcjua fréfent à tous vos foif^s. Elle le 
prelTa enfuite de le conduire promtcment chez fa 
Tante , en continuant de lui promettre qu'il fe* 
roit content de fa rcconnoifTance. 

Ce pauvre ^Amant baila la trace de fes pas , & fe 
crût trop heureux de cette faveur, lut qui s'en é- 
toit promir de ft difierentev* Dans le mouvement de 
fa joie 5 il crût fe faire un mérite d'apprendre à fa 
MaitieiTe , que c'étoit par le confeil de fa Tante 
qu'il s'éroit porté à lui caufer le chagrin qu'elle 
venoit d'effuïcr> & en lui racontant de quelle ma- 
nière Tattifice avoît été conduit. C'étoit lui ren* 
dre fervice en efFct que de lui découvrir la ma^ 
lignite de fa Rivale, & par conféquent de lui in- 
fpirer de la défiance contre les nouvelles înfultes 
*^e cette furieufe. Donna Maria réfolût fur 
cham^ de profiter de cette ouverture pour cher- 
cher -un a2tle dans une autre maifon que la fienne. 
Elle fit connoître fon defTein au itum ho)nmû^ qui 
ne fe fit pas preffer pour y confentir, parce qu'il 
fe flatta auffitôt qu'en lui procurant lui-même une 
'rétraite , il auroit la liberté non-feulement de la 
voir, & de lui rendre fes foins, mais d^difpofer 
d'elle avec une efpèce d*empire. Il lui propofa b 
maifon d'iine Parente qu'il «voit dans un Village 
voifin > & Donna Maria qui ne penfoit qu'aux dan-» 
gers préfens accepta l'offre volontiers. Elle fe mit 
à cheval derrière lui. L'obfcurité de la nuit ren- 
doit le chemin fort difficile. Us ne laiiTerent paa 
' de marcher quelque tem> , aiTez fatisfaits l'un de 
l'autre, du moins en apparence. Mais la trille 
Maria fentoit au fond du cœur toute la dureté de 
fon fort. L'aveu qu'elle venoit d'entendre ne lui 
permettoit gueres de prendre une certaine con^*- 
fiance dans fon guide. Quoique fon repentirpa** 
^ Çc| rat 
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rfit Çnperç, il vjeuoi't à, la faite dHin projet -fi hor- 
|-ible qM'ell.e n'y po.i»voit penfer fans frémir. Ce- 
^oit 19011)3 À iMi-Aièoi^ i}u elle avoit obligation ào 
^09 «bap^eiPfn^ ,9 J^u'a un lolr^cle du Ciel qui 
Tçi^ Wèjré toiU d'ùn coup ibs criminels ^efleins. 
Quelle aflurancç avoit^elLe X)u'ilf ne puiTent point 
réuaitrç? Elle prclTentoit d'ailleurs que dans la ré- 
traite où elle fj laifToit conduire, fa liberté feroib 
it^RP^i^m^ut jc^lUjraintAfPU l^i foroit veoduë bien 

f^^ailf qu'elle étôit Qçcnpo^ de cçs^r^xionJi 

^le eptpndit le ,brui^ Eqmp^gc qui s'avançott 
^ans Ip grand clienxia ^ )k qui étoit acîcompagné 
de pliifieùrs perionues à cheval. Son guide pen- 
fgit à pripndre qn chemin détourné pour réviter. 
IVfaîjt-eUp lui riçprjéXi^t^jàns afi^eâaaon» que mat- 
çb^nt fqus jdeMX 4e cc^mceirl^ iU n'awqient a craîn* 
4rç Ifi raneoDttp lie peirfunne. Déjà Is çarofle ë- 
toit aflé^ procbe 9 iSç Je grand nombre de laquais 
& de f^an^beaux annonçoit une perfonne de di- 
itit]<î^ipnf Donna Maria prit fur le champ un par- 
iai fpc^ étpnjg;e# Elle ic lajda gliiler de d^iTva 
.prQM})fîj ^ courant légfpçqmt aH^^vani du ca« 
roflc,.^!)^ étf^ndit Jks.bva^i en fupplianf le Cocàor 
d Vret<^r^ Ce fpe(^açle fixa elFdâivement toute la 
troupe. Le Cardinal C. .... qui en étoit le maî- 
tre, ^ qui retournoit à Romcj quoique la nuit fût 
fo(t ^vatiçéç, 9Ut l^,^ç£e portière. JJ fût fur« 
pris d'^^pperiœvw i^^ne jeune fille 9 Mm mife & 
j>leîfus.4eç)iarj(aea9 qui vint fe jelter àj^enoux de* 
ygnt lui , & qui k pria en joignant les mains, de 
lui fauver la vie & Thonneur, 11 ne balança point 
k lui pifrir une place dans fon caroHe. Llle Tac- 
^egUji ^ dm guide j,m plutôt fou ravifleur» 
craignant q/ffi CftjU; ^ane imprévflë nç tournât 

{tQÛit fiPiTOrabkflMit poiir Mife bâta d« prendra 

Com^ 



Digitized by Google 



' <5ommeIô5 îhrriies & les agitations^ d^uiief tîmiteup 

paiTagere ne fervent qu'à réléver la bea^iité ^ Donna 

JVternv^pfffiût'aci'^ yoimilh Cardinal une des plui 

eliafisaima^ |mfoiims* du Âoiid^i- Il> loti dématt^ 

da'avec deimef «nfpneAKneor, parquelldavM* 

turc il itî trouYoit aiTez heurcu'x pour lui rendfé 

l'ervice. Cette queftion qu'elle devoit avoir pré- 

vuéy ne lailla. pas de yemboraflei^, Elle^ at^ditf vbiiU 

Imcachar fèsîlittifdtls wec Prime y. . . ^^-^^ dèquf 

étoit diffi^ito en ^avlaot de^la* haine 4é fa^^Tatite-A^ 

de la caufe de fon malheur. Une autre raifon Tar- 

ïêtoit encore. C'étoît rinccrritodfc du lieu où elle 

devoit prier le Cardinal de la faire conduire. Elte- 

n'avoir ppfjit de of>niioiffaiioc pafticulîere-àlftâfflvirj) 

& toutes les érpérances^dui fUdide ne^r^orotent paa 

fait confetîtir a retdurncâ* ^6zi fi* Tante. Enfin y 

dans la nécelTité de s expliquer 3 elle fc redufiit 

raconter Taccidcnt qui lui ëtoit arrivé la même 

nuit, par la ipaligmté à!wtïjeHm horémè^ quî^Tdu- 

loit répoufér malgré- eU^9» elle fiippliïi-le Car^ 

dînai de lai fairp IrbttiEer «n-aBtle.dads} quelqatf 
Couvent. 

Ce Pre'lat reconnût fans peine qu'elle lui dé- 
guifoit une partie de lâ vérité.* Mais ifit" niodeftie 
& Tair noble de fes ma0ière$>]nurlorent ii foér en 
fa faveur) Jiri fénottirèHa les-^afl&tanees de ik 
protedion. Sa bonne volonté pour elle alla fi loin, 
que ne pouvant la mener dans un Couvent à l'heu- 
re qu'il etoit, <Sc la crai^ite duffcandale ne lui per- 
mettant pas noTî plua de: lui faire pàilerftolrcfte de 
la nuit dans le Palais qu*i| avoit à Rome^ il eût la 
complaiifa^^e de retourner avec elle à fa Maifon 
de Campagne qui n'étoit pas fort éloignée. Elle 
y fût fer vie avec toutes fortes de foins & de rc- 
Ipeâs. Le Cardinal étant obligé de fe trouver à 
Rome le Icnde/tfaîtf, la laiflîkfi^le*,. après l'avoir 
pMë4'etrcjtninquiUe^ufqu'ifOT xélxm^ ^& s'être 
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togagé à luî fournir IWle quelle fo4i&aitoxt dan9 
une MwTon Réligieufc- » 
Jufqu'ict rbifioite 4é 4>Pnna Mtria . ne. s'écarte, 
point abfelttment ée k vwaifimtlama mais je ne 
ffaiis n l'on portera le même jugement de ce qui 
me refte encore à dire dans la feuille fuivante , 
avec quelques proteftfltk>ns que Myhrd . . . . , fur 
la foi. de, qui toat ce secit roule uniqueiaent, ait 
affûréique .dans les . moindres eirconftaoces il ne 
changeoit rira à ce qu'il :a f; & d'elle*iii£me. . 

S 

Sonnet Enigmatique. « 

Cher Lefteur , fans qtie rien ni^cngage > 

Je parcours ce vafte Univers ; 

Et fuis fort fouvent dans les airs. 

Malgré la tempête & Torage. ^ * ' 

Sans- craindre jamais le naufrage ^ 

Je traverfe toutes les Mers ^ ' * p 

Et quand je dcfccns aux Enfers | 
Rien ne s'oppofe à mon paiTage. 

Tel qui fouille- danf Tavenir^ 
Ke fçaura jamais définir 

ma couleur , ni mon allure , 

Enfin , quoiqu' invifible aux jeux, 

Sans corps, fans fornoe , & fans f7gcire> 

Je fuis le Chef-d'œuvre des Cittx* ' 

d* A. 

A LA HAYE, 

Chez ISA AC van der-KLOOTIt 
Librcùn dansk Spuy-Jlraat 1734. 
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fcs a%ir/e8 9 homme jricIjLe & vo» 
iiipiiiii^px > qui s*étoit fait racpnter jWaoliirc du 

çh-cmin; fût moins crédule que lui. 11 ne pût fe 
iSgurer qu'aine fille fage & bien née, fe fût trouve^ 
i|^lgr-é elle pn pleine campagne w milijeu de 1^ 
iHiit» 4( 4pn}i«i)t relTor à ^ imaginatioii fur 
i^ndo^Wt 1 il fopm lei 4>)u8 cxuek foup;oqè cour 
tre Ton hohneur & fn vertu. Il étoit â'^iUeuré 
charmé de fa beauté; de forte que le Prélat eût à 
|)eine repris le checnin de Rome y quO fe pronoet- 
lAtit de tir-^ 4|i^me<lt parti 4'elle, il fe Ixat9 di^J4 
mm 4m9 fo^ ^npsiStesMnU E;Ue le J^i^it^ vrçç çet 
tîr de douceur Se d'iimaceiice quVm a 4eja pu té^ 

^oniioitre pour fon caraûcfe. Un accuc l fi favo- 
fable augme<nta réfpérance 8c les délirs^ de Vinten* 
hfi^^^ quçlqo^s explications fur fop infpi:* 
tune 9 dans lesquelles elle fe garda bien néan? 
àn^io» 40 ^'QWnfiû' pU^s ^^\\^ nViVoit fait a^^c le 
dardiff^j H lui offirit une rétraife plus agréable 
.q^ue le Coruvent qu'elle parojfToit de'ûrer, ^ il lui 
fit entendre foçt clairement qu'il dépiendoit d^elie 
Ae4ejV^]i( râçhe & beur^ufe en aicçeptfnt fe9 of« 
£r«9. . im l^ ié6^ ^çpce de fqjit . 

rmfmi^ mi^^^h ppitc fim. 
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plicité dWentîon qui accompagne le véritable 
bonQeur* S'il prit une meilleure idée * de fa fa« 
gefle après ce refus, il s'affûra du moms par fon 
entretien qu'die n^voft point aflez ' d'expérience . 

pour être difficile à tromper, & il forma auflitôt 
un autre projet qui lui réuflît plus hcureufemcnt- 
Il la laifTa feule pour aller travailler aux prépara* 
tihm Vers le foir il la revit , 6c feignant d'avoir 
re^u des nouvelles du Cardinal par^ un Exprès 9 il 
lut fît voir une Lettre fuppofée , par laquelle ce 
Prélat lui ordonnoit de la conduire it Rome y dans 
nn Couvent dont il lui marqua le nom, avec des 
circonftances qui donnoîent une vraifemblance 
parfaite à fon artifice. 6cs vûës étoient de lui 
feïre prendre un chemin tout différent. 11 avoit 
I quelque diftance une jolie Maifon i qu'il faifeît 
fervîr depuis longtems aux plaifirs de Pamour. H 
fc flattoit de vaincre Domina Maria lorfqu'dle fe- 
Toit fous fon pouvoir ; & connoiflant le caraftère 
facile de fon Maître > il comptoit de lui perfuader 
aifêment qu'elle s'étoit dérobée d'elle- même, jdana 
la crainte d'être reconnue pour une Avanturiere. 
' Elle fflt en effet la dupe de ce fcëlérat. Le 
rcfpcâ: avec lequel il affedoit de la traiter était 
capable de prévenir fes défiances; & le malheur 
de cetie belle fille eft peut-être d'en avoir toujours 
snanqué. Elle monta avec lui dans une chaife 
qu'il tenoit prête; mais ils ne fuivirent le chemin 
de ^mt qu'auifi longtems qu'il étoit néceâaire 
pour dcguifer leur route. 

Si le nouveau RavifTcur eût afTez de pouvoir fur 
lui-même pour tenir fes défirs en bride jufqu'à \^ 
Maifon > il changea de langage en arrivant, & 
ï^mna Maria téconhût trop tard qu'elle s'étotC 
crAë mal'^à-propos hors de danger* La douleur & 
la crainte recommencèrent à raîre cètiler fes lar- 
mes» Fgibic rclToucce contre un fcélérat endurci > 

qui 
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qui ne cherclioît que (a propre fktUh&ion avec 
elle y fans sembarafTer Ci elle en partageoit le plai« 
ûu JLçs prières, les humiliations, & tous lei 

Eetits aftificéa qui lui avoi^t réiiifi avec tant de 
onheur la nuit précédente, n'excttcrent que la 
rifée de ce brutal. Elle fe vit au point de regret- 
ter ce qui lui avoit paru plus terrible que la mort 
la huit d'auparavant, parce que le jeune Amant 
ne demandoit rien du moins qi^'à titre d'Epoux > on 
pour acquérir le droit de Tètre. > « - 

Voici le fécond miracle qu'il faut compter ttk 
faveur' de Donna Maria. Dans le moment que ce 
vieux Satyre étoit le plus incommode 6c le plus 
prcfTiinr, le Frirjce .7. . • . paroit à la porte delà 
cliambre , appcr^oit fa MaitrcfTo , juge à fes lar^ 
mes & à la.pofture humiliée où il ia trouve i de 
ce qu'elle avoit à louffrir & àcrailidrè* La fureur 
le faifit. Il perce Vintendani d'un coup d'épce qui 
le renverfe., j4b! cbere Maria y ejl'ce hi€?j znus-^ 
méme'l EP'ce vofis ^ s ecrJc-t-il en l'embralTant aveç 
tranfport ; & par quel a^reux aha» ion dr4 Ciel êtes* 
VOUS tomhek /^/^Jfvqir. à^tin lâcJ^e c^ d'un infâmeX 
Dsns U rage qui'ie.pofledoit., !! redouble fes coupa 
fur Y Intendant y^.ic \^ arrache la xi^paîf une infir 
nité de blelTures. . - 

Do?2?ja //^^//î fi heureufement délivrée, confentit 
à prendre le chcmiu <Je Rome avec fon F rince. Il 
lui raconta de quels moiens le Ciel s'étoit fervi 
pour lui faire découvrir (es traces ^ & de quelle di- 
ligence il avoit eu bc(bin pour la rétrouver dana 
un moment qù fa prcll^nce étoit fi nécefTairc. Il 
croit allé la veille à la maifon de fa Tante , où il 
avoit appris qu'eUc étoit a Rome avec Donna Ma^ 
fia 5 mais qu^eUes dévoient revenir le même jour» 
S'étant fait uii. plaifir d'attendre l^ur rétoitr ^ Û 
avoit v.<i la ïàfitç revenir feule , avec des marquet 
afFeélées de faiWement & de douleur. Elle n'a- 
voit jpgs wn^ué de lui foire le récit de fon mal- 

a lieur 
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ttcur prétthèd ic ie celiii de fâ Nfece. H ctévf 
inoflté auffitÔt â cheval avec tdtfté Vitfipéttiodté Ai 
l'Amour, & firivi de pla(îeu^s de fes gens, if avoif 
gagné le lièu oit lé ^dl fup{ioré ^'étoit commiSé 
Oil ht TâtrAit piÉ trompé pour lè lièu ; mais It 
diffimce àrôit faft \ifétbtt i la ^ttbte qlie fon fé^ 
éours ûrrlVeroit trop tard. En effet, n'ainnt aucu- 
fic lumière fiir la routé cju*il devofr prendre aprc$ 
Atoir iûépqné les Voleurs , il avoit erré dans le$ 
campagnes voîHne^ j^endant le réffe de la nuit \ 
àtcb dë râifbn que de aéfifpoir. Il a^^oit 

îroû^é ctifin le jedne homtHe cftH avbît prîs M 
fuite à ï&rrivéç du caroffe , & que l'amour avoit 
ramené comme iui , pour chercher Donuà Mavia. 
Il avoit fçû de lui une partie du détail qye j'ai 
iracotJté i 9l s'étant thformé avec fbiti des môitl^ 
^tti drconftàneea c}iii régàt^biefat l%t)tiîpage , M 
Livrée & la route du Catdinâl , il étoit parvenu 
à découvrir quel étoît ce Prélat; Le refte avoit 
ëté plus fâcile> quoique ce n'cEit pàint été fan^ 
leine qu'il a Voit détouvert k routé de VlfèUndahU 
i avoit trevë trdiV m qiiaMî clle^atHt dans tou« 
m ce«eôui*ftà i Bff Tdh a vft pât 'ïé Wfoiiî e^ttrê- 
mt que fa MaîtrelTe avoit de fdn fccours , qu'il 
avoit été comme dirige par une faveur extradrdf- 
iiaire du Ciél. " ' " r • ^ 

Les deux Amâttd afdîent à petlfeir à ^Ux cho- 
'(t% qtoi ëtdiéht prfetqii'égalëiaiçnt n&fcmîrcSé tfé 
<|Ueîque ctédit que le Prime pût Te flatter, par 
lui môme & par fa famille, il falloit prévenir la 
^uUice fur là mort de Viniendant, Le choix d'u- 
ïie retraite Tpôixv Donna Mafia n*étoit pas Une af- 

îîifremoink preïTahte^ & l'aihotir liii Ht donner 
lei» prémiers foins* Ce j^wVr^ afèfr 'feujolifs eû j 

de l'affcdion de la confiance poiir là fbriirtîé ^ 
^'\xti xiç.\t Marchand ia) de Cuir^ qtii avbit fervl 

^ ^ • . - n • avant 
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jîvànf fon mAvhf^c la PriHcëflc fi mère én qQaîîte 
de Fçihtfae de Ckihbre. C'tftôit uhe bourgeoife 
Se qoèlqtte diftîfilHon , pitce <}(i*dvéc beaucoup 

^'efprit & d'îigt-émens , elle confcrvoit encore une 
tertaine teintilre dé fçavbir vivre j qu'elle avoît 
Jillifee péndartt fd jcuneffe dânis une des plus illuf- 
tres MaiTons de Rome.^ Elle ëèoit d'ailleurs zSéz 
hién logée pôuf céder fans peine un apartement 
Btopre 8t cottlmddé à Do^nà Jtaria. Ce fût TiAr 
elle èc fur fa ttiâffôh que le Pi^în^e jetta les yéux. 
Il y (CbnduiRt lui même fa Màîtréffe , & le hazard 
âiant Voulu tjufe le Marchand ne fut point alors 
au logfs, on convint pour la fureté de rintriguey 
gu'on lui en cacherôit le fecrét àufU longteiiis qifc 
tela fôroit pôfllble* X'Epoùfe chaimée de dévé* 
hit tléceflairé à un PrPncé ^qU'élte tégàrdôît éncôre 
comme fon Maîtfe, lui promit fes fervices avec 
Une afFeûion qui rendit les fl^ux Amans tran- 
quilès. 

11 n'étoit plus quellion que dè câliner lajfu&ifie 
i}i ftijet vJTntenébxfHj de compter après céla 
qbb Tanlour Teroit , quelque nouveau miracle eh 

fateur de Dànnà Maria ^ pour l'unir à fon Amant 
par un heureux marîi^é. Le Prime ne put fe 
difpenfer de faire conuoitre à fon Pere raâion 
violente qu'il aVott cbmmîie^ & le bcfoîn qu'il 
^Vdit d^étre foutenu de fon crédit* • Il ne i'ei^pli- 
btia paè plus qu'il n'étdft cônVénable à rîntértt 
de fbn amour, & honna Maria qui preffentoît 
fcs obftacles qu'dle avoit à rédouter d'une Mai- 
'fon fi piiiiïlinte , l'avbît conjuré de ne pas oublier 
^tette prccautidtl. Mais avec quelque facilité que 
tes poutftiittfS de la Jullice fuifent (tifpenduës, il 
"'arriva ^ ClùMnl'e iiànha iiàna l'^Toit appréhendé , 

que 

^nntf fe tkit as TMMiAlf ; Mf(^'«Hè a (bill de hi morc du 
jfrâiM. Oo Aaît ^odk «kfietcAce \\ y a mtt >u]i. CéiiMfld* 
un riche ^nlumdéê mr , qui eft un hQnorablcBourgcois» 
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4IIIC pluiieurs perfonnçs curieufes s^informerent du 
Fond de Tavanture , & que le détail de cette 
nouvelle fe répandit enfin dans la Villes II alU 
juiqu^auPm du Frince^ qui frémit m apprenant 
la violente paflîon de Ton fîls, & le danger où il 
ctoît à tous momens de ruiner fa fortune par un 
mariage inégal. Il ne tarda point à lui marquer 
fk crainte 6c Tes mtcntiona* Avec un peu de dé* 
guîrcment & de foumiiTion» le jeune Amant pou- 
voit diminuer du moins l'inquiétude de fon Pe* 
re, & conlerver fes éfpérances. Mais l'amour 
dans un cœur fincere & généreux n'eft pas capa- 
ble de diflîmulation. En convenant de fa tcn- 
dreiTe) il s'efforça feulement de la juftifier par le 
jnérite extraordinaire de fa MaitreiTe» & cette 
confiance ne fervit qu*a irriter plus que jamais 
rhumeur impérieufe du Père. La colère le por^ 
ta jufqu'à fupplier le Pafe de faire publier une 
âéfenfe fous peine excommunication aux Curez. & 
aux Prêtres de rEtat Romaifi 5 de donmr la héné' 
diBion du mariage à fon fils , fans un pouvoir eXr 
fris de la main du Pape Qp de la fcnne. Il mit 
en mime tems pluileurs perfonnes à fa fuite ^ pour 
découvrir la rétraite de fa Maitrçfle, dans le 
deffcin apparemment de leur ôter tout-à-fait la 
fâtisfa<5tion de fe voir. Le jeune Trime s'apper- 
jçût qu'il étoit obfervc. Cette contrainte l'obli- 
gea de voir plus rarement Donna Maria y & lui 
miettoit dans les yeux 9 quand il la voioit 9 un air 
de fraieur & de diftraâion qui ne pût manquer 
d'allarmcr cette tendre fille. Elle îgnoroit cnco* 
re leur malheur commun: mais fes propres inûan- 
ces lui firent obtenir de funedcs lumières. 

Elle apprit ce qu'elle avoit prévû cent fois , 
ce qu'une tendrelfe trop crédule ne lui avoit pas 
permis d'éviter : qu'elle fe trouvoit dans le plus 
horrible état où puilTe tomber une fille de fon âge 
& de fa condition j qu'elle étoit condamnée a 

por* 
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porteY tonte fa vie la honte d'un amour vertueux ^ 
6c la peine d'une conduite innocente; qn-'aprèa 
réclat où le vieux Prince s'éloit porté 9 elle de^ 
▼oît regarder fon bonheur & fa réputation com- 
me ruinez du même coup ; & que la tendrefle 
même & la confiance de fon Amant ne pouvoient- 
la conlbler de rien > puifqu'elle ne pouvoit plua 
rien en attendre fana fe rendre coupable d'un 
crime réel. ^ Elle apprit ^ dis-je 9 une partie de 
ces véritcz, & elle conçût le refte. Elle n'y ré- 
fifta point. Il falloit pour cela plus de fermeté 
qu'elle n'en pouvoit trouver dans un cœur auûà 
fe|^(ible que le fien, &plu8 de force qu'elle n'en 
avoir à éfpérér d'une complexion extrêmement 
délicate* Donna Maria tomba dans une maladie 
violente. On craignit quelque tems pour fà vie» 
Le Prime mortellement affligé du péril où il la 
voioit, emploia toutes les raifons qu'il crût pro- 
pres à faire împreflion fur elle 9 &à la foulager 
du moins par l'éfpérance : mais il ne (e préfen^ 
toit rien de vraîlemblable à lui faire envifager. 
Enfin 5 dans le moment où fa mort paroilloit cer- 
taine fans ce remède, il lui vint à Tefprit de 
quitter V Italie avec elle 9 & il fe âatta de lui ren- 
dre la vie par cette promeife. En effet > c'étoit le 
feul moien de la fauver du dernier danger. Son 
ame déjà prête à partir fe laifla retenir aifément 
par une propofition qui lui rendoit toutes fes 
cfpérances; furtout lorfque le Prince j après avoir 
un peu médité fui ce projet 9 affûra que fa réfo- 
'lution étoit de la conduire en Angktemy & de 
répoufer en y arrivant. Elle ne douta pas un 
moment qu'il ne fût (încere. Elle conuoiflbit 
. fon cœur comme il connoiffoît le (îen. Deux 
cœurs tendres & généreux fe connoiiTent (i bien ! 

Sa fanté tarda peu à fe rétablir ^ & dès qu'elle 
le fût entièrement 9 on ne s'oecupa plus que des 
prépiiiraùfs du départi Mais la Mardiaude qui étoit 
. * . daa# 
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^atis Ituf €Oi^4^nçQf refroidit ui^ ififu leur afu 
àffàty par un€ ré^exion qui 1^ coiifa de Vix^* 
^uiétudcf EU^ IfÇlir fit faire at^tv^Q q^t'il feir^il: 
difficile W f'fipfi^li ftl>fi?*ve c^ipp:^ i| l'étpit Mif 
les ordres 4e ii^ Rere , de fe dérobes a^Tes ièçr<^ 
tement pont tromper Tes gardas ; & que s'il avoi^ 
le malheur d'être arrêté avec fa MaitrefTe , c'étoif 

{leut-êtice abi^uqpient fait d'elle. Leconfeil qu'el- 
c Iqii? ^PWtt'l^rdefli^, jpiif de qvMft^r VJ^Uft Ec^Ut 

fer dit 'moins à être pria dans le f^^me £|et. Elle 

ajouta, que «'il n'ëtoit quefliou que de trouver des 
guides fidèle* pour Donna J^aria^ elle lui offrait 
ftial^e,^. fa Mere^QAii avoienil de fige^ 
pmir merjti^ ceqg^nce du Prir^^Sc tartf de.zèt 

U pour ÙHk fiNme^^'iki.. féikr4j^^4roie|it t^iit 

jK>ur lui plaire. Ce nouveau projet parât le plus (àf 
aux deux Aman^. Ils fe déterminèrent fans peine à 
ttl>e courte féparation, qui devoit feivir au parfail 
étiùi^iS^xmti^ deiieyr bonlj^ii^. Mo»ça Ji(îaria<^\ttH 

Httw fK)«r fm»4R^ le. ïiimm^ ^^^^ y^bt^i 

àixy^Xêk'ém 1« CD«iii%fçn^«tmeat d^ fon Hiftoirff 
qu'elle s'étoit eoibarquée. Elle en partit pour Ao;;- 
dres à bord d'un Vaiffcau yifjgloisy & elle gagna la 
^am^ iâi>s autre acci^^pt quelaig^^^rtdu Vieiilar^ 
qui la coiidu^foit. Ofiiiiiû(^) de qiielk manièi-^^f 
k iorttt^u Vtfitfeaitjtiec la^yieill^ qui paiTptit pp^;r 
fil No wrîoe , & ^OMte la fvîtctd^ ^ftçMtce^ufl 
qu'au point on j'^n ^li repris la continuation daas la 
Fcuiiie précédente, 11 ne me refte qu'à rendre 
eofopte dis f¥»^e jo^ doj^t Içf 

éasiftl4^qK«IM Qi'pnt pQint é|éçi3«ni|cs du PyJbJict 
quoique les cliconjNnoeii m, aèept pt^ ^^iifée^ 
éàm les G4i^«l;|e/* 

librain dam le Spuyrjlraat 1734. 
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i" ' LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE CXLV. 

- « . . i Incédo per iffitê 
Suppolîtos cineri àolofo. 

'• Jlorat. 

« 

u ¥ X u à de là. muveïïe Hijlot're ât 
Pùrtugat a cet avantage , qu^ctant entre 
^ dans une carrière dcja ouverte, &troo- 
« vant fa route marquée par les traces de 
^ pîufièurs Ecrivnins ccîcbres qn*îl fait 
profefTion de prendre pour Tes guides , il a pû pro- 
fiter également de leurs perfeéîfions & de leurs dé- 
fauts* II jr a peuà'écucils qu'il ne foit aiTé d'éviter 
lorsqu'on cft averti pdr l'exemple; & s'il eft qucC 
tien de bien faire, on doit lans doute furpadcr fcs 
modèles îorfqu'on emprunte d'eux tout ce qu'ils 
ont d*eftimablcj puifque le moindre degré de bien 
qu'on y puilTe' ajouter doit fervii^ infailliblement à 
CompoPer un tôut ]5lu8 parfait; M. de la Clede s'cit 
efforce de tcnUré à là perfection par ces deux voies; 
& pour montrer qu'il ne les a point fui vies ^ins 
difcernement, il a joint à fa Préface la Critique des . 
principaux Hijioricris Portugais* 

Marié^a A fait VHijloire de Portugal çn même 
téms que deUe 'd!E/pagnej ou pour mieux dire 9 il 
i fait Viiiftdivt du monde entier. Il embrafle en quel* 
que forte tous les tems, tous les Pais, & tous les 
Peuples de l'Univers. Aufli l'on perd d'^ vue à tout 
moment le principal intérêt de fon Hiitoirc , 8c le 
Leâeur eft étoinné d'avoir appris tout autre chofe' 
àue ce qu'il fc protUettoit d^apprendre. An refte > 
l'mmê fK fon 
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fou îroagînatîoti eft vîtc^ féconde & Variée ^ ét 
fon fttle couliint & fententieux. Si Mariana ne fe^ 
fût point attaché 4i iin Certain détail de minutie^ 

qui cliogue la gravité de THiftoire , & quelquefois 
la vraileonWancfi ; Se s'il eût joint à fbn travail un 
peu d'éxaâitude ^ il tiendroit , malgré fes autrea 
défauts , un rang coliâdéraïUe parmi le.8 Hiftoriens 
modernes. , - 

L*OuvrHge de Farta eft divifé par Parties. La 
première contient VHîfioire de l'ancienne Lujttanie , 
i& des Rois de Fartifgal. La féconde leurs Con* 
Quêtes çn Ajte & danp V Afrique orientale. La troi- 
»ejcne 9 les Guerres * çQtréprifes dans la paictic de 
V Afrique lituée vis-à-vis de YAndalonJie Si le Roiaa*' 
me des Aîgarves. Faria eft plein de faits > qu'il 
r;^conte en Orateur plutôt qu'en Hijîorien. Il s e-, 
puife en Defcriptiçns , çn Harangues en Réflexions. 

U détaille les moindres évenemens avec la même 
éloquence & l^s mêmes tours que Iç^ faits les plua 

iniportans. Timide néanmoins, ïl h'oft pénétrer 
jufques dans le cœur de fei Héros, pour y lire 
1^ motifs de leurs aâionsi pour y découvrir les 
ifuances de fcntinwji^tou de pafliQa,,qui difFércnr 
cient les caraôcrcs^^ pour y voir çîjfin^rhiomnîiç 
tel qu'il eft. Ses Hèro3 font prefq^ue tpiyoura Hi* 
m 3 & jamais homnjes- '* . . 

Brandam y & fon Continuateur y fe font bornez 
à traiter ce qui s'eft: paffé en Por^i/^^depuis Tufur- 

SatioQ de Philippe IL jusqu'à la tcvbljition , & fes- 
lites (bus Philippe I.K. Birâgo a tç^Ay^iHé fur 1^ 
ïpcme matière. L'un & l'autre ont écrif èn Ita/iéhy 
Se font tombez dans les défauts qu'on réprochç 
aux Ecrivains de leur Nation ; Teiiflure dans le^ 
petites chofes ^ Sf^ l^^jcù^cetti^ plu^ l|£[ic^ie.s encor^ 
dans THiftoire ,^e^ dan» autre M«y rage. J-orA 
que Brandam veut être, fim pie, il cft fec, oCcerTelt 
qu'un Qa^^Attier. Birago aplus d'e (prit. jv^c^n ft.ile eft 

plus 
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(butena ; fk$ lîéflfexîons font vive» & ingënieufc*. 
*11 peînt, îl întéreffc- U fjaroit mieux inftruit que 
jir^ndam. Il développe mieuxlescaufcf des éveae* 

^inens qu'il raconte. 

Le Fortug/ilh refovjda contient les caufes, le$ 
prggrez & les fuites de la révolution , juiqu'a h 
paix que la Ca/UUe fût obligée de faire avec le For^ 
tugal en i6u8. C'eft l'Ouvrage d'uo Portugais , 
homme de qualité. Le profond (çtvoîr & la haute 
naiffancc s'allient fouvent en PorUt^aL Le titre 
d' Auteur n'y fait point tort à un homme de condition. 
La plupart des Seigiieurs y cultivent les Lettres. 
• Us protègent les Arts; & du Coinxnande-«ient das 
Armées ils paffent aux Etudes les plus profondes» 
Ils compofent des Livres, & les donnent même m 
Public. Tel croit Dom Louis de Menezes , Co^ie 
i'Ericeira^ Auteur du Ponugaih rejlorado. Cette 
Hiftoire eft écrite en Langue Portugal fe avec tou- 
te la délicatcffe 9 la force &l'cneîîgie poffibles. D'ail- 
leurs il dcfcend dans un d^îtail immenfe ; mais ce 
détail qui pouvoir intércilcr d.ius le tcmsdela con>- 
pofitioti de cet Ouvrage, par la proximité où Ton 
étoit des évéueinens , ne fçauroit aujourd'hui pro- 
duire le même e&t. U a&âe encore moins 
trangcr. Le ComU tPBriceira {bngea trop à fes Com* 
patriotes, & à ks Contemporains, & trop peu 
aux Etrangers & à la poftérité en travaillant à 
fon Livre, qu'on peut régarder plutôt comme un 
Recueil d*€xcillem matériaux 9 que comme une Hif^ 

toire re'guliereé - . * s . 

Le Comte d'Aliegrette a fui vi une toute tout*à-fait 
différente dans la Vie de Jean II. Serré, mais net, 
il eft plein lans être diffus. Tous les faits qu'il 
rapporte* font choiâs; les circonstances frappantes ^ 
les caraâère^de ceu^c qu'il introduit fur la fcene , na- 
turels , variez & bien démêlez. On n'y perd jamais 

4ç vue k lisJiQft.pjiuçi^ 1^ i'we & k mgtilc de 

Ee 4 
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tattt ceqd fefaît&detoutcequi fepafle. Lesrtpr 

pt>rts les pluséloignes ontde» rapports immédinu 
avec lui. Tous les mouvemcnsy portent les caraclercs 
des principes qui les font naître. Tout y eft lîoMe & 
clévë. Cet Ouvrage que M. de la Ctêde a prelque 
tout inféré dans le (îcn , eft écrit en Latin ^ avec 
une élégance 9 dit*il ^ & une pureté dignes du 
jiich ifAugttJfei ! | 

Biirroi y qui vivoit dans le tems des premières Ct>w- 
^uétef des Portitj^ iii d.nn PApe , paflfe pour le Tite Lhe 
du PoituiraL il s'exprime (împlement , mais fa fimpli* 
cité eft bien aU'deffous de ]a fimplicité noble & ner* 
Teufe de l'Âuteur Latin auquel on le compare. Au ref- 
te, il defcenddans un détail extrême.Rîen n'e'chapeà 
fa plumelaborieufe. Son Ouvrogeel^ divifé en Déca- 
des^ ÔL n'ell imprimé qu'en partie. La plupart de 
ceux qui ont écrit fur les Indes n'ont feit que le 
traduire ou rimiter* Ils n'ont dit que ce qu'il avoit 
âît « & ibuvent d'une manière bien inférieure ï 
la licnnc. Ce font defoibks Copies d'un alTcz bon 
Origiîial. 

Du Jarry y Je fuite , eft peut-être celui qui en a 
le moins profité. On trouve dans fon Htjioire 0- 
rientale des faits que Bofros avuit ignorez y ou du 
moins néfrligez, quoique finguHers & curieux. 1! 

ne rnàTique u cet /vutcur que de l'ordre & du p;oût. 
Il peint vivement, & penfe avec force. L'objet 

i)rincipal de fon Ouvrage eft le progrès de la Ri' 
igion parmi ks idolâtresi car les Portugais ont por« 
té la lumière de l'Evangile dans tous les lieux où 
ils ont étendu leurs conquêtes. 

M, le Qnie;j de la Neumlle donna en Fr/rnçots 
en 1700. VHiJîoire de Portugal en deux l^olumes in ^» 
Son Ouvrage eft eftimable par bien des endroits; 
m'attf outre qu'il n'eft point achevé y & qu^il finit à 
^l'année i fs r. l'Auteur a (upprimé un grand nombre 
de uics ixnportans^ ^^.11^ légcceni^at fur bciu- 

^ ^ ' coup 
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coup tî^autrcsqti! né le font pas moffis. I.» tafnTéufis 
coTijuration de i<5 |0. a été écrite par M. l'A^hé de 
Vertot, mais avec plus d'agrément que de fidélité; 
fans compter qu'il a ignoré plufieurs circoiiilance» 
curieufes & intërjsiTantês. 

Il femblc que ce jugement de Af. de ia Ciede fur 
lespmiiipaux Hiftoriens de Portugal y d*vrO!t fuffire 
pour régler l'idée qu'il faut prendre de Ton Ou- 
'vrage; car il eû naturel de fuppofer qu'il a évité 
tous les défaut* qu'il condamne* Mais c'eft aux 
Journaliftes à examiner jufqu'à quel pdnt l'on peut 
faire fond fur cette règle. Te me contenterai de 
rémarquer, que le nouvel Ht ftorien peut ft paflferdfe 
l'indulgence qu'il demande pour fon ftile; & fans 
le fuivre dans un détail qui paffe mes bornes , puîf- 
qu'il n'embrafic pas moins <|ue Vhifioin d'environ 
JkuX'pnUh anfj mhmfgfos Vblume$ inii^ je ren- 
*drai jufticc à la légèreté de fa narration. Cepen- 
dant, au jugement de quelques bons Critiques, 
les fix derniers Tomes ne répondent pas tout-à-fait 
aux frémiers. 

m m m * 

Extrait de /'Impromptu de Campagne, on' TK* 
' ' mant déguifé, petite Comédie nouvelle de M. 
Poiffon ' 

« 

La Scène de cette Pièce eft dans le Château d'un 
Comte. Lucas y Jardinier de cette Terre, & £Ï- 

fette^ Suivante i*!fabe!/e ^ fille unique du Seigneur, 
ouvrent la Scène, /.//effe veut fjavoir de lui, sMl 
n'a point découvert, quel peut être un jeune Ca* 
valier qu'on ^ vû roder autour du Château ? Lucas 
lui apprend, que le Valet de ce Cavalier lui' a 
paru apartenir à bon Maître, parcequ'il l'a bien 
fait boire fans exiger de rétour. Lifette le traite 
d'Animal) & iiu\ ^^elqtue bruit qu'ils entendent» 

* ik fe retirant. Se j Srafio^ 
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^Xfofiej iqui eft te GmUev dont te Jurdiniap 
vient de jMtrler à Ufett9^ & Fmtiinj Cm Valet , 
srrireiir. C*eÛ: par leur entretien qu'on apprend > 
qu'£r;*//Éj eft fils de famille^ & que n'.uant pas vou- 
lu confentir a un mariage que fon Pçre avoit con- 
^flu pcmr à fou iofcu y il si'tSt enfui de la Mai- 
fon pateradUe avec irois-ceiit.IdOU]8 d'or. Son Va« 
Jet Itû fait Sagement entendre ^ qu'avant répuilb- 
ment total de (a bourlc, il fcroit bien de retour- 
ner à Far/ s y où fon Père vou droit bien encore le 
recevoir. Erajie réjette ce Confeil^ & lui dit, qu'il 
trop aiiKàuri^ux d'une aimable perfonne qu'il 
-iK^it habit «r ce Château* 11 lui demande > a'il n*a 
point apyns du Jardinier, qui en eft te Maître? 
Frontin répond y que c eft un Coqîtc d'une humeur 
affez fin^uliere, qui paiïe fa vie avec fa femme & 
ia {Me à faire dea Cotuirts & à joiicr des Comédùs^ 
Erafie charmé deee rapport f fe Aattejde s'intro- 
duire foos te Vi^^ de Comédiw d$ Cawpague. Fron* 
tilt y trouve d'abord quelque difficulté, mai» con- 
fent enfin à joiier à fon tour le rôle de CoMedien. 
Il ajoute cependant, qu'il ne convient pas trop à 
un homme de uaiâànce, €omme Erafit , déjouer 
^te Comédie^ ce mn donne iieu à *uiie Apologie Jk 
ftffte FtofeJJion en vers» Ils te retirent, pour aller 
concerter une Scène ^ dont ils veulent régaler le 
Comte. 

Ifabelk & JJfêtte font une Sceon» <)ui paroit 
trèaiine. La Suivante te doute^ .que fa Maitreite 
ne hait pa$ te Cavalier qu'elle a vû rod^ autour 
du Château. Elle fonde ifabelk^ mais voiant qu'eU 
le diffimulc , elle prend le parti de feindre à foa 
tour, en blâmant le Cavalier. Cette manière d'ar- 
racher un fécret tteft pas nouvelle au Théâtre : 
Mais c'eft le tour que l'Autw ^ ws dans la2>ccne 
qui ne laiffis pas d'avoir qnelque Gàoiê de neuf ^ fut 
tout dans Içs vers ^ui la ^mS^i ^ J^ei voici ; 
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• • iifettc. \ 

iltêifSà PiÉir 9àmnuns^ Petit êun tmm oféfk 
naifi. ' ' ' 

■•' Ifabellc. •* • • • 

' t'es trompée y il a Pair trit mh(e au contraire. 

Lifctte. . i 
y* ai cependant Beft v» Jaf^ê aa grand jimri 
Il tfi ifoMy je croir* 

' \ Iftbdle. 

/y,'. Que dix4u\, FqH au tour m 
. j. Lîfette. 
Fort bien* jé ne fuis pas contre lui prévenue z 
, Mais je fe *vfs fût tkus tenir bngtems la ime% 
Ses jpix mJkent rien éi tM, - * 
. 0^ ^} -ïftbeîlc. ' 

• ' V* Aht cjtf elle erreur! 
' Il hs a vifs y perçons ; ils vont ju^jftes au cœur. • 
" • Xifettc. - 

jib^ vom i'avwez iJôncy 'Stfà. * ' l 

JJfette aîant,tiré le fecret ^ClfaMlt^ VeMigt en 
îut apprenant? qu'elle croit qu'on vetft la marîer. 
EHcs fe rétirei^t à T^ipprociiè chl Comte & de U 
Cpmteffe. ' ^ • ' • ' 

ta Scene^eot^e ce Vîetix Seîgneu^* .& fa femme 

Hmivée ^///^Srife'fodfe LifèïtB'\ «^btéiMAr aprèî • 
par celle des prctei^dus ComeiVins dé Campagnêi 
La Pièce qu*ils jduént devant' Ir^'^'Com te & fa fsU 
mijle, coiivient ^ la fîtuation d*£>/^ , & a pouè 
ttitr^: llyîmay^ sléguiféV Le Coimjfe feif ^ft fatkfeft^ 
ft-piPîe Bràflk éc fVMMv-^ reft^r^^aélNlim joàâ» 
dans ion Cbftteatt pour le diVèrtif.*' - ' ' . • 'I 
Erafie qui^nç demande pas mieux, trouve moien 
fl'avoir un entrai eh^avec Jfabelle. Il lui fait fa dé- 
cl'aira^ipn d*an)^u|^t,;f]^ e^ paf faitçiTicnt bien reç ûë) 
iUr touf lorsqu'il f^it cotyio^tie a /Ai^/ft. qu'il efi: 



Digitized by Google 



(0 2^4^) 

d'une condition h pouvoir afpirer à fon Hymen. 

Jardinier yient troubler leur joie , en Jeur ap- 
prenant, qu'il vient d'arriver quelqu'un, qui a 
parlé de mariage à M. le .Comte. Jfabei/e tremble 
de .perdraion* Amapt. EraJIe la rafmrej &'6*étaiit 
jette à Tes pieds , il eft furpris dans cette iituation 
par le Comte , qui ne fçait ce que cela veut dire. 
Froritin lui fait entendre que c' \xtïQ Sam Ani' 
fhitrion qu'Erafle montre à dfabeUe» 

Enfin le, Jjlonjiettr f dont le Jardinier a parle. 
Tient faire le dénouement. : Ceft le Père d^Erape* 
Le Pere &.I9 £1$ 4oat également furpris. Le Com- 
te & la ComtclTe n'y comprennent rien. Frontin 
dit en plaifantant ^ .que c'eft une Scène de réconnoif* 
famé entre un Pere 'èP.fon fils* Le Pere fait cou* 
noitre que la cl^pfe réelle, & confentaii maria- 
ge ^d'£r^« j& à'^fabelh^ qui .fe, trouve être le<mé« 
me qui avoit été l'efolu depuis longteois entre lui 

le Comte , pour fortiiier les nœuds de leur an- 
cienne amitié* ^ 

î^e ic^^X^^ Û U B, E X . CÛ N T R 
fonlji^i^ë àtjij^itijf^ i;auUjtcme^t^.d fois pat 
femaine, (çavoir le U$ndi 2^ le jeudi , & fe t^rou- 

ve di lx ll2iy ^ ph^Zi ffaac, van Jer Kloot -y Libraire 
dî^ns le Spuyrftraa^., à Dordrecht chez^ Van Bvaam^ 
ij^^U^fterdMO^rf^^^^ Uytwcrf^ , à Lcide cbez j' A» 

^^cmf^chê^J^rhii^^ ,à Cologqe vé^f; y^. i^a Bec^ 
btr^^.; Direâetti;^d£& 'ËjoAèsl à Emmçrik 

au Burcw des"^ Poires cnez; Lockell y a Utrecht cieXr 
JË,.: ^'cauime , & dans . les , . ajW^J^ep ^,Vi]ie& cliçz . ka 
psiacipaux Libcajtes: ^ ' V; . , . 

Chez ISAAG VAN be* KLOOT: 
«fiij /» J^ibrdire âàns U Spuy-Jlraat 1734^ 
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POUR E T CONTRE, 

NOMBRE CXLVI. 



Incedo per Jgnes 
Suppoiltos cineri dolofo. 

Horat, 

Portugal me fournît aujourd'hui un 
T M article 9 qui ne demande pas d'intro* 
^ duâion pour paroitre agréable* Un 

^"^^^jsg Miiecin\9A d'être inconnu & négligé à 
Londrti^ où il vivoit dans la niifere ^ 
prît, il y a un an, le parti de pafler à Lisbonne , 
dans lërpérance que fa qualité à^Anghis lui tiendroic 
lieu de mérite 9 par la prévention où toute V Europe 
eft aujourd'hui en faveur des Médecins de Na* 
tîon. Il ignoroit malheureufement la Langue Portu* 
gaifty mais loin d être découragé par cet obftacle , 
il s'imagina que s'il pouvoit contrefaire le mmt & 
jBéme le Jowd ^ la rareté du fait ne ferviroit qu'à 
augmenter fa réputation 9 & rendroit par confc- 
<f uent la fortune plus rapide. Il railbnnott bien dif- 

féremment de M. de Fonteneîle , qui prétend au 
contraire que les Médecins doive T^t beaucoup par fer y & 
qui. infiite tellement fur cette néceflUté» qu'il leur 
permet même de parler quelquefois fans rim 8ç 
fum raifon. On trouvera bon que j'interrompe un * 
moment mon récit pour citer cet agréable endroit 
de fes Eloges. „ Un fîmple Anatomifte ^ dit(^) 




39 un Médecin éternellement obligé de conjeâiurer. 

99 fur 

^ (a) Eloge de H% liim.. 
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9, fur des matières très^outeufes^ l'eft aufli d'&\H 
99 pgîor fes GOSfjic^vifes par 4e8 rolfoniijrnsets affst 
9> fbh'des , ou qui du moîntf raArent & flattent 

99 rimagînation des malades effcaicz. 11 doit qucl- 
59 quefois parler fans avoir d*autre but que de 
9) parler ; car il a le malheur de iic traiter avec 
^9 les hommes que lors préciioaidiit ^*iUiii>nt plus 
99 foible& fk plus enfans que jamais. Cette puéri* 
9, lité delà maladie règne principalement dans le 
99 grand monde 9 & furtout dans une certaine 
53 moi tic de ce grand mondo qui occupe plus les 
99 Médecins , qui fçait mieux les mettre à la mode , 
9> 4c q^ a fouveot plus de béfoia d'être ^mufifi 

^e d'être guérie* Un Mcd^ctn. peut agir plui 
59 raiioanableoieiit avec h peuple ^ mai? 

pat lê dm de ta> -parole , il faut etp timmfénfequHk 
5, ait prefrfue cdui des miracku 

Malc^re toute la vérité de ces réflexions ^ le 
Médecin Angloi& fût aiTez heureux pour léuffir par 
















^gdgé qu« fon. Maître aiFeftott de l'avoir peu > emi* 
pliïia quelques femaines à répandre le bruit de ièlr 
merveilles. Lifbonm eu fût rempli , avant qu'elles. 
fuiTent vëriiiées p^r la moindre expécience* On 
MCOtHQitrhiftoire de oentguécifons étpDaantes»' 
qa'on • atlriVuoit moine aux règ;k8 oommiiMs de 
là MiSdecine qu^^ qufslquis doa extraordinsire de le. 
mture; car pour cpmbler le prodige, on afïïjroit^ 
<pU'au heu dé fp férvir de £bs mains pour tâter le 
]X)ulx des malade, & pour les autres c^érationa ds 
iQii minier , il ne*)ugeoit de# maladie» que^per le 
vAii^Ê par Vodam^ 

• Ohix qui .rdtnufttrenl dune fe§ ptiémjeva'RU Mé* 

duin Anohis ^ ^'ifliaginerent qu'ils c'alloicnt che2. 
lui qu'à la fuite d'une infinité d^autres , & regar- 
dèrent fa maifon comme un liAi4i4^#i ^suiMttx pa^ 

quantité de miracle», U avoit peu de M|np à les 
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fktîsfairc. Son fflcncc perpétuel le <î<*'livroît 
Tcmiiarras de répondre. Après avoir exacniaë <{iiel* 
que fems les partie« extérieuras du malade ^ & lea 
avoir flairé pliifieur« foie > il prenoit une plume 86 
du papier, fur lequel il ëcrivoit au hasard quelque * 
recette de fa propre invention. Heureux qui s'en . 
trouvoit mieux. Plus heureuse ceux qui ne s'en 
trouvoieut paa beaucoup plus mal. Mais coaima 
la fortune fe «lête de tout) il arriva qu'use peribn- 
fie de difttnâîon fût guérie pdr cette voie d'une 
incommodité dangcreufe. C'ctoit une femme. Elle 
fignala fa réconnoiffance par un Préfent confldc** 
rabic 9 & par des éloges continuels de fon EfiuJapa^ 
U n'en falloir pas plus pour rendre la Cour auflc 
crédule que la Ville. Les richoffea des deux J^dis 
Ibrtiront bientôt dea eoffres d'une infinité de vieux 
Seigneurs y pour entrer dans celui du Mcdecin. 

Les Nouvel/ijles Anglois , d'après lefquels on 
m^écrit cette relation 9 remarquent 5 que dans la 
crainte de fe trahir luî^niÊme par quelque parole 
involontaire « il n'adotettoit jamais perfomie fana 
avoir eu ibin de fe remplir la bouche d'un mor- 
ceau d'ambre, garni de pointes afTez piquantes 
pour le faire foavenir continuellement que fon 
intérêt étoit de fe taire* il ne matiquoit pas noa 
plus de fe boucher le nes ^ de peur d'être quel- 
quefois forcé de diftinguer trop bien lés odeurs^ 

Ces i^ux précautions , qui lui reudireiu d'abord 
avec tnnt de bonbeuf qu'en moins de fix mois il fc 
Vit riche de dix-mille Moydgvs^ fqrent néanmoina 
&u quelque (ens la oaufe defâ ruine On en trou^ 
vara les etrconftances encore plus plaiâiiites que 
celleg d« fa fortune« 

Comme il ne fe piquoit pas de continence, il 
paffoit peu de nuits fans fe faire accompagner de 
quelque beiie i'^li/^^wyè : mais rie pouvant s'armec 
«lots contre les indifcrétions de fa langue» il eât 

fonudhswd'ctf^ auflî quQ S^mSon^ avec une 

F f z fille 
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fille auflU maligne que Dalila. Cette nifée lui ea» 
tendît prononcer quelques paroles , qui lui échap* 
perent (kna réflexion • & quoiqu'elle rCj comprit ' 

rien , parce qu'elles ctoient en Anglais , elle rc- 
* connût fort bien que c'étoient des mots articulez. 
Surprife d'un tel miracle 9 elle fit tout ce qui dcpen- 
doit d'elle pour le faire rénouveller, & a en étant 
aflûrée déplus en plus 9 elle l'attribua le lendemain 
i la vertu de fès charmes* L'AfTocié du Médecin qui 
Tentendit badiner fur cette avanture, en craignit 
' au^irot jes fuite';. Il en avertit fon Maître ? 6c de 
concert ils lui ofFiirent cem Mcydors^pour l'engagée 
au filence. Elle les accepta » mais bien réfoluë de 
violei^ le plutôt qu'elle pourroit tous lêa fermens I 
qu'on avoît exigez d'elle* 

L'hiiloirefût bientôt répandue dans tous les lieux 
où la réputation du Médecin avoit pénétré. La 
plupart de ceux qtti l'avoient vû , commencèrent 
à le régarder cèmme un Impofteur. Quelques-uns 
néanmôins pouflerent la crédulité jufqu'à fe per« 
faader, qu'il pouvoit lui être arrivé comme à d'au- 
tres muets de récouvrer tout d'un coup l'ufagc 1 
de la langue; & s'il eût tâché lui-même d'aider à ' 
cette erreur > il n'eût pas choiiî le parti le moins 
prudent. Mats ne fe déliant point afles de la fidé* 
-iité de celle qui le trahiflbit, il reprit fon perfon* 
liage ordinaire avec plus d'efironterie que jamais. 
Cette hardfe/Te irrita fes duppes. Un jour qu'il étoit 
dans l'exercice de fa Profeûion y quelques jeunes 
gens fe faiiirent de lui, fans autre deflfein d'abord 
que de le contraindre à parler 9 & le tourmentè- 
rent avec plus de légèreté que d'envie de lui nuire* 
L'inquiérude qu'il en eût 3 & la crainte que cette 
entréprife n'eût d'autres fuites, ne lui permirent 
pas de retenir , ou du moins de cacher le frein qu'il 
fi voit dans la-bouche. Les jeunes gens l'apperçurent^ 
& le voiant arn^é de pointes 9 ils fe firent on plaifir 
cruel de lui ferrer tclicm^nt les deux mâchoires t 
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qu'elles demeurèrent douées Tune contre Tau^ 
trc. Ils le laifllerent dans cet état , criant de toute 

fa force , par une cfpecc de réparation du long fiien- 
ce qu'il avoit gardé. Maigre cette di (grâce , il a 
trouvé le moien de fe foutenir encore quelque tems 
a Lisbonne , & den fortîr à la £n avec tout ce qu*il 
avoit acquis de bien* Les malades qu'il avoit 
mis au tombeau n'étoient plus en état de le plain* 
dre à la Juftice ; & ceux que le hazard lui avoit 
fait guérir, ont crû lui devoir nfTez de réconnoiC- 
fance pour faciliter Ton évafion. 11 eft préfente- 
ment à Londres^ où il joiiit tranquillement du fruit 
de fon induftrie* 

Je ne veux qu'une réflexion pour £nir cet Ar- 
ticle. Un Médecin , tel que M. de Fbnfenefte le 
repréfente, s'enrichit-il plusjudement par fou ba- 
bil, que celui ci n'a fait par fonfîîence? 

Au refte» rien ne reffemble mieux au Portrait 
que nous a tracé cet illuftrc Académicien , que la 
définition qu'on attribue à Molière Un Aîede^ 
ein eft un homme ifue Pon pale pour conter des fari* 
loles dans la chambre d'un Malade ^ jufojua ce que 
la nature Vaît guéri y ou,, que les remèdes datent tué. 

M» de Grimareft nous apprend {b) que „ Mo» , 
9> litte haïflbit les Médecins par reflcntiment de 
9> ce qu'un Médecin chez qui il étoit logé Tavoit 
5> fait fortir de fon apartement pour en loger un 
autre. Mais M. de GrimareJ}, 3c nul autre Ecri- 
vain que je connoifTc, n'ont rémarqué que Molière 
n'eft pas le premier Auteur comique qui fe foit fait 
comme une étude de tourner en ridicule les Mé« 
decins & leur Art. On trouve parmi les Fragmem 
des anciens Comiques , quantité de traits plaifans 
d*un Soëté Grec (c) nommé Philemon , qu'Henri 

Etien» 

(a) VU de Molière pac *àL de QrimAreftm 

{ b ) îhidtm. 

. j( (; £ii voici ^uel<jues-uiis .delâtraduaîoud'i:^/^»^ ^ i^^^ 
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jttttnne a traduits en Vcri Latins , & auxquels il a 
joint cette rcHcxion: On ne Tçî^it, dit-il, pac 
quelle raifon cet Auteur affcde à tous momcns 
59 de railler la Médecine. Il nous reile de lui uo 
grand nombre de ces traits fatyrtques: mais on 
en doit conclure» que de ion tems comme du 
notre il y avoir det Charlatans qui désiiono* 
5, roicnt une profuflioii (I utile 6c H ncccilaire. ** 
Martial -y Boikau^ & quantité d'autres Poètes, ont 
exercé fur le même fujet Je talent qu'ils a voient 
de donner un tour agréable à la Satyre, Mais ce 
qui meparoit fcandaleuxl> jufqu'à être horrible 
)k raconter; il s^el!: trouvé des MiiHim {a^ avi 
ont tourné leurs armes contre le Métier qui les 
faifoit vivre, & quilelont choifîs eux'-mêmes pour 
robjet de leurs railleries. Heureufement pour la 
Médecine, ils é toi eut ii habiles danaleur Art, qu'ils 
détrutfoient par leur conduite TimpreiAon fâcheufo 
^u*auroient pu caufer leurs diicoura» 

* T4f ♦ ^ 

hiitrè à rAuteur de cette Feuille 

Je ne puis plua rcfifter , Mom^mt » à la dé* 
mangcaiibn que j'ai de. vous écrire. Vous ifc 

5, fçiurier croife la violence que je me fuis faite 
juTqu'ri prcfcnt pour me taire. Mais enfin ma 
patience c(l à boutj 8c je cède âu torrent qui 

9i m'entraîne* Peut«etreaâcâere2<voui de n'en être 

99 point 

*J^tiliiis ttcnîm MtAirus y probi fi tnfl'^xcrù ^ 
Vnitre awhvj ne fuot ^uidem cu/iû, 

jhfe Mtdictfum ntQs aftnkiâ ^rpijr. 
iics pr£dicare pturimijverùtslciù 
t/£jlfssqiiihitfmeétniuf ûf^fittienHdht i 

%Audtre ficere qu4 Xfetakéuitcéttêrit. 

• •»•••• 

S^thitf %Alédicux, 0! cjuàin nialc ,McdkiuJ$hélntm 

Cum newincm malè fife haifeie contint t, 

(a ) î! n'y .i nn'à îîrc YAngUis Ur^irn , (V (iir tOUt IC Cc'IcbsS 

ÇmcilU J%rti>ifa9 ckos k chapitre di J\/içdîcinA* 
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il point furpris) quand je vous aurai appris mon 
5> fexe. Fartes conme il vous platrt; ina» ffachos 
99 que je fbis tfitte ^ ft que c^éft pour eette ni* 
9> fon que je fuis en droit de vous quereller* Examit 

99 nez- VOUS un peu, pour voir fi Ton n'auîoît 
f9 TÎen à vous reprocher par rapport à votre fcuil* 
^9 le. Mille choies ^ous paâèront peut-être par la 
99 tête fiias que vous deviniez jufle. Le fait eft 
9) pourtant aFez récent pour ne pas voua échapei ♦ 
99 Je ne vous parle pas de» réffexions égMmtnt 
95 fauffcs & malicreufes, dont vous lardez queU 
9j quefois le Pour &P Contre, pour faire rire une 
9î nïoité du Public aux dépens de l'autre; quoi- 
99 que 9 par parenthefe^ vous ne duffies pas igno* 
99 ver^ que eette dernière moitié peut tout &r h 
9> première. Si ce que je viens àc dire voua pa* 
55 roît une Enigme , je vais voua en donner le 
P> folution. Malgré mille raifona qui devroîent ^ 
9) vous obliger à ménager plus que vous ne faites, 
99 celles dont vous autres hommes j voua avouâe 
99 to«i8 les jour» les Efckves 9 il vous arrive fou* 
vent de plaiiànter alTez librémenr firnotee cloh 
pitre. Mais cen'eft pas B préciiement de quoi 
9^ je me plains; Vous avez beau nous décrier. Pour 
99 uu Profelyte que vous ferez , nous en aurons 
99^ toujours plua de cent à vous oppofer* 

99 PafTons au fait. Ne vous foiment- il pa»> que 
parmi les qualités que les homme» nous attri- 
9, huent, la curièlité n'eft point oubliée? C*eft 
9j une vertu que nous faifons gloire de polTedec 
99 dans le fiiprême degré- Jamais on ne doit i*ex- 
99 citer pour nous en lailTer-là. Ce 6roit même 
99 une indifcrétion très puniffâble que de former 
99 un pareil deiTein. J'af aSéz de charité pour ne 
9, pas vous en accufer. Il n'en eft pas de même 
9, de *votre nçgligjence. Elle vOus rend plus cou- 
99 pahle que vous ne penfez. Ou croiez-vous n*êtra^ 
99 réfponfablede riea9Jûrsqjie vousjlojlls faites lan^ 

97 guii i^fm m mot ae you^ coûte qmlin trait 
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^9 de p^lume de plus? Je parie de celui ou detnl^ 
3, Sonnet Enigmatique. Après m'être tuée à k 

dévîner, j'en attens Texplicarion dans la feuille 
9> fuivante. ;Point de nouvelles^ Je me lapro- 

mets l'ordinaire d'après; je trouve à la place 
91 un long avertiiTement ^ue je f^ais par cœur* 
9, En un mot 9 je fuis huit jours dans rinçertî- 
„ tudefi j'ai trouvé L'Espi^iT de rEnigme. Oh! 

C*eft plus qu'il n'en faut pour me faire récouric 
99 au papier & à Tcncre: Et qui pourroit tenir 
91 contre une négligence fi marquée? Je vous par- 
99 donne cependant pour cette fois^ci. Mais pre« 
99 nez garde que cela ne vous arrive plus 9 fi vous 
3^9 voulez que je fois &c. 

Quoique ie tour de cette Lettre foit affez fingu- 
lier, je n'en fuis pas moins obligé 2iV0edife femelle^ 
qui 3 en me rappcUant une chofe presqu'oubliée, 
donne elle-même Itmotdsla derniq^e Enigme. C'eft 
L'Esprit. Le moien qu'elle s'y trompât 9 elle 

Îut en montre tanti Mais puisqu'elle cA fi habile 
déchiffrer les Enigmes 9 j'en hasarderai aujour- 
d'hui une autre. 

E N 1 G M £. 
Je plais 9 foit que je fois vétûë 9 
Ou qu'on me voie toute nue;* 
Ma figure fur pied réveille les efprits ; 
« Plus mon corps a de poids, plus j'augmente de 
prix. 

Je fuis d'une efpece fragile ; 
, Je vomis nuit & jour 9 & jamais Médecin 9 
^ N'a vu fortir de moi pituite ni bile: ; 
, Mais fi de tels efforts me font tçmber débile 9 

Qui me réleve avec du Vin 9 

Ne me ibulage pas en vain. 

M. d. S. 

A LA HATE, 
Chez ISAAC van der KLOOT. 
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POUR ET CONTRE, 

NOMBRE CXLVIL 

• • • • Incedo per îiptnes 
Suppofîtos cinçri dolofô. 

f^X^;^^ 'Engager comme j'ai fait, à traduire 
fouvent les penfies & les décifions ds 
diHX Ecrivains Anghii y c'eft me met- 
tre au liazard) non-iëulement de pré« 
Tenter au Publie François bien des cho» 
fes qui peuvent le bleffer, mais d'attirer autant fur 
moi que fur les Auteurs que je traduis , la dif^race 
de ce redoutable Juge^ & de porter la peine d'une 
partie de Ibn chagrin. J'ai dû prévoir ce danger» 
car un peu d'expérience m'a fait connoitre le génie 
des deux Nations : ^ ^' " 

Et cantare ^ans ^ & rejpondefe parât i. [ 

' * . . I - • . f 

L'une vaut bien Tautre, à chanter & à répondre. 
€3e n*eft pas à dire qu'elles aient la voix tout- à* fait 
égale; Oh! que ce n*eft pas à^irii 'célaf Mais il 
feut entendre (culement qu'elles ont Tune &rautrd 
affcz bonne opinion d'elles-mêmes pour fe croire 
capables de foutenir l'égalité dans toutes fortes do 
éluo ; & que fe déclarer par conféquen| de part ou 
d'autre par quelque âgne de préférence » ce fe« 
roit bleflier ceUe, contre laquelle on prendroit parti 
témérairement. Aùffi fuis-je bien éloigné de m'at- 
tribuer une liberté qui furpaiTeroit & mes droits 
& mes forces. Mais je fens le péril oii l'occaiioa 
m'expofe , & je oraim de me ' trahir quelquefois 
£ma ie» rauloÎTr^Alilçttd'Iiui, paff ^kénplc >^ il^ effe 
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çlair que mon embarrî^s. doi^ être extrême. Je fuis 
chargé par Van d$ mes^Cormfpondans de porter le 
défi 9L 1# Fp4mc§ I dat)s un gquç lo^ el]# nfi ^'^UixA 
j^Svqi» VAmgï$t9fk, 9LixAt% Rivaéx à-lui oppofea 
Comment puîs-jç éviter Tune qu l'autre de ces ex- 
trêmitaz; ou de déclarer que je penfe comme elie, 
& de choquer par cpnféqHent Iqs Arigloii'^ ou de 
ne pas m'explique}: fur la (Q£r;tQ 4^ C/ç qu'on va 
lîre, & d« laiiTer ain(i lieu de croire y quej'approu* 
ve du moins par mon filence toutes les prétentions 
^e mon Çotx^pArvkint çq faveur do fe Natfenl 
Jlais j'entrevois" line route , qui peut pie conduire 
au travers de ces précipices. Je rétranch^rai les 
4lQ&f$ Q3L.Qn 4%l(iis jirpdiguq au petit Quvrage 
^u^ ip'epvoie / gQi^r éviu;p I9 neceffité oà je m» 
trf|uvçrQj(i 4e les çomb^ttrQop d^ )çs appirouver^ 
fit je ne ÎMi' donnerai dws ma F^uîjle qu'une ^Aia 
, qu'il va, remplir le mieux qu'il pourra. C'eft 
dpnc à mçs Lefteui:^ que demeurera le droit de 
juger, fi \q m^lQ^H^ fuiiJAf^ ^ qui çft d*iVO pçrivaia 
célèbre,^ À qu'on me vante comité un ^(KjM'^ 
w$ i eft capable de le dilputer aux Lettres Pro%tin^ 
dates y 8ç ^ 1% PJmaUbi dtif ' ,^ozuks; car le$ préten* 
tions de mon Cbrreijpondant ne fe réduifent pas à 
içpinç. 

JVç^tis qu'eni IjB traduifant j l'ai ticbé , avec le 
Même foip % djç. i>ç lui riep faire perdre ^ de uc 

lui xUp.f» i(Q?t<iqu;il «il d»na }fi k^s^ 

tojfi^ - * 

* $ lî R l; te s M D A .I L L E s. * 

;î ' i . î T . . ... . .... 
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t^liaipâgMy cbfis iin Vilhgefi^ë fut le bord dch 
Tamije. Ldffr «teiTém étoit d'y paiBr leè tbâleuni 
dèPEré, 1 rômbfedc^ Bbié, « filr f6 bord des 

1 ontaines , dont cette partie dt: ï jfrtg/eterrê cft 
templie. lis étoient verfez tous trois dans les con- 
noiifances le plù$ polies. Ils avoiertt voiagé cheàs 
Its Nations lêtf plus e({îrnées de VEurcfi\ de (ottt 
f|tt*il$éf6ie«e CÉ^able» de i'tmttchit'^éMtmtxk 
fur mitie oïdtfèfetdîffércftiteff, fâti» iffolr béfbfti de 
recourir à la inédifance pour remplie le vuidc dè 
leur converfation. Comme ils étoicnt liez par une 
aiiitic fort étroite, ils ne faifoient point difficulté 
de le divfitf dam leurs fentirtiéns, ni de citer à 
j^rop'Js unpàflage Latin. Le reproché ^ix*ih avoient 
le lAoiff^ à crâMdrei étéii eélÉr At gro!&ereté 
de pëdai^térte.. • 

Un jour qu'ils ctoient à fe promeiîer vers le fcir, 
fe }ittzxà £c tomber l<;ur entretiert'fur qiieîques par- 
ties du fçavoîT <[ui paroi/Tenf fans utilité. Cymhe 
itùiî di^fë fii fm câraaèi'e k tohSiùiiïCT iàxft 

fage. Il pi<ljt«tHlc>if <!(àt h W ftiit éft pnfiraBk 
aux Sciences &^ anx Arts \ 6c fouvent il fe faifoit 
un pîaifvr d'affecter de l'ignorance, pour tourner 
Tfiiett'xen ridîcuic ceux qui attachent un trop grand 
pri* att^ Livrés & à l'Etude. H' étôit àifc de voit 
fiéat^moMa qu^ iànë Xt fèeoirrs^ A6tte dek Science!/', 
n nel^B e4t pt^i fttftfqoé avet t^mt d'agrémeift 
& de fucccs. Af)i»cs rfvoîr râîHé deux ou trois lot- 
tes de Sçivans , il tomba enfin fur les MédaiUiflet, 
Ces Meflicurs , dît-il , s'aftrifeuent la o;loire d'être 
à&pofondiOriUûUéiénfaiide rôiiUle. A fa couleur ilk 
entfépreAfiéfft oé diftingùer itÉ différeris âgea. Ift 
font poifédeac d^une efpece d'av^rrcè fçavâtirc;'Paf- 
gem dont ils lâchent d'amaflfer dé grôâmônceaux > 
ri'eft que celui qiii avoit cours parmi les Grecs êc 
les Latins. Vous en trouverez un grand nombre 
^ui diftingii^r tià^}^ les vifigeaf dies Amonttm qoè 

Gg £ ce» 
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celui des Stuarti , & qm cotfipteroîent pluf 
atfctnent une fomme en Sejèerus qu'en livres fier* 
ling. Je me fouviens d'en avoir connu un dans 
mes Voîages à!lia!i$j qui ne juroît jatnatsquepar 
ta iitê d^Otban. Rien n*efl: fi plaifant que de voir 
un cercle de ces Virtuofo dans un Cabinet de //€- 
dctilk^ 5 railonnant fur la valeur, h rareté & Tau- 
thenticité des Pièces qu'ils ont devant les yeux* 
,L*un prend une Médaille d or, & après avoir bien 
examiné les Figures & rinfcriprion^ il vous aflû** 
je gfâven^ent^ que / êlh éfoit decuiWj et/e ferait 
tmftimahh. Un autre fait fonner un Pefcenniui 
/y/^er, <Sc diûingue au Ton qu'il eft mOiiey?Te, Un 
troifieme vous prie inflamment de bien oblerverla 
Toge qui eft fur ce Revers 9 &vous demande, fi 
TOUS pouvez croire en confbience que cette Man« 
che ait la coupe Romatnéî 

Je confeflc, répondit Pbi/amJre ^ que \iLconmif' 
fance des Médailles a la plupart des défavantages 
qui peuvent rendre une Science ridicule aux yeux 
de ceux qui n'y font pas verfcz. 11 eft toujours 
facile de repréfenter comme autant d'impertt-* 
jiences toutes les parties du fcavoir, qui n'ont 
point une réladbn immédiate «u bonheur ou 
a Tutilité du genre humain, Lorfqu'un hom- 
me emploie toute fa vie à obfèrver les Etoi- I 
les & les Plamtes ; ou qu'il paffe une année entière • 
a diflinguer les /<3c/7^i du Soleil % quelque noblefle 
jqu'aient kf fpécqlations y on ne manque point de 
. [leur donner un tour l^urlefque. Mais il eft enco- 
re plus naturel de trouver fuj et de rire , dans les' 
études qui n'ont pour objet qu'une matière fmfTe 

^vulgaire. Combien n'a-t-on pas fait à^objerva- \ 
iions çurieufes fur les Jiraignces , f^r les Ecreviffis 
de fvery & fur les Cû^«///a^« ? Cependant ces noms 
lùgifent prjcfque feuls pour exciter Ja raillerie. 11 
ne faut donc pas. sîétonner que U Jcieme des Mé* 
drilles ^ qui renferme quantité de chofçs indi^c^ 

rcn« 
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rentes en elles-mêmes, & quî port c fur cîcs fon 
démens de peu d*împortance , paroifTe ridicule à 
.ceux qui n^oat )amai» pris la peine de Tapprofon^ 
dîr. 

Eugem étoit fort attentif au dtfcours de Pbi^ 
tantfre. Il étoît de ces gens qui s'eiForcent moina 

de briller que de fe rendre agréables en converfa* 
tion 9 ce qui le faifoit aimer plus que Cynthe^ 
quoiqu'il fût moins admiré. Pour vous parler na- 
turellement 9 interrompit-il 9 je me trouve fort 
porté à prendre parti contre une efpece d'étu^ie 
dont je n'ai paa la moindre eonnoiflance. Cepeiir 
* danf j'ai quelque railbn d'un aofrei.oftté de mepr^ 
^ Venir en fa faveur, puifque Phi/andre Vcdlmc aC- 
fez pour y avoir emploie une partie de fontems. 
Je m'applaudis donc , reprit Cytjthe^ de Tavoir 
&it tomber fur une Science, dont jefouhaite il y 
a longtemsde connoître l'utilité. Et c'eft cette 
saiibn même ^ répondit auffitôt Fbilattdre | . qui 
«t'oblige de rompre fur cette matière, je voit 
que vous êtes du moins en doute fi elle eft utile; 
au lieu que f\ j'entréprens de vous en convain- 
cre , & que je reudiiTe mal dans mes efForts , 
ne ferai que vous la rendre plus méprifiible. Au 
contraire f lui dit Cyntbe : Nous ibmmes déjà* $ 
convaincus de Vinmilité de votre Science , que 
votre pis aller eft de nous laifTer dans Topinioa 
où nous fommes; mais fî votre entréprife réiiffit, ^ 
vous augmenterez le nombre de vos partifans. Ek 
bien 9 Tiçoaàit Phîiandre^ dans l'éfpérançe defai* 
re deux profély tes tels que voua 9 je confens à 
vous entretenir ce fbir fur le fujet que vous défi* 
rez; mats à condition que vous me communique-* 
rez librément vos penlécs îorfque vous fcirez d'un 
autre fentimént que moi 9 ou qu'il vous naîtra 
quelque dil&cuité que vous me croirez capable de 
îéfoudre, 

^ Pour commencer^ lui dit Eugem ^ à faire ufage 
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/vous déclarer ce qai paroit iii^prémivt» fijelte 
-me trompe > à tous les Commençans comme a 
moi. Nous fommcs portez à croire vos Médail^ 
lifici un peu fantafqucs daas le prix différent qu'ils 
faettctit à kuîi coins ^ fins ancUn égard pour leur 
-âttcienne valeHr , on pour le méùl cioiit ils ibèt 
compûfeK» • II» feront plos de cas , par axempte) 
xi'une MédaiUt i'afftnt que d'une Médaille ft 
id'trne ^/^e de cmwe encore plus que des deut 
autres. Il failt vous répondre, répartit Fhilandrt^ 
-m langage de MédaiiUfit^ Un Caéànep de Médatû 
4n ne doit point être eMftdëré comme un twifat 
à' argent ^iliaîacMùlie int irépn( dt fciitm, Gen^oft 
f os l'cnr <pii 'lenr donne des chariney 9 ce iiyift 
leurs Figures & leurs hîfcri ption» ^ de forte que/^ 
pâleur fntrinfeqm d'un vieux coin ne cùnfffie -prit 
fan métal 9 maU uniqumtent dam Jon trudi* 
$ipf. GûA la àanCt qui a iâik monter \c prix de 
CCS' finrtea d'E^me*- * Un on une oMi pém 
ifséftt être plaa 'pfiscieax qu'unr Doikr mr mm 
Drach?7i2 ; & ime pfece de Monnoie qui ne valoit 
pas ufijol il y a quinzd-ccnt ans, peut être eftimce 
eiijourd'hui cinauante écus^ & quelquefois cent 
guiàéa* U me fcmble, interrompît Cyijthe^ qoo 
popr eftimer fi fost la Mamaitrdés jàmcina^il fast 
srfotr un étrange mépris ponr la notk^e. Manr^ 
crains qu'avec toete-votre éloquence métallique^ 
vous n*aicz beaucoup dé peine à nco» perfoader^ 
Eugène moi, qu'il VuUt mieux svoir fa bourfë 
fonplie d'O^^a^i&de Gors^em^qiic de Gmimis 
de LoiUs d(mré Ecoetone néaonNnns ce* que vont 
evez à nom appnendre terucbant Ynfmg^ de voraa* 
eiens Coins. . 

Le plus important 5 répondit Fbilandyg, & ct^ 
lui qui fe prcfente le premier , c'eft de nous faire 
connoitre les vifagcs des grands Hommes de l'Ari*^ 
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Tabkaux tn miguatun* Jmienal les nomme 
agc£ablenient« 

tas» Sat. f. 

' Vous y \o\zz\ts Aléxandnt j \en Céfaf s ^ les 
Fompées^ le» Trajans ^ & le Catalogue entier dô 
cea Héros, dont la plûpart fe font diftingucz fi 
giocieufemciitiluiiiBiledes hommes 9<)u« nous avoné 
peine à les ccotre de la même efpece. Quelle oc* 
cupatioti plus agréable, què 4te comparer le vifa« 
ge d'un grand Homme avec le earaâère que les 
Auteurs nous font de lui , & de chercher dans 
fes traits & dans fes regards la fierté ou la dou* 
ceur, la cruauté ou la clémence qu'en découvre 
daqs l'hiftoire de fes a&ions. Nous trouvons auiA 
(ar las Mid^U9êA^ portrait é*ttne infinité de Da^ 
mes 9 dont le feel vîfage a quelquefois donné ma- 
tière à des Volumes entiers. Nons avons le plaî- 
fir jd'examtner leur habillement, leurs regards, & 
d*obfèrvet à loifîr ces beautez fameufesj qui ont 
caufé la ruine -ou le. bonheur de pluiieurs Nations* 
Non-feulement nous y trouvons la figure de ceux 

3ui ibnt'oélèbrei dans ITlMiei^e» mais celle ftuili 
Tune infinité d^autres dont le nom ne iê Toitnul- 
le part que fur les Médai'^ies. Quelques Einpe*» 
reurs , par exemple , ont eu des Epoufes & des 
Enfans, dont on ne trouve nulle trace dans les Au- 
teurs, On eft*4lono rédévable à Y4tmde des MéiaiU 
les des nmtveUes dkotnttrNi qu^elIe* a fait faire au3^ 
Sçavans , 8c d\m grand fiombre de connoiffiinee» 
Âont il ne refte point de veftiges dans les autres 
JMonumeûs. . Permettez, interrompit Cyiî/Z^c, que 
je ne faffe pas autant de cas que vous, de cette 
^krniere utilité des Médailles, Je ne vois pas pour 
qitelle raifon je m'embaraflerois beaucoup du nom 
ou du viiigt^ Stuilei pefffonile, <|ui reçoit toute fa 
réputation du niétal fur leqnel eUe eft gravée , & 
^tii n'eût jamais été qOii^n)^ 4^ Iç a&QiVle fans 
•i ' - - ^ • • ^ cette 
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cette reflburcc» Notre mémoire trouve fufRfanl- 
nent de quoi s'occuper dans les noms de ceux 
qui fe fontfigliales par leurs aâions héroïques 
MHS Se charger' d'une foule de noms inutiles qui 
n*ont point d'àiOre mérite que d'itre écrits fur les 
bords d'une vieille Médailk» 

Je fuis obligé d'interrompre ici le difcours. Mon 
Correfpondant a prévû avec chagrin que les bor- 
nes du Fùwt^ & Contre m'obligeroient à cette dt- 
vifion ; et coa^me il eft perfuadé , que h frineifai 
mérite d'un Omrage conjifie dam U rapport de tontn 
fes pariies , il fupplie mes Leâeufs de fuipendit 
leur décifion jufi^u à la fin. 

Plaintes. 
Cette Selle, qu'Amour n'a jamais pu toucher > 
Dont le cœur fût toujours aui& dur qu'un rocher ^ 

£fl Ja jeune Climm^ 
Quoique je brûle jour et nuit, 
Quand j'ofe lui parler de l'excès de ma peine, 
D'un œil plein de courroux auiTi-tôt Tlnhumaine 

Me régarde et s'enfuit. 
Cette Ingrate que j'aime 
Me veut pas {pulement écouter mes malheurs 9 

Ni voir couler mes pleurs. 
Bergère > que pour moi ta rigueur eft extrêmcl 

Ton ame eft mille fois 
Plus iniènfible que nos Bois. 
Ah y fi tu ne veux pas , cruëllef- 
Entendre foupirer . ^ : 
It cœur de ton Amant fi tendre et fi fidèle ; 
Ouvre du moins les yeux> pour le voir expirer. 
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LE 

POUR É T CONTRE, 

. NOM B R E^CXLVllL 

* • • . • Incedo per'ignèi 

Suppoiltos ciueri dolofo. 

Jiarat» 



^ C )M ^^^^^ 1^ monde, répartit 

^ -P^/Aa^^z-e, vous trouverez fur les //e- 

^•j^^g^ une langue Ltfle de Divimte:^ 

Paie?j?7es^ qui font diûioguées cntr'cU 
les par les Titres et les OrDteoiens qui leur (ont 
propres. . Vous y verrez la copie de-plufieurs Sta« 
taës devant lefquelles les Nations les plus pdie» 
ont fléchi les genoux. Vous y verrez d autres 
rcrronuages d'une nature plus déliée, telles que 
VEfpérançey la Confiance^ la Fidélité j V Abondant 
Uy V Honneur y la rertu ^ VEt€rmte\ la JufiiUy la 
Modération^ Az^FéJicité \ en un mot» une créa** 
âon entière de. çes Snifian^s imaginaires^ Ajot^ 
tc2-y les Génies des Nations y dis Provinces^ des 
Citezy des grands Chemins j oC de quantité d'autres 
Etres aïléi^orÎLjties, L'invention poétique brille ad* 
mîrablemeiît dans ces Ouvrages, & Ton trouvera* 
. quclqucfoi&, autant de Poëfie fur un Jtetfersde Mé-*- 
4oi7/tf » que dans un Cbant de Spencer. . Sans vous 
interrompfê , dit Eu^m , je m'imagine , que c'cft 
cet uftgc des Médailles qui les a fait rechercher, 
à quantité de Peintres en hijhire. lis auroient ..eu. 
peine fans ce fécours à inventer une efpece- d'E* 
très fi Ic'gers, loriq^'ils étoient obliges; de pem^* 
dre une Kertts snorfle^ ou d'exprimer ^w\Pafnfn.i 
N en doutez , pas , rëprit Philandrey & c'eft par 
wifon qu£ les, Peintres n'ont p4s p^u çontri-^' 
J'orne, ir. H ht ' bu< 
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btté à mettre en honneur l'^rirA Médailles • Cix 
/ans parlée ii!ua er^nd hoi^bre ^'autres» pn pré- 
t«il4 que 4r Cii>^/r£&« aida VAntin 9 par les defleint 

qu'il avoît tirçz des Spintries de Tibère. Raphé^t 
avoit étudié les Figures fur les Médailles anciennes» 
Patin nous affûre <jue le Brun avoit fait la même 
chofc, & l'on fçait que Rubans poiTédoit un riche 
Cabinet de Médaiikim Mais je tie quitterai point 
cet Article ûiis vous dire qu'on n'y voit pas feu* 
leiiient les noms &les figures de8£j99^mMri,des, 
Rois^ des Côseftéh''^ des PpaconfttfSj des Prêteurs 9 
8c d'autres perfoYinages de cette importance ; mais 
qu'on y trouve encore plufieurs Fottes ^ & quel- 
ques-uns de ces héros qui avoient remporté le prix 
9fix Jeux Ot^mpicfues. Ouf, interrompit Cyntbe^ 
jt ffm que les idées 4t rAntiquité étoient (i no- 
bles 9 qa^ine Omminii^^ m ^amhmrin ftifiSfoient 
alors pour rendre un homme immortel. Combien 
les Moorfîefdf n'aufoient^ils point fourni de Héros 
dans ces heureux tems X Un Malotru qui peut 
gagner aujourd'hui un Chapeau à la Lutte ou à la 
Courte) mpAt vû giraver 4bli noih fur le bronze* 
•*a eût vécu parmi les Cvri^i. Mais c'étoit là nos 
Sages Ancmis, qâi fifMbient pluif de'cas de Milim 
que d'un Homère -y & qui rendirent plus d'honneur 

auic. de P4ndare qu'au Poète même. Je' 

-vous trouve fort avancé , continua*t-il> en s*a- 
érefTant à Pbilâmdre^ & |e fuppofe que voilà à peu 
pi^ toute irotr* Amée McteUfqtre en bataille, 
Sérieofte^bt , je vok on Covps beautoop plus 
féirmidable que je ne m'y étois attendu; vous nous 
ayez fait voir t«^*c forte de conditions 9 de fèxes 
& 'd'âges: des Empereurs & des Impératrices, des" 
Hommes & des £nfans 9 des Dieux & des Lut- 
tenrs* Qiie dis-je ? Voua nous àvez itit voir des 
Eireaqîii ii^xMMt que liir lea 'vfcM Coimi 
xTDus aveis changé «1 Ferfonties^ jefquSk nos Pal^ 
ftonsf nos Vertus & nos YiccSt £u vérité » je 
. . - ^ n'auroîk 
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n^iuroîs jamais cxH qu'un Qabijget i# MiiaiUês fôt 
û bien peuplé. ^ 
Laiflbn* la raillerie 9 répondit Pbllandn^ Com« 
me Ton voit les n^if^es différeosdeapQrlb^nçt fui^ 
les Médailles 9 on y diftingueaudi iWftbMtsSc^ 
leurs coiffures , fuivant les modes qui régnoientdi^ 
tems qu elles ont été frappées. Voilà uu^ ufagc» 
dit Cynthe^ qui eft plus capable , à mon avis, de 
rendre un homme f^avant quç Tage, & ^ui làtis<« 
fait aufli peu la ratfon que l'idi^ination* Mq 
ffait-on pas qu'il fè trouve un grand nombre dii 
Critîquea dédaigneux , qui vous traiteront avcQ 
le dernier mépris , s'il vous échappe de dire que 
les anciens Romains portoicnt une ceinture ^ & qui 
régardent avec pitié Tignorance d'un homme 5 qui 
croit que la Toge eût des manches avant l^^décaden*^ 
ce de r Empire RomainX Je voudrois ffayoir où ejft 
l'importance de cette elpece dVrudition» &pour» 
quoi il n^ auroit point autant de gloire àcompo* 
1er un Traité fur une Bavette ^ ou fur une paire dé 
Manchettes > que fur ce que les Romains appcl- 
loient Btfila & Pr^texta^. C'eft que nous fomme^ 
plus familiers avec Les unes qu'avec les autres > Si 
que ces derniers noms ne fe trouvent que dans le« 
Livres des S^avans. Un ^ntifuaire dédaignera 
de parler d'une Cornette 9 d*une Jupe ou d'un Jhlan* 
teau^ mais il parlera auffi gravement qu'un Fcre de 
i'Eglife de ce qu'on appelloit , Peplus , Stola^ 
Injïita. Les Anciens Romains riroient bien s'ils. 
rénaiiToient pour lire les célèbres Diffirtations qui ont 
été compofées fur ces importante^ matières. Pout 
les placer dans leur véritable jour , figurons-nouA 
^utfroiS'OU ifuatre'miikans après nous , quelqu'Aur 
teui profond écrive un Traite fur les Habits de no^ 

tre ficcle 5 & qu'il le divife en trois Cbapitrejj 

fous les Titres îuivans : 

Des anciennes ChauiTes dea Angloîs» 'r 
Opinion de pluliems Spavans touchant Vufage dm 

Nœud d'Epaule* ^ 

H b ^ Erreur 
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Smar grojfttrt de dans fa defcrtpiîon i0 

Sartout. 

J'avoue, repondît Eugène y que la connoi/Tancc 
At ces minuties cft de peu d'importance en elle- 
Sfiême ; mais comme il efl impof&hie faiis cela 
d'entendre quantité de PafTages des Anciens 9 elle 
A ion utilité par cet endroit» Il eft fâcheux que 
nous nWons pas d^autre yoie pour éclaîrcir certai* 
nés difBcuîtez, J'ai penfë plufieurs fois fi ce ne fc- 
roit pas rendre un fort bon office aux Lettres que 
de compofer une Garde • E.ohe P^.ownin€ ^ où l'oil 
pût trouver ce qu'on nommoità/^(?we , Toga^ Tu* 
Ética^ Cb/amysj^ Trabea^ enfin toutes les différentes 
fortes d'Habits Se d*Ornemem dont les noms le lu 
fcnt dans les jÊuteurs Crées Ô> tjafsgfS. Il ièroit 
l^eaucoup plus facile par ce moien de fe former une 
jufté idée de YbahiUement des jlîjciem y que par le 
ferours d'un grand nombre de citations & de 
défcriptions cnnuieufcs. Je ne doute pas ^ dit 
Fhilandft y que l'exécution de ce defletn ne fût 
iitile; mais fur quel modelé feroit-on travailler lea 
Ouvriers? Sigomus 5 par exemple , vous dira que 
3a Robe nommée Vcjlis trahcaîa ctoit d'une telle 
forme; mais Sc.iïiger lui en c^onne une autre; & 
X>acier prétend qu'ils fe trompent tous deux. C'eft 
fans doute y interrompit Cyntht 9 trois Tailleurs 
Komains que vous nommez là; car il nemeparoît 
{)as pofltble que des gens fçavans & raifonnables 
aient eu des difputcs de cette nature. N'auroit-ou 

5m les mêmes raifons de croire que la KépuhUciue 
is Lettres fera quelque jour divifee de fentimena 
fur la forme de nos Haut-de-CbauJès modernes ? Il 
cft confiant néanmoins , dit Eugène , que les Cri- 
tiques ont eu plus d'une quèrelle éclatante fur des 
matrères de la même importance; & pour ce qui 
icgardc particulièrement les Habits, je ne fçais (? 
Von trouveroit allez de drap pour réduire en exécu- 

ftoo toutes ics former & les façons différentes entr^ 
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ie((iuel}es on a vû les S^mns pârtn^es. Mats jé 
youdrois donner encore plus d'étendue à mon pro- 
jet. J 'au rois un fécond Magafin pour tous les In- 
Jlrumens militaires des Romains. On y verroit le 
Dard, le Bouclier^ les Aigles, les Enfeignes^ les 
Cafques y les Béliers , les Tropbéii\ ta un mot^ 
toutes les anciennes Munitions de gnéne, telles 
qu'elles fc troUYoient dans les Atfinaux de Rome, 
■Il y auroit un troifieme afartement qui fervîroit 
comme de Sdcytjîie, pour les Idoles , les Autelsy 
les Inftruments des Sacrifices , & les autres ufienciles 
<jî4i apartenoient a la Religion* Enfin, pour n'ê- 
tre pas ennuieux , Ton formeroit un Magafin 
générai tk toutes fortes d'Antiquiiez, , où Ton en ver- , 
roit beaucoup plus dans un après-midi, quon nVn 
peut apprendre dans un an par la lecture des Li- 
vres. Jl me femble qu'on s'épargneroit par-là les 
peines de l'étude, & que cette invention feroit 
bien plus utile aux Univerfitez que toutes leurs 
Collerions d*Os de Baleines Ô» de Féaux de CrocOiU^ 
les, dont la plupart (ont fi bien fournies. Ce ne 
ièroit pas une entrëprife aifée, répondit Cy^y/ie, 
que de faire goûter votre projet à ces Académies 
de Sfavans. Ils vous objecteront que des chofes 
de cette importance ne doivent point être reçues 
fur la foi d'autrui , & qu'il faut les puifer à U 
fource, c'eû-a-dire dans les Auteurs Clajpqms. Sonn 
ge2, je vous prie, quelle figure un Sçavant feroit 
dans la République des Lettres, s'il étoit obligé de 
renvoier au Magafin dz VUnimrjiti ceux qui ntten- 
droient de lui quelque décifion de re Vefiiariâl Et 
croicz vous qu'un homme qui a lû ^i-^^tepûtavoic 
beaucoup de goût pour votre Arfénal Romain ? Vos 
Magaftns & vos Garde^Rphes font inutiles , réprit 
Thilanére^ Tout ce que vous y voudriez faire* en* 
trcr fc trouve fur les Médailles, Scc efl d'elles qu'il 
faudroit tirer ce qui ferviroit à les remplir. Elles 
vous offrent au(& les figures d'un grand nombre 
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ffînftiumcm de Mujtque , de Mathématique & de 
J^échavique, On compoîeroit une Gakre entière 
iur les Plans qui fe trouvent au Revers d'une infi« 
jiité a amhnnes Médailles. Qo n'y trouve pas feu- 
lement des images d'Inft rumens & d'autres chofes 
matérielles 9 mais des CoAutmes'y des Sacrifces ,de8 
-Triomphes , des Fefiinsy & mille autres fortes de 
Têtes Si de Cérémonies y dont nous n'aurions pas une 
juile îdce, fi nous ne la prenions fur les Médailkf» 
Joignons-y une autre utilité 9 <}ui u*eâ: pas moins 
.confidérable ; c'efl: qu'elles nous apprennent la 
jpakur des leftm dans les anciennes InfcripHons 
Romaines* h eft vrai , dit Cynthe^ qu'on y ap- 
prend que Fclixnt s'écrit point avec un œ diph- 
thongue; que du teins à!Augufie on écrivoit Civis 
pour Civci'^ 8c d'autres fccreU d'orthographe de 
|a même profondeur. 

Paffona dônc,. répondit Philandre y à quelque 
chofe de plus important. On ne fçauroit défa«* 
volier que les Médaiiks répandent beaucoup de 
jour fur VHiJloîye. Elles fervent tous les jours à 
confirmer divers Paflages des Auteurs y à régler le 
vrai fens de ceux qui paroiffeat équivoques , & à 
réftituer ceux qui ont foufFert quelqu'altération. 
Vous voiez qu'un Cabtmt de Médailles devient ainfi 
comme un' Corps dtHifioire. Perfonne d'ailleurs n'a 
jamais doute que la voie la plus fûre pour perpé- 
tuer le fouvenir des grandes adtions , n'ait cté 
décrire en quelque forte la vie d'un Héros fur le 
m^tal , & de frapper chaqu^ Exploit en Médaille. 
C'eft une cfpece d'impkrimçrîc^ dr nt l'invention a 
précédé celle de cet Art. M. le yiillant a tiré de 
robfcurîté, des Hiftoirc$ entières , qui étoîent 
avant lui comme perdues pour le monde; & d'une 
Coîleâion peu norabreufe de Médailles j il nous a 
fait cclore la Chi^onique des Rois de Syrie, Les Me- 
piailles ont encore cet avam^e fur les Livres > 
gu^cUci racontewt beaucoup plua vUe> & que vitrgt 
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eu trente Revers contiennent toute fa matière J^ungrof 
Volume. Il n'y a point à'Bpitomts qui ks vaîk 
lent. Elles vous font découvrir d'un' coup d'œil 
la fubfiance de plufieurs centaines de pages, e ne 
dois pas oublier qu'en vous expofant les adions 
d'un Empereur , cl!es vous apprennent en même 
tems Tannée de leur exécution. Chaque Exploit 
porte la datte. Une fuite de Médailles du même 
Empereur cft en quelque forte l'Hiftoirc de fa 
Vie réduite en JinnaUs. Les Hifioriens n'interrom- 
pent guères leurs relations par un mélange de 
Cbromlogie, & ne s'arrêtent point ordinairemeut a 
rapporter les faits qu'ils écrivent, aux difFércntea 
amiées da règne d'un Empereur,- ou s'ils prennent 
cette méthode, il arrive enfuite fort fouvcnt qu'ils 
s'accordent mal les uns avec les autres. Vous 
voiez donc qu'il eft toujours moins fur de citer 
un Auteur qu'une Médaille -^ car ce n^eft point 
alors à Suétone ou à Lampride qu'on appelle, c'cft 
à V Empereur même ou à, tout le Corps in Sénat Ro^ 
main. Ajoûtez que hs carafféres du Coin m font 
point expo/ez aux altérations d'un Copifte, Il faut 
Confcffer, répondit Cynthey que cet avantage eft 
quelquefois dune haute importance: mais lorfquc 
je confidere en général de quoi s'occupent les Chro^ 
^ologifies, je n'apperçois point qu'il j ait beaucoup 
d utilité a tirer de leurs recherches. Qu'importe; 
par exemple, au Public que tel Eléphant ait paru 
dans 1 Amphithéâtre la féconde ou la troifîeme an- 
née du règne de Domitien ; ou que me revient-il 
de Ijavoir que ^^rajan étoit à la cinquième année 
de Ton Tribunat, lorfqu'ii accorda au Peuple le 
Diverti/Tement d'une Courfe de Chevaux ou d'un 
Combat deTaurcaiix? Cependant c'eft en fixant 
grands Epo(fues qu'on s'éîcye au premier ran? 
de la République des lettres^ & qu'on acquiertdaua 

le monde k réputation d'une vaftç teâur«& d'une 
cf uauion profonde» 

Fous 
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Pour moî, înterrompit FMgene^ j'approuve fort 
que de grands Hommes faiTcnt aiiufi l'épreuve de 
leurs talens fur les fujets les plus minces* C'eft 
line façon de s'exercer en tirant en l'air j comme 
ceux qui décochent leurs flèches lans aucun bot ^ 
te pour filtre* parade feulement de leur force. Mais 
voici encore un avantage, ajouta- t-il en le tour- 
nant vers Philandre^ qui me fcmble mériter beau- 
coup d'attention , quoiqu'il ne paroi/Te pas que vos 
MédailUftes le fafTent alTez valoir ; c'eft que Its 
JHéJaiUes font tun fécours extrême four la mémoirim 
Par rapport il moi 9 je confeife qu'il m'eft fouvent 
fort difficile de rappeller les noms & Tordre des 
Empereurs Romains ^ ou de me fo avenir dans Toc- 
cafîon des diffeVentes parties de leur hiAoire; 
mais il Ton nomme feulement un £mpereur à vos 
MédailUfies^ ils vous appr.endront auffitôt fonâgc» 
fa famille ^ & Thiftoire de^ ià vie* Pour trouvée 
le tems de fa fucceflion^ ils i)*ont qu'à jetter les 
yeux fur la place qu'il occupe dans leur Cabinet. 
En rappellant à leur efprit la fituation de tel ou 
tel tiroir , ils vous rendior.t compte auffi - tôt de 
toutes les'circonftances remarquables de fon règne. 

Il rede quelques pages de cette Pièce , que je 
fuis forcé derenvoier à une de mesFeiiiUes fui vantes* 
^ Le ék la dernière Enigme eft La Bou- 



J L A H J r R, 
Chez ISAAC van dek KLOOT, 
Libreùndans k Spuy-firoat 1734. 
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LE 

POUR ET CONTRE, 

NOMBRE CXLIX. 

• • . Iticedo per ignea 

Suppofitos cineri dolofo* Horat. 

> 

^^;;^^L eft fi agréable pour les Hommes de 
M T' )^ voir tourner Teiprit des Dames aux 
^ 1 \^), connoijfances folides , que les plus Sçavans 
^^^^ n'ont jamais fiiit difficulté dans ces oc* 
i^^-^&b^ çgiîons de s^abaifTer à la portée du 
beau Sexe pour contribuer aTindruire. De/tartes {q 
faifoit un honneur extrême de découvrir les fecrets 
de fa Philofophic à la Primejfe Palatine. G eft à 
Ibn exemple quV» Mathématicien de Londres vient 
de publier une LfHf dans laquelle il s'eft efforcé 
de rendre fenfible à une Dame curieufe la divifion 
de la matière a Vinjîm. Oferai-je en offrir la tra- 
duction aux Dames qui n'entendent point TAnglois? 
J'en rifquerai dû moins une partie, 

,9 Votre imagination fe révolte 9 J^adame^ 
n mais je veux parler ici à votre raifon. La Geb- 

métftie nous fait voir qu^il 7 a certaines lignes 
9, qui n'ont nulle méfure commune,: telles que la 
31 diagonale (a) d'un quarté ^ & fes côtez. Voua 
91 êtes perfuadée avec juftîcé que la Géométrie efl 

infailUbk. Or (i cette diagonale & fes côtesu 

étoient comptiez d'un certain nombre de par-^ 
„ fies indivifibiesy uhc de ces fiMiis iniivifibtte 
5, feroit la méfure commune de ces deux lignes* 
9) 11' eft impofnble par conicquent que ces deux 
99 lignes foient compofées de Parties indsvifibies. , 

9, Il 

(a) V*AiêiiUf dt la Lettre^ a foin d'expliquer dans une 
Kote , en âveur des. Dames • que la diagonale eft«U lî^na. 
dcoite qu'on (ira ÇQÎA d'un quané à l'êiifif»^ ^ , 
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9, Il cft démontré auffi en Géométrie^ quUl îfi 
39 in'pojjibh qu^un nombre quarréfoit double d^unatê^ 

tre nombre quarri^ quV/ eji néanmoini tris* 
99 pojjtble qu'un 'quarré J*itendue fait double d^u» au» 

tre éfuarre d*étendut. Or (i ces deux quoTHZ d*i* 

tendue ctoient compofez d'un certain nombre 
parties finies ^ le grand cjuarré contiendroit 
9> le double des parties du petit > & tous les deux 
5) étant quarrez) il y auroit un qûarri de nombre f 
9> double d'un autre é/narré de nombre^ ce qui eft 
^ impoffible. 

„ Enfin, Madame y il n'y a rien de plus clair 
yy que cette raifon , que dei4X néants d^étendùe ne 
^y peu te fit former m^e étendue y & que toute étendue 

a des parties : or en prenant deux parties y 
9> qu'on ftippolèroit éndiv^b/es^ je vous demande 
9, fi elles ont de Vetendug^ ou fi elles n'en ont point : 
5) Si elles en ont , elles font donc devifibles^ & 

elles ont plufieurs parties. Si elles n'en ont 
jj point 5 ce font donc des fiants d^étenduè'y & il 
^ eft impofiible par confëquent qu'elles puiifent « 

former une étendue* 

• ^ Il ikut rénoncer» Madame , à toute certitude 
9) humaine ^ fi Ton doute de la vérité de ces dé« 
3j monft rations. Mais pour vous aider à conce- 
^ voir autant qu'il eft poflible une divipbilité in- 

finie de la matière y y yoinàx^x un exemple qui 
^ fait voir en même tems une divifion a Vinfini^ 

8c un monvmmt qui fe talkntit à l'n^ni^ fans 
jj arriiTjer |amaia au repos. 

• 55 Quand vous douteriez fi Vétendue fe peut di^ 
9, ^ifer à Tinfini y vous ne fçauriez douter du moins 
^ qu'elle ne puiffe être augmentée à Vinfini y & 
99 qu'à un flan d^ ajet-milh lieues f^ne puiiTeen 

joindre un autre de cerst-mille autres lieues en* 
f 9 core'y 4& ainfi i IHnfini. Or içet^e augmentation 
fi infinh-do /VfiwdW prouve fi divifibilité à rinfini. 
a, Pour k compcçndrç^ ii »'y^ -qu'à tous imagi- 
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^ nerune Mer platte qu'on augmente a V infini en 
w longueur y & un Vaiffeau fur cette Mer qui s'é- 

loigne du Port en droite ligne. Il efl certain 
y. qu'en regardant du Port le bas du Vaifleaii ay 
;ii travers d'un yerre ou d'un autre corps tranfpa- 

rent , le raion qui fe terminera au bas de ce 
^, Vaifleau paflera par un certain point du verre, 
99 & que îe raion horizontal paflera par un autre 

point plus éloigné. Or à méfure que le Vaif- 

feau s'éloimera , le point du raion qui fc ter- 
^9 minera au oas .du VaiiTeau montera toujours 9 & 

dirifera â Vinfinf Peipace qui eft^ centre ces deux 

points; & plus le Vaifleau s'éloignera, plus il 
^ montera lentement 5 fans qu'il ce/Te jamais cïc 
^ moptcr, ni qu*il puiffe arriver au point du raion 

bt^rizfifftal^ parce que ces deux lignes fe cou* 
99 pwX dans Toeil ne feront jamais ni paralel/es^ ni 

une m&mfi ligne* Âinfi cet exemple fournit en 
yy même tems la preuve iPtme iivifion à Vinfm ék 

rétendue & d'un rakntijj^ent à Vinpni du mou^^ 
»> 'bernent m 

j, C'efl: par cette diminution infinie de Vétenduèy 
^y qui naît de fa divifibilité^ qu'ont peut prouver, 
\yy des chQfq^ in^oflÀbles en aj^arence. Trouver » 
3, par exemple ^^un efp^ae itn e/pade 

y, fini y ou qui ne fpit que la moitié, le tiers ^ 
'yy &c. d'un efpace fini. Cela s'explique en mille 
manières; mais je fuis (ûr, Madame y que vous 
yj comprendra |uféai^nt c^lc-ci. Pi:enez la moi- 
^9, tié d'un quarre 9 ^uîs la moitié de cette moitié» 
'yy & ainli i Vinpnt. Joignez toutes ces moitiés 
55 par leur plus longue ligne. Vous en ferez un 
\^ efpace de figure irréguliere, & qui diminuera 
\, toujours à Vinfini par un des bouts. Ccpen- 
\yy dant cç,t ejpçtcf ^rolon^é i/.V/îjf/^/ ne fera qu'égal 
Vf à tout le qH^àrrQ ; car la n^oitié^ la moitié à% 
-, y% .moitié ^'plus 1^ moitié de. cette fecotîâe 



^ .poitii., ^ tp&f f'»fir>h peuvent jamaîe 
. ; -, * » 4 .1 fair« 
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\j faire que le tout. Il en ierâ de même Û tcml 

5, faîtes cette divifion par le tiers ou par le quart. 

Je fçais qu'on n'a pas lai'fTé de faire diverfti 
)y objeHions contre ttne uérité fi fenfihle. La princi- 
99 pale , qu'on attribue à Af. Baile^ efl: que toU» 
^ tes les démofijlrations géométriques qui fervent à 
la prouver ^ font fondées fur des fuppofitiotis 
9, împoflîbics, puifqu'il n'y a point dans la nature 
9> de -points de lignes ni de furfjces ^ telles que 
les Géomètres les conçoivent. Mais puifou'il y 
a des corps bornez dans la nature, comment 
^, peut on prétendre qu'il n'y a point aâuellement 
des Jurfaciiy des points^ & des iignes géomifti* 
5, ? Les furfacêî m font auttê cbofe tfue les fc- 
^) gnes ^e ces corps 'y les lignes y les bornes de cesfurfa* 
5j cesx les points j les bornes de ces lignes. 

Ce qui trompe ceux qui n'ont pas pénétré 
9) bien avant dans la Géométrie , c'eft qu'ils peu» 
99 fent ^ue les^points^ les lignes ^ & les furfac$Sy 
'9, font néceifairement quelque chdfe de matériel ^ 
99 & qui fait partie des corps dont ils font les bot- 
-9, nés. Mais rien n'eft fi faux que cette opinion, 
3^ A la vérité 5 lorfque les Géomètres tirent des li- 
*9» gnes 9 quelques déliées qu'ils les tirent, il paroit 
9, pâr le Microlcope qu'elles ont toujours (jtmU 
que largeur) 8c toute ligne droite ^ par exemple» 
le repréfente comme unviritaile tjuarri long. 
3, Mais il ne s'enfuit pas que les lignes qu'ils 
9) conçoivent & qui font aduellement dans îa 
*99 nature ^puifqu'elles font les bornes des (iirfaces 1 

- 9^ aient aucune largeur. Je dis la même chofe des 
99 fur faeés parfaitement flattes 9 & des ^r^i parfaà* 

fphériques ; car it c'étoit des chofea iut- 
^, pofiibîes , on ne s'en forraeroît pas des idées'fi 
,5 claires & fi diftinftes, & Ton n'en pourxoitpas 
3, conclure tant d'admirables propriétçz. 

„ La feule ràifon. Madame 9 qui a fait nier 

- eçtte pofla»fiiëi ^uelguea P]iUofo{Ae8 9 c'eft 
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fy quMIs ont eut qu^en admettânt de tels corps if 

,j faudroit admettre des atomes indivipbtes, Gac 
9 , fu p p o ré , difcnfiils , q \xun corps parfaitement p la$ 
9) touchât un corps parfaitement fphtrique ^ ils iieic 
^9 toucheroiest qu'en un point iajàvifiiby comme 
9) cela doit paroitre clair à ceux qui ont la moiii« 
dre idée de ces deux corps, yoilà leur raifon > 
Madame; mais on peut répondre que ce point 
9, oif les deux cor^s Je touLberoient ne ferait pQint ma^ 
térieî ^ &c. 

En m'imaglnant que cette Lcjttre ne paroitroît 
point cnnuieule en elle-même» j'ai dû craindre 
qu'elle n'acquit cette mauvaife qualité par fa lon- 
gueur. C'eft le prétdxte du moins que je prens poar 

la finir, & pour ménager une place ici à quelques 
Vers qui ont enlevé tous les fuffrages des Angloism 
La Pièce de M. Dibben ^ dont ils font tirez, eft 
un Poème féculaire addrefTé à Janus. On réconnoî- 
tra tout d'un coup qu'il eft queftioii de la mort de 
Charles I. & l'on jugera fi mou Correfpondant s'il* 
▼eugle trop, en comparant la manière dont le Po»2a 

Angloii parle de cet horrible cvenemeiit au bel en 
droit di4 [ixieme Livre de rEncide qui rég^xr de Marcellus m 
Atojuehicy magne DesiSy cum resfcrutahere noftras^ 
Sis bonus 6 ! pajtmque aculos perejunSaferenti 
Si quidfortè $iU aecnrrai de genU,StmttVLm 
JnfeliX y ( ut cumqueferent ta fâta minores ) 
Tro Pairiâ obtefioTy pro Majeflate Britannf 
Imperiij nihtl ingratum; mhil acre dolores 
ObduHoi Hjulgare finas^ iremey Jane y teneàris^ 
> Qi$A laudare mqnis ^ teque ad meliora referves. , 
Vtque erit ad m>mr«] venimn i qnodfiehile fem^ 
Semper bonoratwn {pc DU volniftis) habemnsi 
' Supprime Jtngu/tuSy fubmijpî Ô* voce do/ores ^ 
' lÎQs compefce , tuo ne doHa Eritannia lu^u 
* Ire iterum in lacfymas , iterum gemebunda ifuerelam 
Jntegret infmdawy Jiiiletque cruore recenti ^ 

'Mt€r»9tm cmttle patensfub peftmvktmts. 
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Extrait de la petite Comedié en Vm * 
UbrtsiS m un Aàf^ qd a pmr 
târe 5 LE Bouquet. 

R^mànt & le Chevalier Muguet fc rencontreol^ 
dans un Jardin poUîc, où la &:ene fe pafle* iCoff^ 
mont reproclie . au Chevalier ton ancien Ami ) de 

«c lui avoir pas fait fçavoîr plutôt fon arrivée. Le 
Chevalier s'excufe fur un nouvel amour quî Ta 
occupé tout entier , malgré fon inconftance ordi- 
naire. Rofimont furpris d'un aiDOur li lëricux. 
le Chevalier fait déloge de l'In confiance, & Rofi^ 
mont celui de la didéiité. Le prémier protefte que 
Ion noavel amoor fera confiant, "ft fe flatte d'ob- 
tenir en n^ariagc celle qui en efl: Tobjet : 11 dit 
îque ce jour étant la fête de fa nouvelle Maîtreffc, 
fl a chargé 'Tricohr ^ fon Vaîet, de lui préfcnter 
lin Bouquet de fa paît* Tricolar vient avec le 
Houauet. Rojtfnopt en Texammant plaifante fur 
quelques Pâmions qui ibnt fur les fleuri > comme 
étant le '^mbàXé de la légcveté. Le Chevalier loi dît j 
que fon iaconftancc naturelle, exprimée dans fon 
Bouquet j efl: un nouveau trophée poiir la Beauté qui 
en a triomphé, Scpromei a Rojtjnorfi de lui appren* 
dre le fuccès de fon amour» quand il en fera téms« 
Ràfimont doute fort de ce prétendu fuccès, & quitte 
le (Aevatier pour s'aller promener dsns une autre 
allée du Jardin, dans Téfpéfance d'y rencontrer 
Florife^ fon ancienne Maîtrefle. Violette^ Suivan- 
te de Jaéinte nouvelle Maîtreffe du C^^t^a/Zer , arri- 
ve. Le chevalier lui demande avec emprefTement 
des nouvelles de . fa Maitreffe » tandis que Tricolar 
lui en demande d'elle-même. Le Chevalier lui or* 
donne de fe taire ; mais fon Valet lui répond , 
que c*cft à lui à parler puisqu'il efl: TAmant de 

' Violette y & qu^'î n'auroit pas rindifcrétion de Vin- 
terroœpre> ^Hl^silQit kJacintc^ fa MaitreiTe. Le 

^. • Chi^alin^ 
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'chevalier fc rëtîre pour laifler fon valet en libérlif " 
;de faire le meffage dopt il l'a cbargé. 

Après une converfatièrii cofiite & badfne entt€ 

Tricolor & ]a Soubrette^ la MaitreiTe arrive. Le 
valet lui préfente le Boui^uet de fon Maître. Jacin^ 
U le reçoit avec plaifîr j maïs y voiant briller queU 
<)ue8 Diacnans > elle v^ut le rendre à Tricolor. Vio^ 
tittê 8*en Taifit . de yeur que là Maîtrefle ne le re« 
fiife ^ar bietiieance» ^acime qui craint la fëvéritd 
de foa père, confcnt a le garaer, pourvu qu'elle 
puîfTe cacher qu'il vient de la main d'un Amant. 
Elle ordonne à yiolette de le porter à fa Coufine 
Worife^ MaitrefTe de ) afin que cette ga- 

lanterie paroiflfe venir d'elle. Ce Projet eftv 
éxécuté : Flarifi veut pourtant avoir le plaifir de ^ 
•*en parer pour quelques heures* 

Rojlmont , que le Chevalier a inftruit du 
favorable accueil que fa nouvelle Maître/Te a 
* fait à fon Bmtjuet , fans pourtant lui apprendre 
fon nom , eft très furpris , en trouvant F/orife , 
fon Amant > de voir ce fatal Bouquet fur fonfein^ 
Sa jaloulie né peiït sVinpêcher d'éclater ; Il ré« 
proche a Flonfe une infidélité dont elle ofc fai- 
re parade à fes yeux* Florife ne comprend rien 
aux . réproches qu'il lui fait) & ne doute poin( 
qu'il ne prenne d^une inconfiance prétendue , un 
prétexte pour en autoriicr une- véritablef Ils fe 
quittent trèa-mal fttîsfaita Tun de Vautre, l^iorife fort. 

Le chevalier arrive. Tranfporté de joie il vient 
joindre Ropmontj pour lui dire que fes affaires 
vont à merveille; que le Bouquet a été bien reçu^ 
& qu'il va pofleder fa charmante MaîtreiTe. RO'» 
Jlmont peu fatisfait de cette confidence^ lui ré- 
pond d'un air férieux que cette nouvelle MkU 
treffe qu'il vante tant, n'eft qu'une volage^ Sc 
que c'eft lui, Rojimon^j qu'elle ai mbit. Le Che^ 
palier répond d'un ton badin que cela pourroi^ 

tien être» Ropmut qui px^ad çe diftour^ pout 

une 
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Ime plaifanterief dît au Chevalier qix^ïl ne luî en* 
lèvera pas impunément fa conquête. Us fe que- 
rellent tout de bon,* & prêts à fbrtir pour aller 
terminer ailleurs leur dUCérend à la pointe de 
rëpée » Fimfê ê^facinte parée du Houqueê ^ ar« 
fiyent* Vobnt leon Aniana fort agitez j ellei 
leur demandent lefiijetde leur difpute. Rofimont 
réproche à Florije d'aimer le Chevalier y puifque 
c'eft elle qui s'eft parée de fon Bouquet, Le 
Chevalier ne comprend rien à ce réproche, n'a- 
iant jamais vû > dit-il , Flwrife. Jacinte réproche 
auffi au Chevalin de courir de Belle en Belle* 
Enfin Violette arrive , qui développe le Q^utproquo 
du Bouquet y en difant que Florife ne s'enfëtoit 
parée, qu*à îa prière de fa CouHne&c. Lesdeux 
Amans réconnoiflent la bonne foi de leurs Maî- 
tresfes , fe raccommodent avec elles > & fortent 
cnfemble pour aller demander le confentement 
des parens pour ce double mariage. 

Cette Pièce qui a été applaudie 9 eft du Théâtre 
italien^ & compofée par /f. M* Romagnefy &P Rie 
'i0hom. £lie cft terminée par une fête très galante* 

Ce feuillet , L E POUR ET CONTRE, 
continue à paroître régulièrement debx fois par 
femaine^ fjâvoir le Lumdi & le JetiJi , & fe trou« 
ve à la Haye chez Ifaac vm der Xbatj Libraire 
dans le Spuy-Araat, à Dordrecht rAne VanBraamy 
à Amfterdam H. Uytwerf ^ à Leide chez. 7. a. 
Larjgerak y à Rotterdam chez J* D. Beman , à Mid- 
^elburg chtzMetrkampy à Cologne chez M. de Bec* 
keTf Direâeur des Pôftes Impériales ; à Emmerîk 
au Bureau des Poftes ches Lockgli y à Utrecht cbe^ 
E. Neaulme , &' dans les autres Villes ches les 
prindpaux Libraires., 

jî L A H J rE, 

Chez ÏSAAC van der KLOQT» 

, Librairt dans U S^uy-Jlraat i-^^S, 
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POUR E T CONTRE^ 

• • • • Iticeâo petigties 
Supf otito^. c^ineri d9Jbro» 

SfQMffiii^ ajl .MU) déferons- nQ^f jflf 
ma». de çistte ji^lqufie -fménk qiut nou^ 
fait régardec Ije m^ritç de nos Voifins 
y ; com^e une humiUatto>n pour nous, ^ 

Wi nous poitç \ obicurcir Iq^ x^tvifi d^gj^ui 
l^re éclata. Iç^ nôtres, J^pofi(.o;> bijifU giie.jlii 
^fWfcî^^dmp^ 9«lMfiS Vk <»W«prçi|C€> 
parce qu elle dépend ordmairemenrdela Viâoire, 
^ q^e ceUe ci ne fe méfure que fur les pertes & 
TabailTement des Vainjcus : mais iQrfqu'il eft queG- 
tion ^*e^prif^j àc fcavoiry.dG talens naturels ou de 
^ûilit^ quel injufteoigujêUYQMW^.-' 

DbQif 8 pud^^ «oa Voi/ini» 4f une gloire ji^Wif i\t 
méritée cofime noM$., fans qii|e; la npjbr^ e^^ait rien 
t Ibuffrir? Qu'un Sçavant fe diftinguç à Paris faix: 
fçs lumières j le Sçavant de Londres y pcrd-il quel- 
que chofej .& fi leur mérite cfte'ç4] , ne peuveiit;-| 
ila pas vivre ^j^g^ & traEty^i^Qs da^s lemem^^ 
^ipg?, Ce i?L'^^'4>oînt à lal^4»(f«oii k VA^i^^ni 
que. lei^ f^jenctf apa2;tieQt propr€|mi\t \ o*eft .au gen^ 
lie humain ;^ou (l Ton yeut la n#ture, dont U 
main peut s*ouvrir également d^ua toutes fortes 
c climats, & répandre indaffcirsmmçnti fes bjcn- 
JEa -un mc^ ^ . ils n<e ipiit : point fjpayaos.i^ 

<ÎA leurs ore^^j .4 JleiiÏ3«PR\ip^ti,W >-L^cuU4ii;ip:i \ 

Zm^i^^ ^^^^ ^ . 1^^^" 
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leurs longuet & laborteufe» étude s ; tous avants 
ges» dont ils suroient p& jouir dans chaque Psisoii 
lef Sciences fontcobnuts^ & dsosUel^^els un sutnr 
Ibft les' suroît fiiit naître. 

J*ai cgmincncé ma FeUîlIc paf ces réflexions^ 
pour préparer mes Ledleurs aux Eloges de quelcjutt 

frands Hommes dont le nom mérite de iortir des 
ornes de leur Nation y & pour lés diTpbferàVé* 
qui té qué je leur demande dans cette leâure* Les 
Anglais nous en ont donné l'exemple en traduifant 
ifàns leur Langue les Hlftbireé des Académies 
Françoifcs, & les Eloges des Sçavans de cette Na- 
tion. Il eil vrai qu'ils n'ont guères manqué de 
joindre à leurs Préfaces quelques traits de critique y 
q^f décèlent peut-être un peu de jaloude; aui& 
fjf^éî^' Rémarques préliminaires lès régardent elles 
du moins autalit que les EranfoisJ Quoiqu'il en 
foit, j'entre en matière par rilluQre Comte de Dot* 
fit. 

' 5, Les Gra^ei & les Fer/His'étoient prêté la main 
«9 pc^ur former ce grand Homme 9 & le partsge 
qu'elles avoient rait de leurs dons -en fa faveur 
paroifToit û égal , qu'on n'a jamais pû décider 

„ quels fentimens il étoît plus propre a faire naî* 
fp tre , ou ceux de l'eftimc ou ceux delà tendrcflc. 
„ Il avoir le corps robufte & d'une proportion ad» 

mirable dans toutes Tes parties > le vifage agréa* 
ff blè & msjeftueiiîc, tei*^éux de ce blêu doux A 

br iltent qu'on attribuS^ au ciel lorsqu'on le veut 
« peindre dans toute fa gloire. S'ilubus reftoit 

4, de lui un portrait bien reffcmblant, il auroit les 
deux caratières des Tableaux de Aapbaèi ; il in- 

f, fpireroit Vamoar & le refpeff. 

Tandis que fon air noble fatfbit refpeâer Is 
grrâtfdeilr de fa nafiTânce 9 la douceur de fa pht« 

5, fionomie invitoit à 'chercher fa protcftion. Ses 
^, regards & fa contenance étoient une image fen- 

fibUdç çejcoe/faif^mp q\^in^ t'exprime en 

9^ «ucun 
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^ mcwMngi^; Avant qu^il put ouvert. kjboUr 
n clie > on étoit affuiré-qu^îl nlloit être civîl & 
,t |{alant dam fe9 difcours. Sa conduite en ptijbliç 
„ ft en particulier paroiflbit toujours aifée dans 
„ l'embarras des plus grandes affaires. Avec la 
tt même facilité qu'il diftinguoit le caraftere de 
f, ceux qui rapproçhoient ^ il prenoit le^ manif^ 
I, res qui convénoient à leur-rang ou à leur' cft* 
ti pacité* Sa polîtefle n'étoit point gânée j>ar le^ 
ff règles j etle' n'en avoit point d'autres que Ton 

difcernement & fà bonté), qui en étpient aum 
fource. . 
; La Nature avoit pri^î foin d'orner fi heureq- 
91 fement fon efprit qu*il li'avoit eu preique jriep 
n recevoir de réducation'. ' C<e\que le commun des 
M liofllnfes n'acquiert qu'à' force d^étude & d'iroita^ 
ff rion, fl le trou voit* dans. lut' même, &' fon etu^ 
„ de etoit de le développer. Gcnîe fécond, no- 
fi ble, hardi, fublime, * "Dans la plupart des'Ecri- 
ff vains, Vcijprit fcmblabl^ a ces Jets d'eau qui .«'é- 

lèvent dans nos Jardins 9 ne doit fa hauteur & 
u fa force qû'iu' grand nom^e de Ruiifeaux qui 
„ s'unifllmt, fi j'olè parler aitifï,' p\>ur le composer, 

& qui produifent quelquefois un fpéôaclc agréa- 

ble: mais le Comte de Dorfet etoit. lui-même une 
„,fource abondante , qui prenant naiffance au foW- 
9> met d'une moptagne ^ s'Ouvrpit une rou^e par fif 
ff propre force", portint fes richcfles & la joië 
„ fur fon pafTagc, ians 'ii^é jamais fujcttc à s'é^ 
„ purfcr.' Un génie fi ^ktwofdînaîre paroîffoir 
„ toujours accompagné du jugement le plus droit' 
„■ & le plus folide^ On ne lui préfentoit rien fur 
ti quoi 1 on ne le trouvât prêt à raifonne ,avcc lif 
,î même juftefTe que s'il en eût- fait fa feule occupa»^ 

tion. It-'aVoft^ f^erfeâicShnf^ tes deux qualités? 

natbrettes'^pkr W leftw^ « là' Méditation dee^ 
„ meilleurs Auteurs; mais il ne lui arrivoit jamais 
ff de les ÇÛCrt il dédaignait ' les MtW , futvant 
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^ rcxpremon d*un Artcjen» plùfSt [^) qu'il m ki 
^ i^fioroh : & trouvant- dans fon propre fond ce 
il' qtii nous efl venu dans les Livres de nos Percs, 
;i comme par voie d'héritage, // affe^oit Je ne , 
V rkn devoir à perfonm, ' v\ \ î.vtr.^ • 

5, Il n'eft pas fuiprénaht (Ju avèc des tàlens fî 
Vî' diltingue^ , fon rhérîte ait ec!até dans un fiécle 
V^.des plus poHs, & dans une Cour où le fçavoir 
W'& ia fineffe de l*erprit régnoient prefque géné- ' • 
W raîcment. Les plus grands Maîtres dans touté ; 
V» foi^te de genres' n'avoient point de difficultez 
5) qu'ils ne portaflent:> fon tribunal/ Wakr fè 
f;"fir\iti plaifir de le cdnfulter fur la délicatefle &• 
;riiarmonie de fes i^m , & le BoBeut Sprat ne pu- ^ 
Si tik tien en Prp/e fans Tavoir fournis à fa cen* 
9! tiite. C'eft lui àuc bryden nous repréfente fous 




îT iût qu'à fon fuffrage ràccùëil favorable que Lc?;?- 
dresût au Pl^in Dealer ^ & Je fe.u D;/^; 

le cpnfèntît à la puolication 



V^^k^^^'gham ne /cpnfèntît à la puolication de 'fon 
^\^lRe1)cayfaî ^ qa!a,p'rcs s'ctre afTûré de Tapprobation 
»"^,dc Mylord Dorfet. S'il falloît des témoignages 
5,' "étrangers , la Fontaine & Saint Evremotit ont té 
«fcbnnu qu'il entendoit parfaitement les fineffesde 
^;,jeur Langue & dç tout ce que les Fr^/îco/j coni- 
prennent fous le nom de BelIes^Xtttres.^ La dé- 
* Ikateffe de fon goût n'étoit poi|it bornée aux Li- 
^*|Vr€s & à la Li,ttérgture, Il avoit le même difcer- 
,^!.cement pout û J^cfifpture ^ h Peinf^m i & pour 
tous les autres Àris.. Bçrmni, q'auroit p^s fait dif- 



^.ficulté de le cqnfuljter fur . rattitude beauté 
,^ (â'unc Figure, §6 le Koi Ci&.jr/iri^vpulûc 6ntendre 

^ ce qu'il penfoit du C/e- 
„ .zieland^ avant , que de convcnio: avec Lilly que ce 

iM) C tntemnrlàAt untStét T itf^rAt nueim /itUitLdt. 



"Maïs s'il ctoît ïî éèhiré dans le jwgcfmen't g 
'^ 'pàTtoit des Oùvi^age^ d'autrui, la th^nPcrèdcmC 
il écfrfvdh ti'àura péut-êm jimés tien i'êgiK 
ij La plû^art ic ÙiB ^^'«fces pèuYèKit *ëtn cônAdé- 

'5, rëcs comrtic aù'fant dé L^fégùfs d'of y dont le prix 
eft ifitrinfetftre ©• fo tire égalémtM la n:oijiAré 
'"^y de leurs parties » Celles mêmes dont la 'valeur efl 
-5', mùins folide , paràfiroiint pre'cisufès fous le nom dê 
*y, 'ibht autre Ecrivhik. Sa mantefc de f^enfct eft 

V» tbt^oMra nctiVè ^ife^efdiir^o fc^ ekpteAtbna Itti 
y, '*ft '*Tpr6pTe, ()Q'bfi te rëebfinoft^attdtit à céâ 
j, ^étix raafiqucs. Cependant, quoique feul capa^ 

ble de la perfeél'ron à laquelle ils elcve, îl dort'- 
V> ne. k fon ftile un air fi libre & fi naturel, que 

le Leâeur le plus bordé fe flatté dè pouvoit 
Vï'lViïiiter. Ses Vers tendres foiff comme Tan comx 

piofê d0 4élicM0iflk & de force. Céft tout ÏVAWI 
\y dè iPetfdfiè ivkcia SueeUr ie tHhipe: A h Vdc 

rite 5 les traita de fa 5^/yr« onlt toujours la poin- 
}^y fort aiguë, & Ton fent a tous rtiomens , comi 




jorghdit tftAt>^grëmeh8 à tâ i^Hfei^e la i(fW 
ptqaante, qu'on ^èutlui appliqua: ce èue Jftfr/i 
/• a dit d'/ior^^e; ' • 



Omnè vafer vitium ridenti Flaccus amîco 
- Tan^H i & adfnijjfûs circiém prkùrdia tstdit. ' < t 

•'^ 5,' Ô% â tAft^rqtjé plâi dWe fois i^àé lesi^ctli 

jy vains lés plus 'eflimables ?je font p is teux cjui onii 
99 le plus de tencirejfe pour l^urs propres Otivraiy/s» 
5, Mylord ^orfet portait rindifférepce lî loin pour 
5^ lèsifîcns, qu'il, eft à làiifé pérlî? u"n grand ÀcAn- 
^ bré , pa^ la rë^pùgBahdé qu'il avôit à ttettVe^ 
fpus la Prefle^ Tels font les %r^rs les Maxi- 
^ f^e^ dii âfncj^n^ , J^ruï^^^ qui lui firent un lion- 
1^ neuc infini lorfqu il en païut ^ugigues Copier 

K ^ 3 99 fugitif 



•99 fogîtim^ dont jl nous 7^ 3k peine lion pe« 
99 lit nombre de Strophes, qiie nous ne dcvopa 
^, même qu'à la fidélité de notre mémoire. 

55 Quoique Mylord Dorfet eût moins cmplaic fa 
,> jeuneiTe aux affaires qu aux piaiûrs, & qu'il eût 
99 trouvé dans un immenfe héritage de quoi lui 
faire oublier let occqpttions férieufes , il ne 
„ laiOa point de rendre ce qu'A deiroitàfa Patrie 
„ dans les conjpnduresoù fon courage & Tes foins 
furent nécefTaires au bien public. 11 porta les 
9, armes eu qualité de Volontaire dans la prémie- 
„ re guerre contre la Hollande j fous le comman- 
>9 dément du Ouc (frork. Cent occafions qu'il eût 
f9 fignaler fa valeur le jfircnt rëconnoftre poitf 
^ le digne Héritief i'Hi/deèrand. dt Sarvt'/le , un 
yj des plus^ grands Capitaines qui pafferent en^;f. 

gleterre avec GitiUaumt h Conquérant. Mais la 
„ préfence & la tranquillité d'efprft avec laqueliè 
9^ il compofa une des plus Uiles Qbanftms (^J que 
^ nous .aions dans notre Langue ^ la nuit mèmé 
^ qui précéda Je jpiiF- d'une fapglantc bataille; 

mérite pewtètrc autant d'éloges que ce qu'eu 
19 rapporte ifAkxantkehGrand, qui badinoitavec 
5, fes Soldats au pi^ffage du, G ironique ; où du Roi 
^ Gtdiilaume^ qui donnoit fes ordres le foir pour 
une bataille qu'il devoit livtcr Je Jendcroaîii , è 
^ qui récommandoit en (è coiicbant quVn né 
„ manquât point- de rcveillçf.ac jpatin, de peur 
„ que le fommeii ne le retint trop longtcms au lit. 

L'agrément de cette Pièce ne doit pas me faire 
oublier qu elle cft longnç, & que ce qui me rcfte 
à traduire peut .trouver place dans une autre 
Fciiille. - 



» * ♦ » %i 



fa* « 

^ Hyâquélque'teinsqueles Galettes ont faîtmen- 
tîon de U file ^un Frocunur Paris métamorpho* 

fd) Elle eu fort longue. On la trouve dàhs le T^ecuétl de fet 
Poèfitt^ qui foucioimcs à u Hit du Comte dt ÂKheficr dam 
& pUbafcdci£dl(10Ds« ..... 
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jfKr en garçon )l Tage de feiîe atis. L^ncredulité d« 
beaucoup de gens s*<eft révoltée contre cette nou-* 
irelle. Quek|iie9^uns' même ont traité de Vi/lonV 
luirès-ceux qui th ?ûUl6ieiit foutenîr la poflîbilité» 
Jen^^trerai paa' id -dieina' une difcuffion phyHqutf 
de» caufes qui peuvent produire ntt clbatTgemeiit if 
extraordinaire 5 de peur de bleflcp la déHcatcffc 
de quelques-uns de mes Lefteurs. Ceux qui en 
ont moins 9 trouveront dans leTabieawiU VAmotit 
conjugal par VtmtU , Fart. IV. eh. 4. de quoi 
iàtisfaire leur curioSléi * Quant tu hit dont il 8*a« 
git, on en peut d*autant moins qquter , qu'il eft 
confiant que le Parlement a confirmé la Sentence 
dxiChdtelety pat Jaqueîle, après un dû examen, 
cette nouvelle Cenis a été déclarée garçon dans 
toutes les formes* Comme cet événement n'eft 
point fans ^exemple) yen ajouterai ici un 9 qui par 
là fingularttë mérite ail&cement d'être rématqué« 
Dans un Couvent à Città di Cafiella^ petite Ville 
de VECJt Eccléjïajîicjue^ il y eût une fille, qui a- 
près avoir été w>;^^,tf^w Réligieufe, changea tout 
df un coup de Sexe par. une forte toux qui lui fur« 
Tint* Elle ne* tnrda.gaèrcs de s'appérçevotr â$ 
ce changement fnbit ^ - & fe bjàta de donner «on* 
noifTance à la Sup^ieure d'un accident qui lui cau« 
foit une mortelle fr^iîeur. La Supérieurs la fit vifî- 
ter en fa préfence, & aîant reconnu le cas , elle 
en avertit fur le champ le Direâeur du Couvent* 
Cel|ii*ci en fili^pppij^ au Pape y qui nomma quel- 
ques perfonnes 9 aVec^ordre de s'afludrer de la vé« 
rite du fait par uoe'npuvelleinTpei&îoni» Lachofe 
étant trouvée très réelle, on tint plufieurs Con- 
fultations de Médecins lA-de/Tus , dont le réfultat 
fût y que la Reiigieuje métamorphofée avoit toujours 
été homme. I^e cas étoit embaraflknt pour le 
Saint Fere^ Et éonime' cette hiftoire aToit fait du 
btoît à Romêf on étoit fort attentif à Tiflue qu'el* 
to auroltf £niin le JPa^Q dççidA que la fu^^dite 
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t in dmwmtf ne pMWt pUjs 
y demeurer (ans icandale; mais comme elle avoit 
4éja fait profefEon) on lui doQDa un bénéfice» a 
hLCÏmgc de réciter le^ hci\j^ ÇmRniqfkatSTmA 
4cci iè paQamviron rangée ift«3^(9U%teBaill^ 
^at de C4u|irw; Ce qu'il y :|pjbis pai^Mi 
UcT) eft que i>iéciftiBieiit* cent an^ au^^lva]|^ lt 
]9ijêmechofeétoit arrii^e à une Réligieuiè du ateioo 

Sefynt la guene^ dan^ m^n am^^ 

Et nt fe %jeuUf^ point ader^ : 

L'un & rostre y fait tintarriare '. 

\ , . M,G-D.M. d A 

♦ 

Ce feuillet, LE POUR ET CONTRE, 
coatitiuëj i^ pASOitre régulièrement deux fois pat 
fiwwrac^ »m>ir le Lundi ^ le yntii » & fe trou* 

Mm fe &puy-flMat, il DofdwchttrSmc Pà^Braam^ 
à Arofterdam ^iÇ^ea: //. Uyt^wtrf, à Leide rZ?^^: y. ^. 
Langerai , à Rotterdam c^eic 7. Z). Beman , à Mid- 
deU>uxg ch4z Meerkamp ^ à Cologne ci&e^. M.-déLee^ 
Jnr., I&eâeur des Poftea Iii4>ef ialés ; à£mmeri& 
«I» Beretti île» Poftei^ àntm iMMl^ à Utreetit trMt 
Neamlnm^ ic datia le» eiitm Villes chez les 
principaux Libraires. 



♦ 

Chez ISAAC van Uer KLOOT, 
Librmfdansk S^y-Jlraat l'ISS* 

* 

DiyitiZQO by GoOglc 




LE 

POUR ET CONTRE, 

NO M B R E CLI. 

Propofiri atque ingeniî mei eft^ eorum famam 
curare 9 quos dîligo* 

Symmacb. L,X. Ep.^. 

3ç^^*Offre aujourd'hui à mes Lcâeurs un 
T ^ noumUJfai fur l*Hifiom desSpavam en 
^ J y. Suéde. Quelqu'un pourroit me chtca* 
Wt^^^ ner fur le peu de jaftefle de cette ru- 
l^feS^ brique , attendu que la Lettre femblc 
régarder principalement V Académie de Gripsiu.ildô 
en Pomeranie : Mais il me pnroît que cette heu- > 
reufe partie de V Allemagne peut , fans aucun incon* 
venientj'être comprife fous la dénomination géné« 
raie de S^dij parce qu'elle réconnoit le même 
Sèuveraîn, & qu'il ne s'agit point id d'une d/« 
JlinBion dographique* Avant que d'aller plus loin, 
je me trouve obligé de relever & de détruire une 
opinion très âiufle que plufieurs fe fout formez; 
desLettresci-devantinierées fur la même matière* 
Je ne ^ais fur quel fondement on m'en a voulii . 
nire honneur 9 en s'imaginant que j'a vois réduit en 
forme de Lettre quelques Mémoires Littéraires,. 
&que je ne faifois parade de cette corrcfpondcnce 
chimérique, que pour mieux autorifer ce que \)^, 
difois* Chacun eft le maître de cooire Jà-de/Tufce' 
qu'il voudra : Mats je protefte en honneur & ci^ , 
conléience que je ne fuis point ^Auteur des Let-% . 
très dont il s'agit 9 mais que je les ai reçues d'une . 
perfonnc de Stockholm ' Azxïs la même forme qu'elles, 
ont été données au Public. Voilà de quoij^at 6^^. 
devoir piéalaUemenl avertir mes Leâcurs* . % ^! 
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JMtre de M. d^E.. , Smdoisj a V Auteur 
4t uU^ feuille. 

59 Si les Leftiei que jftî Mio^aenr de Toas ad- 

dreffer Mwtfinmr^ font bien reçues de qnelques- 

5j uns do vos Lcdcurs , elles doivent afFurcment ce 
favorable accueil aux réflexions qu'il vous plaît 
9f d'7 ajouter : Du moins puis se vous proteller que 
,9 mes Çompatdotes iifent & rélifentcesaddidoos 
avec un fenftbie plaifir. Comme ils font char- 
mes de h. délicateile de vos lêotimensy ft des 
9, agrémens de votre IKle, que ron goûte îd en 
5i#e^ comme ailleurs, ils font bien aifc de voir 
que vous voulez contribuer à la Gloire de 
9^ leur Patrie* Je me livrerai volontiers moi mé- 
yy me à ce doux amiifèmeot) fi mes occupations 
ordinaîiei 9 qui (ont d?im geniie très dîÂereot 9 
,5 me permettoient d'f donnée tooto Tattentioii 

„ rcq^iie. 

• 59 Je vous tracerai aujourd'hui les caraffêres des 
9f Frofe^iursJe rAnadémie de, Gn'pswalde^ Mais jo 

dois vous entretenir auparavant de ^« WIc S/^i^is ^ 

natif de. Simlfoud 5 ci*devant SecnféÊirt. du ftt^ 
yy Comté d^Oxef^iêm , & Caufeiihr A Aa Ghameeti^ 

rie y dont nousxégrettons la perte depuis quelque 
5, tema. Outre qu'il s'ctoit fait aimer de tout le 

.monde par fa probité & par la bonté de fan 
9, coeur» il étoit encoce. inâoiipQnt ëflimé ptour 
y^ foa l$aKOir & pour fes autres excellentes quali^ 

te& Ik poiiBdnit tellement Iç génte^ de la Inn* 
99 gue Latine^ ^ laîlbit des. Vers fi ai fee tt fi 
,9» élcgans, que bien de Connojflcurs l'ont mis en 
9^'paralcllc avec Grotins 9 Heinpus & BarUm, J'en 

4n fait un recueil que je déûin^.au Public 9 pouc 
99 m'acquittee* ea quelque msnim des grandes a» 
yf bligatîons que jfai k l'^AuteUr» Le Co»t$ eTO^ 
99 xer3jiiefm.étoitûmmiilpi(^ M un fiécle 
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99 de fer, où l'on ne fcmgcoît qu'à fe fitîrc un 
jtp nom par les armes^ & où chacun s'emprcilbit . 
V de fuivreles traces yiâorîeufes de Tintrépide 
9» CKAAI.B8 XIL Cependant perfbnne n*eût été 
9, plus propre h, clianter les exploits de ce glori* 
• j eux Héros que M» de Staitde y ou M. H'i'nnow 
'^ Duhlar ^ dont la verve échauflPee apptochôit à 
91 la ân de k foreur. Il étoit d'ailleurs un iecond 
y, SarTteuil par les geftes & les coiitorfi'ons qu'il 
.V hiioit en récitant Ie9 Vér«w LVin & Tittre \de9 
9, detix Poètes mentionnez fe font bien alîiii(ez à 
j, faire quelques Epi^ramwes fur les grà>ides AcU' 

ons de Ckarlïis XII. mais ils n*ont lailTéau* 
99 CUn Poëme fuivi iur ce fujet , comme la Hen" 
99 riade de M. de J^oltairey ou quelqu'autre lem« 
99 blable. Peut-être la tache d'écrire dignement 
9, la Vie te les lexploita de botte AlixanM 9 eft- 

elle réfcrvéc à la plume quelque QuiMe-Curce 
9, ^moderne. Une des meilleures Pièces ds Af, de 
99 St'aud; eft celle fur la Migraine à laquelle il 
99 étoit fort fujet 9 mais qu'ilafupporté9 aui&bien 
^9 que l'ingratitude du âécle avtc une riéfignation 
9, vraiment Chrétienne 9 ftune indifférence <Mgne 
9, des prémiers Philofophes. Dans le pâïfagc: fui- 

vant il exprime la noblelTe de fei fcntimens & 

rinnocencc de fes mœurs ^ 

j9 Vita mibi i tenir i$ eft aBa inmxiafemperi 
99 MquB Dio at^ue Hiihi nnnere foitts amor. 
Son Sachi aut Plekmrts fèS^àtor^ tuîia f^rm^ 

AVj (jHQS miindtis amat deliciai co/ui» 
9> ^^J'* 'iJ^^^^^^do tamen eji 9 ^ua culpa Mari 

5, Crimine l^c. 
99 CuroTum peftis 9 duri fierikiqme labmt 

39 Httcuktis vim aStemeaffè valent» 
^9 H£C quia fnra fat ij nec fatum carpere fas efly 
CQttc&dam falo r/jente vereaUi meQ* ^ 
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* Dans uti autre endroit il a mis en ufage avec 
5, beaucoup de facilite la ferjfee de M. Maynard 
99 dans les vers qu'il addrefla au Cardinal de Ri* 
cbelieHy & qui commencent par: * 
„ Armand y V&gfi affoibUt mes yeux &cm 

„ Cette Pièce eft addrefféeau fusdît Comie éFOxm» 
9, fiierny qui fur la fin du dernier Siècle ctoit Pri* 
99 miif Ministre à' Etat pour !es affaires étrangères y 
9X&auirt fage Politique, que bon Patriote, com- 
99 roc il paroît cntr'autres par le Tefiament pî^i- 
99 f 11^9 il j'ofe le nommer ainfi, qu'il a laifTé au 
99 Roi Charles XII. & qui fe trouve dans les 
9, Mémoires de Lamberti. Voici ce ^uc dit M* di 
99 Staude; 

9, Stator byperhorei Fmel/entiffimê Regm, 

5, Perfer nune bomims paucula verba tut* ^ 
9, Cum placida nuper plieuiffem mimhra quieti^f 

5, Qîiis vaga traduxit nefcio fevfa Deus» 
Umbrarum mihi ftihiijfe régna videbar , 
9, At(jue adeo mixtus manihus hojpes eram. 
39 H9U Sueonum vidi radiatos tempwa DivoSf 
99 Guftavos Magnoa j atque parts Carolos. 
, 9, Qudrebant: Faciès if us terris^, Suedia qualis 
Oxenftierniade tes moderaufe cJuaf% 
Dixi •ifumme Virùmi Isunqujmjon S ueticâ tanto^ 
Ac tam forenii culmine quod fucrit : 
9> û*'^^^* /niJ confiiéih^elut arbéf/a rerum 
, 9, Suedia, Ô» i« medid pace trophaa légat. 
9> Ott^fitus prri: Qiiâ me ftatione locailes? 
99 Hsrens) hoc unum dicere non poteram. 

99 Après la mort du Comte ^ qu'il honora par un 
99 excellent Panégyrique en vers , M. de Staude vi- 
voit en Philofophe aifc à Rofebetgy maifon de 
plaifancedefon défunt Maître 9 dont il a décrit 
les agremens en plus d'un endroit de fca Pocfi^ 
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n «Y ^^oit tranquille 9 fans aoAitionner 
9) aucune Charge, & fana le mêler des affaires du 
yy monde, exceptélorfqu'îl pouvoir procurer quel- 

^ que avantage à fa Patrie; cultivant au refte fes 
Amis , & faffant du bien à ceux qui pouvoient 
99 en avoir béfoin. En mourant il a légué une 
9> Somme pour Ten trét i en d'un^ Etudiant y & une au« 
9, tre pour fe faite ériger un Momtment à Stral» 
yy fond^ ce que le Magiftrat de cette' Ville a éxé* 
yy cuté d une manière qui ne lui fait pas moins 
yy honneur qu*au défunt, 

9, Je ne connois préfentement perfonne en Po* 
9, mwaniey dont les talens pour la Poënepuiflent 
99 être mis en paralelleavec cenxde JH^deStamby 
99 fi ce n*eft E. Cbarijtusy BomgitematM éh 
99 Siralfondm 

• 99 Qfiim quoqui vatem 

99 2}icuni fafims. 

99 C'eft un homme d*un Caraâère par&itement 
99 aimable. En fâifantdu bien à quelqu'un c*eft lui 

„ qui en reçoit la principale fatisfaâioD) par le 
99 plâifir qu'il trouve à obliger tous lés honnêtes 
99 gens. Sa Droiture efl exemplaire, & le Service 
79 de ià Patrie eft fa plus chère étude. Les ap- 
^9 plicationa continuelles aux* devoirs de fa Char* 
99 ge l'ont . fait rénoncer à la Lyre , il y a déjà 
9, quelque tems : Mais ce qu'il a compofé autrefois 
95 fuffit pour rendre témoignage de ]a vivacité 
93 de Ton imagination , de la netteté de fon ef* 
99 prit 9 & de fa difpodtion naturelle pour tout 
»> genre de Poeiie. Si je ne craignois de grolfir 
99 trop ma lettre 9 je vous en aurois envoié un 
yy échantillon. 

,5 Paffons enfin aux Frofejjeurs de P Académie de 
yy Gripsfivaîdey qui par leur S javoir méritent une 
^> place dans votre feuille: 

. 99 ^ 
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, 5, Jïf. Lutkema7m vient de fuccetîct' à M, di 

Krackevits^ une nous avons vû quelque tems a* 
9^ vaiK ik mort à StoMolàt^ toomblé de korque^ 
^ de bienvcAkuce par 2Mni ffa,jejktà^ Jt liri ai 

toujours traiivé uft mél'î^ :fye't brillant 9 mais 
yy folidcj une* grande érudition qui éclatoit Ton- 

vent malgré Int, & dc« ftntimens dignes d'un 
99 vrai honnête homme. Ge que {^rotins dît de 
^ Jacquet Arminms {a) pnroît a^c^ir éxé faît ex* 

preffesacnt ponir l«t. Prefqoé tons fea Ecrita ra* 
5, gardent la Tbeohgiei Ëtél a. obferv^ M fi ju- 
„ Itc milieu entre les dcUx extrcmûez qui divi- 
^ fent à préfent les Thêàfapiens 'Lréherîens d\4Îk- 
^ magn^^ qu'il na pu déplaire quaax plas ente- 
nt tes. Quant à fen Succtflbtar M. ie BoBtn> Luh 

Jteman»^ Surintendant général des Eglifes xlaml^ 

Pomerame Suedoife , c*eft de même un efprit fort 
^, accommodant : De plus très 3 61 if , charita- 
^ ble & obligeant, d'une converfation àifëe & 
„ agréable. Homme d'efprit & de fçavoir j il 

s'eft Fait beau&oup eftimtr ifons ïts Mfpmtes 
,y Synmlake tn iSanA ^ il %iufa ptofitèV dieft dif- 
,9 férenareâfàâèreft defisa Préiéctefleut^ ft dl&leur 
„ conduite, pour régler la ficune dans Timpor^ 
91 tant pofte qu'il occupe. 

' M* RHfmeyer^ Profiffeur en linoh^ie par oit 
y, avoir beaucoup de vivacité & de frahchife) 
„ refprit net, beaucoup dii'fétrîDetlé Itd'applictitiom 
,,11 ne m'fpârtient p(^iht il'app^bfen di> fi Tes 

principés fcntetît la nouveauté, qui eft tou- 
jours dangéreufe, fur tdut lorCqu'elle fé^?.rde 
yj les matières de foi* Je le^crois trop bon Chré- 

tien 

r 

(4} Cm earttate temterata Itbatés 
UrtM màHttê dijfdentUustênmté 
Pi^quû pUTHt étqstitAiis affcdus , 
D-i^'MfM/ 4/j7/^ ipfi ntmincm damAat ^ 
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tien fttrjop Uen mtetitiotmé) pour me hiffet- 
59 furprendue aux bfiittt d«&y«fitageu3c quefes ad<^t 

jf verfaires rc pandcnr contre la pureté de fa Doc- • 
99 trille. Sou Ouvrage de Fœderihus l^'cteris 

Novi Teflofntfjti y de même que celui qu'il a 
9> publié ykfi/e Catfté^ue de Salomon y 8c pkifieora- 
9) autues r^nt écrits avec Iblidtté^. ft renferment 
9) une grande éruditiofi^ 

„ if/. Dpfimf' J>» H. Balthafm aura de la peî- 
91 ne à fe faire goûter par des fanatiques intc- 
9> reflez , opiniâtres & bizarres, qui fe chatouiU 
9) lent lorfqu'iU peuvent accuicr quelqu'un d'hé-»» 
9) réfie^ & femer des défunîoot . & des troubles ^ 
9, puifqu^ilf c» eft ju(l«m«nt le contri^ied. Um« 
9, quemen^ aMacw à fen devoir 9 il ne (bnge qu'à 
91 faire des vrais Chrétiens par fes beaux Ser- 
9, mons 5 & par les^ dogmes qu'il enfeigne.. 
)9 D'ailleurs homme de fçavoir , do'iié d'une gran« 
99 de pénétration 9 & de beaucoup de génie , fans 
99 qu^U afFeâre-d^en ftireparade9modefte& affable 
9y dam lia converlàtion dans toulea fea manièfi^ 
res. Quoiqu'il ait publié quelques Ecrits pour 
9, démontrer VimpoJJîhiîité d^um 'parfaite, tmion en- 
9^ tre les Réformez Qp les Lutherie?js , contre le 
célèbre Pfaff 'à Tttbifigue ^ on ne f^auroit 
cependant Taccufer d'être naturellement porté « 
pour ce Zele îndiicret qui anime Ibuvent -les 
Théologiens j 8c qu'ils fçavent couvrir du fpé- 
cieux prétexte de leur amour pour VOrtbo' 
„ doxie. Il s'étoit propofé de donner [au Public 
^9 le fameux Livre de tribus Impojionbus^ dont il 
9, Y a un Manu&ript à Vienne dans la Bibliothèque 
du Prince Eugène \ Il vouloit y ajouter des ré- 
yy marques aufC doftes que (bltdes, pour détruire 
la foibleffe- des arorumeus dont l'impie Auteur 
^, de ce Traité fe fert pour établir fes cxécra- 
bles principes. Mais feu M. Buddé Ven a dis4 

99 iuadé> ^^P^^iAe fuivant Morbof ^ Jiarejius ces 

' ' ' » fortes 
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ibrtea de Livres foient ordinairement pins d«ti« . 
9> géreux fi longtems qu'ils (ont cachez , & fe* 
99 roient moins de mal fi on les publioit avec uns 
9> bonne réfutation. Au refte les Ecrits de M. 
9, Balthafar font voir, qu'il a iû avec beaucoup 
9, d'attention les Pères de VEgUfo. Nous avons 

aulTi de fa main difFérens Ouvrages qui régar- 
99 dent VHiJloirê Ecclifiajliquêé 
. 9, M. te DoBeuf B. Getdes a enfeîgnc autrefois 
91 avec beaucoup de fuccès le Droit à la JeunelTe; 
93 Et il a fçû dans \t% occurrences en faire Tap- 
99 plication avec tant de jugement & de dextérité, 
99 que le Rt^ l'a jugé digne de préiider à fon D/- 
^9 eaften en Pomifami* C'eil un honmie vif> af- 
99 iîdu, ffavant) ferme & de beaucoup d'expéri- 
99 ence , qui n'aime point les nouveautcz les 
,9 paradoxes , dont il a été ennemi de tout tems. 
99 il a publié divers Ecrits contre feu M* Tboma* 
99 jfirj, qui iè plaifoit à critiquer tout le monde. 
99 Ses Ouvrages fwnis H^etic»um$ d$ mmt 
99 jmdicandi camm/erfias fiudafes^ 8c plufieurs au«. 
,9 très , font autant de preuves de la folidité de fcs 
99 lumières. 

99 Le tems ne me permet pas de vous parler 
99 aujourd'hui des autres Profeffeurs. Je \% rc* 
99 mets à une autre fois 9 & je fuis &c« 



L J H Jf TE, 

Chez ISAAC van der KLOOT, 

Libraire dans le Spu^-Jlraat 1735. 



Digitized by Googl^ 




C 273 ) 

LE 

POJQR ET CONTRE, 

NOMBRE CLII. 

« • « . Incedo per ignés 
Suppolitos cineri dolofo* 

Harat. 

L eft tems de fatisFairc ceux qui medc- 
h^'^iT^^ mandent la comlufi^n des Avantures de 
1 y. Donna Maria. J'en réprens la fuite 
jif^ aujourd'hui ^ pour les finir cntiere- 
ment. . _ . 
La perte de fon guide étoit ce qui pouvoit lui 
arriver de plu» fâcheux dans le voiage. Ce Vieil- 
lard avoit promis au Prime de lui donner avis de 
fon arrivée à lionires en fortant du Vaifleau, &de 
lui marquer le Quartier de la Ville qu'il choifiroit 
pour demeure. C'étoit à ce fignal que le jeunet 
Amant fe propofoit de quitter 1'//^//^ , & l'on fc 
figure aifément quelle devoit être Ibn impatience 
à l'attendre. Cependant Tembarras où cette mort 
avoit jette .deux temmes timides & leurs prémie- 
jes Avantures 9 dont on a lu le récit danslai«l0Â{/7/si 
XXrU du premier Tome , pag. an. ne leur per* 
mirent pas d'écrire à Rome auffi promtement qu'oti 
y attendoit leurs Lettres. Le Prince fçavoit déjà 
par les informations qu'il avoît reçues de Civita^ 
Pèccbia f que le VaiiTeau étoit arrivé heureufement 
en Angleterre, & que le Capitaine Tavoit marqué 
lui-même à fes Correfpondans, Il ne pouvoie 
donner d'explication vraifemblable au retardement 
des Lettres de fa Maîtrcffe. Son inquiétude n'eût 
plus bientôt d'autre méfure ^ue fon amçur & is| 
vivacité naturellCi.^ ' • * * 

La vérité ^ j*ai pronua de fuivre conftam*» 
. time IF. * ^ Mm ' ^ tow* 
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ment dans cette Relation , m'oblige d^ajoûter quel* 
ques traits au caradtère que j'ni déjà fait de ce jeu- 
ne Seigneur, quQÎqu'iU ne ioiçnt pas des plus glo^ 
rieux pour fa mémoire. Aiant été élevé àans les 
bras d'une Orand-Mera , qui n'âvoit rien de fi 
cher que lui 9 fon éducation a'étoit reflcntîè de 
^'iiiduJgcnce cxceffivc d'une tendrefTe aveugle & 
mal entendue. Avec des paffions fort vives, il 
ne s'étort pas plutôt vu dans l'âge 3c dans la liber- 
té .de le$ fatisfaire, qt^'ii leur avoit lâché la bridc^ 
On ne lui réptochoit point ées crimea ; mais tou9 
les déreglemens qui font compatibles a^ec an bon 
naturel Tavoient rendu fameux à Rome depuis plu- 
fîeurs années, & l'habitude où il étoit de vivre 
^ans cette licence, ci voit f^it déféfpérer de le voir 
jamais changer de conduite. Cependant 9 par un 
effet propre i I^mour» (apaHîon pour Donna Ma* 
ria avoit rompu le cours de fts déferdres. Vin* 
nocçnce & la niodeftie de cette aimable iîlle fai- 
foient fur fon cœur autant d'impreffion que fa beau* 
ié ; & quand on eft fcnfible à cette forte de méri- 
te 9 il eft impoi&ble q.ue tôt ou tard un il beau fen« 
tfment ne s*expnn\e point par la fagefle & la ré- 
gularité des mœiirs* Il étoit donc devenu tout-à<« 
fait différent de lui-même. Mais le bruit de (k 
converfion n'ctoit pas encore aufll répandu que ce- 
lui de (es débauches; & comme iî n'étoit pas quef» 
tioa d'ailleurs d'une converfîon de Capucin, cen^é» 
toit pas $u prémtçr coup d'œil qii*oa poutoit ré» 
iXiarquer ce changement. 

Dans le chagrin de n'apprendre ancene nouvelle 
de fa MaîtreHe , il pafFoit la meilleure partie de 
ton tems chez la Marchande dont il àvoit fait fil 
Confidente 9 à Tentretenir de fes craintes, & à 
recevoir fcs confeils fur le parti qu'il avoit à pren- 
dre. Souvent le jour ne fuffifoit pas piour des dé» 
libérations fi importantes. Il y emploioit une par* 
tic dâ la nuit ^ & Ji'iuaom; ^uicft w vrai récom' 
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mncmif^ pour parkr dans le» terme» du Conite dé 
Bujpi lui laifoit trouver le jour & la nuit encore 
trop courts. Des vifîres fi fréquentes & des en- 
tretiens fi longs 9 joint aux anciennes raifons que 
tous les Maris de Rome avoient de le rédouter , 
firent naître mille idées fâcheufes au Marchand de 
Cuiu Ce bon homme n'étoft pas plus jaloux que 
le commun des naiiem ; mais c'étoit l'être afTex 
pour s*3llarmer des apparences. Il devint plus at- 
tentif que jamais fur les démarches de fa femmo, 
& tout ce qui n'aoroit paru qu'équivoque à des 
yieux plus tranquiles, fs changea pour les fietrs en 
autant de véritez funeftes à ^n honneur. 
. On ailQre néanmoins qu'il étoit d*un cmGthtt 
trop timide pour fe porter aifément a la violence. 
Il nourrit quelque tems au fond de fon cœur le 
refTentiment qu'il avoît conçu contre le Frime , fans 
ofer même en donner la moindre marque à fon 
Epoufe. Son refpeâ pour elle alloit jufqu'à la 
foittefle. il s'étoit crû fort honoré d*époufer une 
iille qui spartenoit en quelque (brte à une des 
meilleures Maifons de Home ^ par l'avantage qu'el- 
le avoir eu d'y demeurer longtems , & d'en rece- 
voir une dot confidérable. Il la craignoit* Mais 
8*étant rencontré malheureufement avec un* de fè» 
ami») qui avoit eu des raifbns mieux fondées de 
{e plaindre du P^/i^cs» &qtticI(ercho{tdepuisloii^* 
tems Toccaiion de fe vanger , la conformité do 
leur haina les porta inrenfiblement à s'ouvrir l'un 
à l'autre; ils fe trouvèrent dans les mêmes difpo* 
fîtions, & la chaleur du vin les fit jurer enfembie 
d'unir leur querelle & leur vangeance. Peutnâtre 
n'auroient ils pas latiTé de manquer de courage 
avant Texécution » s'ils ne s'étoient aviièz pour 
fortifier leur parti, de lier fecretement connoif- 
(ànce avec les deux frères de rintendant qui ctoit 
mort de la mnin du Prince, Ils leur communique* 
jceat de£(HBii qu'ils avoient ic UàéMïcd&laU 

JAm z Cétoit 
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C'ctoît sWûrer dc^'compliccs. Le jour, Theure, 
le lieu 9 & )e genre de mort, tout fût réglé d* a* 
vance , avec les méfures les plus convenables à 

leur hniîic commune. » 

Tant de précautions éfoîent inutiles; car rien 
ne leur ëtoir Ci aifë qae de parvenir au fuccès de 
leur cntrcpnfe. Le Frime étoit fans défiance, 
parce qu*il n'avoit rien à fe reprocher. Il fe 
rcndoit rcgulierement chez la Marchande, avec 
un feiil Laquais dont il fe fiiifoit accompagner. Il 
fe rétiroît avec clîc dans Tapartement que Doîina 
avo^t occupé. La lonf^ucur de fcs vifireS' 
dépcndoit de la firuation de Ion efprit, & de l'a-- 
dreife de fa Confidente à calmer ies inquiétudes* 
Il parloit quelquefois de quitter Komt fans atten*' 
dre plus longtems , & elle combattoit fortement 
celle rcfoliition ; inai's comme il Icvoit la voix 
avec plus de chaleur qu'elle , le jaloux qui prê- 
toit l'oreille à la porte ne pouvoit expliquer ce 
qu'il entendoitf que dans un mauvais fens. ^ fc 
cr&t trop certain qu*il étoit queftion de Tenleve* 
ment de fon Epoufe , & cette penfée fît monter 
fa rage au comble. Elle lui fit même pre/Ter Te- 
3cécution du complot, qui fut ainfî avancé de quel* 
ques jours. 

Loin de m'étendre fur les circonfiances de cette 
fcene , je veux détourner les jeux de mes Lec* 
teurs d*une fi horrible image. Le jeune Ftime 
tomba (bus les coups de quatre infâmes ^ qui ne lut 

donnèrent la mort qu'après lui en avoir fait fentir 
toutes les horreurs. Sa Confidente eût le même 
fort. £n vain prirent ils le Ciel à témoin de leur 
innocence. Ces di(cours & les prières furent auffi 
inutiles que la léfiftance. Cependant on a fcû par 
}& dépofîcion {a) du Mari, qu'après les avoir tour- | 

mcnté 

'«) Tcm 'c mer de a r^â p.u les (ja^ettes puh'iqas^ que 
des «ja4Uc Aihiîins , uois fç l'4«vci:c;u ^ es: que le ivwi it ni hic 

arute 
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mente longtems avec beaucoup âe fureur, à demi 
vaincu pnr les proteftations de fa femme y 8e, fur- 
tout par la preuve qu'il tiroit en fa faveur de la 

manière tendre dont le Prince prononçoit à tous 
momcns le nom de Donna Maria <^ il avoir non- 
feulemeçt penfë à leur accorder la vie j mais qu'il 
en avoit fait la propcfîtion à fes Complices. Il 
ne pût rien obtenir de ce? barbares. La caufe 
de leur haine ëtoit toute différente. Us iè hâtè- 
rent au contraire d'achever leur entr^prifc, dans la 
crainte de voir échapper leur vidime ; & pour 
étouffer les rémords du Marchand , ils lui rcpré- 
ft:nterent avec beaucoup de force qu'aprcs avoii? 
été fi loin, ils ne pouvoient laiifer leur crime im- 
parfait, fans s*expofer infailliblement à leur perte. 

Tandis que cette barbare aftton fe paflbit à 
Romt , Donna Maria vivoit aHez tranquillement 
dans razile que Myîady. . . . lui avoit procure 
EUe y étoit libre avec la Vieille qu'elle faifoit paH. 
fer pour fil Nourrice. Le jeune Lord continuoit 
de la voir. Quels qu'euifent été fes deifeins fur 
elle lorfqu^il s'étoit propofé de la conduire dans 
fon apartcment , il ne lui avoit fait aucune dé- 
claration qui pût roffenfer & fîmple comme clic 
ctoit dans tous fes fentimens , elle avoit pris fcs 
civilitez & fes offres pour le mouvement d'une no- 
ble générofité à l'égard d'une Etrangère. Elle 
n'eût point fujet dans la fuite de changer d'opi- 
nion; mais le bruit de fon Avanture s'étant bientôt 
répandu ? elle le trouva forcée d'cmploier de nou- 
veau les fcrviccs de ce jeune Seigneur dans une 
circonftance qui rendit la tentation fort dangé<> 
reufe pour lui. 

Des 

arrcic. li u'odnt cnfuLtc la vie , par U gjacroficc cxtraordinai- 

ut àu vieux Prince qui dcmaoda grâce lui-mcme ^ouc le 

pieuiiUct de iùn fils. 
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• Dei flulUers de jeunes gens oiûÊ^y doot iMNbtl 
eft rempli y n'eurent pas plutôt appris par les 
y»/er/ publics Je Nouvelles rarrivcc d'une belle lîalU 

inné & les premières Avantures, que ce fût de tou- 
tes parts un emprefTement extraordinaire pour la 
voir* On ne par.oit de les charmes qu'avec ad* 
miration» & Ta beauté mérîtoit cette ju^'ce: inaîi 
jt ne r^ais par que1!e railbn tout le monde s'eft ac* 
cordé a la nommer {a) Donna Maria* Elle devint 
fi cé'e'jrc lous ce nom, que la Cour en fût rem- 
plie comme la Ville. Lî^ hardiefTe en amour étant 
pîus ordinaire parmi les CourtiTans y ce fût deux 
auÛi qu'elle elTiia les premières importunitez* J'o^ 
inets vingt hifioirei , qui groffiroient ttof ce 
récit , pour m^arréter à celle qui doit me cou» 
duire à fon départ de Londres* Un des principaux 
officiers des dir les du Corps la vit. il 1 aiina. 
C'étoît un jeune homme plcrn de feu : iî Taima 
paûiounément* il n'étoit aiié néanmoins pour per# 
ibnnc il la voir fouvent. £l]e vîvoit dans un» 
tétraite ii impénétrable ^ qu'une infinité de gient 
qui voulocent du moins fatîsfaire leurs yeux , pri« 
rcnt le parti de recourir à Tartificc ufé de ie dé- 
^uifcr, & d*enlri.r chez elle fous mille formes dif- 
^rentes. Cordomiicrs ^ Tailleurs, tous les Ou* 
Ttiers dont elle pouvoit avoir beibin furent enga« 
gez à prêter leurs noms par promeffes ou par me* 
naces. Les jeunes gens déguifoient jurqu*à leur 
fcxc, & quelques-uns réuflirent fort bien par cette • 
voie. L'O^t/^r dont je parle fût d' iburd un des 

S lus heureux. Il avoit pris Thibit 6i les marques 
'une Lingfre. Les grâces de fon viiàge favori» 
foientfont entréprife. 11 pl&t fi fort à Maria-^ 
ii|u'étant d'ailleurs fatisfaite de quelques coeffiires 

qu*elle 

<a) C'eft une erreur de ceux qui lui ont donne ce nom, Cac 
Dinni^ ne fe die ^u'cu Hf^^inu C'cil iSign$t(k ca U^LU, 



iJtiMlc acheta ét lui, ftcomoie Ton ptnt s^îmêà 
giner à grand marché 9 elle le pria lui apport 
tec toutes les muveUes modes d'A»gU9ênê^ QueU 
^ues vifitesy pour lefquellei il ne manqua point de. 
prétextes » le rendirent fi paiBoimé , qu'ëtotnt m^%* 
tre- dè lui-même & prodigieufement riche, il ré» 
fol ut de faire la fortune de cette Etrangère & fou 
propre bonheur, en lui offrant ouvertement fou 
cœur & fa main. Il n'en fit point myftère à fei 
ftmia. Ceux qui eombattirent fo» deflein le tf ou« 
verent en défenfe contre toutes leurs- objeâions» ' 
H cit4>it un Livre (^) que lA^ndns « reçû avec au- 
tant d'indulgence que Paris y ôc /a Haye, Seroit» / 
», ce, difoit-il, la première femme dont un A* 
^5 mant auroit fiait la fortune? N'ell-ce pas une 
59 chofe qu'on voit arriver tous les/oUrs? D'ail^ 
9> leurs la dlftanee eft^He donc û gt^nde entre 
99 «ette belle fille ft moi? Si elle eft fafns biens ^ 
5, tout marque qu*eMe a de U naiflance; & faut-il 
9, compter pour rien les charmes de la jeune/Te & 
de la beauté ? Elle auroit fur moi trop d'avan* 
^f ^^&^9 A ^vec tant d'attraits elle'étôttauffi richtf 
que moi. Ne Faut-il pas que Je paie de quel* 
99 que chofe le bonlt^ur d'être aimé d'elle f Cro- 
5, iez-moi, ajoûto{^il du ton ét Donna Elifay un 
5, Amant riche doit être a/Tez content de fes ri- 
cheffes îorfquMîes fervent à lui affûrer la poiTcfi» 
fion d'une femme aimable; & sHl eft honnête- 
kommC) il doit fentir que ce qu'il donne ne 
vaut pas ce qu'il obtient. » . 
• 'Perfonne n'avoir affer d'intérêt à lê faire chan- 
ger de fentiment pour s'obftîner à lui répondre. Il 
ne tarda point à faire demander à Donna Maria 
la permiffion de la voir , & craignant de trouver 
quelque difficulté ^l'obtenir 9 il choifît pour cette 
cammiifion un ^gf^ve Jù'nifire^ à qui îl fit Tou- 

< 

(4j Mimoim d'im Hommt df ^n^Uti^ T. 4. p. 
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Ycrturc de fes vûcs. Le refpeft ne permît point 
de fermer la porte à ion MeiTager , mais on rëfu* 
là civilement de le recevoir lui-même; & \^profa* 
fition dm matiap fut régardée oomme un badma^^ 
de la part d'une pcrfonnc qu'on croioit n'avoir ja- 
mais vûe- En vain força-til le Miniftre de rë-' 
tourner fur fes pas 5 &de rénouvellerfes offres. On 
çontinua de lui répondre fur le même ton ; & cet 
%it de plaifanterie lui caufa plus, d'impatience & 
de chagrin qu'u» réfii» moin» ménage , parce qu'i- 
gnorant toutes les raifons qui caufoicntrindiiSiéreii* 
ce de Donna Maria ^ il ne Tattribuoit qu'à la dé- 
fiance qu'elle avoit de fa fincérité. 

Cette fcene fût réjouiffante pour ceux qu'il avoît 
mis dans fa confidence* On lai demandoit de 
<iui il cioioit devoir fe plaindre» puifque fa Mai,- 
t reife igno^oit 'ion mérite » & que fa cruauté pac 
coniequent ne pouvoit tomber que fur le MinififC 
qu*il avoit emploie^ Il s'imagina en effet que 
i'air grave de ce perfonnagc avoit pu nuire à fes 
4lffaîres > par ridée peu galante que Donna Maria 
attToit pris d«ofa perfbnne; & fans confuUer plus 
longtcms 9 il réfolût de s'introduire de nouveau 
chez elle fous la figure de lÂng€rû\ de lui expli- 
quer lui-même fes fcntimens, & de réparer par 
fa préfcnce le tort qu'il croioit avoir rcjû de celle 

.d*uii autre. . . , 

Je me trouve oblige par les bornes étroites de 
ma carrierç'de rémettre à la. feuille fiii vante la fin 
de cette avanture , qui manqua d'avoir des fuites 
.fort fâcheufes pour Donna Maria y qu'elle n'évita 
que par unç faveur particulière du CieL - 

jî L A H A r E, 
Chez ISAAC van der KLOOT, 

Libraire dans k Spu^-jiriMilZS' 
: : . . 
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LE 

iP OUR ET CONTRE, 

NOMBRE CLIII. 

.... Incedo pcr igncs 
Suppofitos cineri dolofo. Horaté 

T )^ n'eût pas plus cîc pcir c a fc faire ad- 
•jj^ JL# mettre à h porte <.yïi\ n avoit eu les 

premières fois. Mais par un maiheur 
ji^iAT qyiji û'avoit pas prévu , u^/y/(?ri/ 

ëtpit flitrcc elle dans le tems qu'il obtint 
:1a liberté de lui parler. Ce jeune Seigneur, la 

première connoifTaucc que Donna Maria avoit fai- 
te à Lo?7rlres j me'ritoit par les fervices qu'il lui a* 
voit rendus d'ctre traité avec quelque diflinciion. 
.Elle devoft d'ailieurs beaucoup de réconnoiiTance 
'à' fa Mere. lis ^toient tous deux à s'entretenir 
•ftirriliercmeAt lorfque la préUnim Lingtre fût in- 
troduite. Dov.nci Maria qui ne s'attendoit à rien 
'moins qu'à trouver un Officier des Gardes fous Tha- 
bit d'une fille, lui fit des careiTes fort tendres^ 
'parce qu'elle lui trouvoit une figura aimable. 11 
Ues reçût d'un air embarafTc.' Mylord R .... té" 
•cormût'facilcnient'un vifige qu'il voioit toiis les 
jours , oc ne pût s'empêcher, dans faTurprife de te 
noiiiQicry^;/ awî y cC de renibiall.:i a iua tour en 
'le raillant de cette mafcnradc.' 

U officier ctoit fans armes. La Ixontc & la ja- 
louite Peuflent porté fur le cbainp il queTque vfo- 
"îence fir.glatite «SI • eftt pû- firivre fes prémiera 
trjfnfports. Mais ne fe trouvant qu'un ëvantail 
a la main, il fe- contenta d'eri. tra^rpjr (on Rival 
auvifage, 5c de jv^iridrc à cet outrage quelque? 
mots infultans qui ijient connoicce au jeunQ Lord 
Tom /^é . Nn dd 
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de quelle fourcc venoît ia colère. Rîcn ne maf^ 

que mieux avec quelle innocence ce jeune Seigmuf 
voioit Donna Maria ^ que la conduite qu*il tint 
dans Cette occafion. Quelques malins n'oat pas 
laiiTé de l'expliquer dans un mauvais icns; maïs 
Tapprobation de toutes les peribnnes ienfées la 
juftifie. Il ne £t que rire de Temportement de 
fon Amî, & le traitant de (a) Mijf^ il fe plaignit 
de la rigueur ivec lavjuclle une il belle fille rece« 
voit fcs carcfTcs. 

Cette fccne n'eût point d'abord d'autres fuites* 
^UOff^ier fe rétira avec beaucoup de confufion , 
& uns avoir expliqué fès lèntiraens à fa Maitrefle. 
Mats le dépit s'étant joint à Tamour , il fof ma la 
nuit fuivantc une réfolution qui l'eût conduit à 
fi perte fi fa nai/Tance & fon crédit n'eufTent arrê- 
té le cours ordinaire de la Juftice. La maifbn qui 
f.Tvoit de rétraite à Donna Maria touchoit par 
derrière au Parc de Saint famés, U prit cette 
Toie pour efcalader les murailles ^foutenu de quel* 
ques uns de fes domeftiques , & sVtant gliifé 
Jufqu'a i apartement de Donna Maria ^ il fe vit au 
moment d'emporter par la force ce qu'il n'éfpcroit 
plus de fcs artifices. Son deiTein étoit d'enlever 
fa MaitrefTe, & de Tépouièr malgré elle, s'il ne 
pouvoit la fiécliir autrement* Mais le Ciel Tcil- 
' lott fur rinnocence. Le Maître de la maifon 
fût éveille par quelque bruit, & fa défiance lui fit 
appeller du fécours. Les Sentinelles qui bordent 
le Parc avertirent la Garde. Eu un moment 
Y officier fût invefti, & par le bon ordre qui rè- 
gne proche de la Maifon Roiale 9 la connoiifaiice 
'de fon nom & de fon emploi ne pût le fauvec 
d'une prifon fort étroite* 11 n'en fortit que long- 

temt 

( A ) C'cfh le nom que les %An^lois doiincûC aux ^iics juî^ 
qu'à ce <^u' elles foienc maiieci. 
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tems apnès , & U fraîcheur du lieu refroidit inlen- ' 
fiblement Ton amour* 

Donna Maria auiC efïraiëe quVIle devoit l'être 
du bruit qui s'e'toit fait fî prociic d'elle , pna Ton 
Hûtc fur le champ de la faire conduire chez JiJy- 
lady R , . . . Elle régardoit cette Dame comme 
la merey Se fa maifon comme un azile. Cepen* 
dant le pe'ril dont elle étoit menacée furpaflbit ce- 
lui qu'elle venoit d'éviter. Mylad'j étoit depuft 
deux jours à la campagne. Son fîls proiîto t de 
fon ablence pour fe réjouir avec quelques amis 
de fon âge. Ils étoient au dcfiert, c'cll-à dire 
dans le feu du plaîfir, & quelques-uns dans la 
chaleur du vin, lorfqu'on vint les avertir que 
Donna Maria arrivoit à la porte. Leur entretien 
n'avoit point eu d'autre fujet qu'elle. Ils eurent 
peînc à croire cette nouvelle 5 ils fe la firent ré- 
péter , ils demeurèrent immobiles de furprife & 
de joie. Enfin , chacun fe promettant de tirer 
parti dune fi belle avanturc, ils fe hâtèrent d'aU ^ 
Içr au devant d'elle pour lïntroduire. Elle fût 
furprife à fon tour de ne pas voir Mylady , & 
de fe trouver mêlée dans une partie de débau- 
che. Il n'ctoit pas poiïiblc de fc dérober. Où 
tourner fes pas, fans e;uîdc, & dans l'obfcuritd 
de la nuit? Elle demeura comme en proie à cet* 
te bande joieuiè. ^a confuiion augmentoit fea 
charmes. Je ne rapporte ce trait que pour faire 
admirer le pouvoir de V innocence & de la vcr« 
tu 3 qui doit être plus fort que celui de la beau- 
té , puifnu'elles peuvent réprimer les défirs le» 
pÎLs impctucux que la beauté fait naitre. Malgré 
les projets de dix ou douze jeunes gens échauf* 
fez de vin & d'amour i Donna Maria fût aufli 
refpeâée qu'une Déefle. Elle pa/Ta une partie de 
la nuit avec eux, fans avoir rien à foufFrir de 
kuri> actions ni de leurs difcours. 

. Ils ne la quittèrent pas avec moins de paifion 

Nn a dans 
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dans le cœur. Ce célèbre fouper côt d^iiitres 

fuites, que je nal p ;s promis de raconter. Pouf 
Myîord R . ' ' ' toujours plein de refpcft & de 
zèle pour la belle Ma>ia^ il lui offrit l'cmpira 
abfolu de fa maifon , & ne iTiaroua d'empreHc- 
ment que pour la fcrvi'r. Cependant la bien- 
leance Tobligea dès le lendemain de lut procurer 
une autre retraite. Ce fût p?ir cette conftance à 
lui rendre les plus gcnéreu:: clTic^s qu*il confirma 
le Public, & même fa rncre , dans l'opinion qu'il 
ctoît paffionné pour elle. En effet , fes foins 
rcflembloient beaucoup à ceux de Taoïour ; & la 
réconnQÎffancc de Domta Maria, pourott être e:> 
pliquée de même par ceux qui ne s*cn rappor- 
toient qu'aux apparences. MfiTS ils tenoîcnt l'un 
à l'autre par des nœuds tout différcns. Une Un* 
dre amitic^ le feul fcntiment dont ils fuffent ca- 
pables dans la fituation de cœur ou ils cLoicnt 
tous deux , les avoit porté à fe con ffer mutuelle- 
iTîent léars plus chers intérêts. Myhrd aîmoit en 
Italie. Il fe confoloit des peînes de rabftnco 
dans l*cnl:rcticn d'une fille r.îiîiabîe , dont la vûè* 
lui rétraçoît les charmes de fa Maîtreffc. Dovti:^ 
Maria n^ctoit occupée que de fon Prime , ma's 
la compagnie d*un jeune hounnctcndre & dilcret, 
à qui elle s'étoit ouverte de toutes fés infortutieS) 
étoit un foulagemcnt quelle rccevoît volontiers. 
Voilà du moins ce qu'on s'eft fîr^uré de plu» vrai* 
fimblable pour accorder le plaifir qu'ils trouvaient 
à fcvoîr, avec la certitude qu'on a ciie de leurs 
véritables fentimcns. 

Bonna Matim^ avoit écrit à /îowf aufritôtqii^cl- 
le en avoit eu la liberté. Quoiqu'elle eût dégui-* 
fé le nom de fon Alnan^ au jeune Lo'-^-^ elle ne 
îuî cnchoit point l'éfpérance qu'elle avoit a rt iiS 
rnomens de le voir à Londres, Il cntroit tendre- 
ment dans fes impatiences , & il ne maiiquoit pa«^ 
de lui raootittf taàt ce qu'ii apprcnoif dV/»A>- par 
i. * ' - * les 
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Ie4 N&uvefles publitjueu L'ufage des AHghis ëtant * 
de publier dans leurs G^s^mxjufqu'aux moindres 
ctrcotîftftncos qui leur viôtiiîent des Pâïs Etrangers « 
il eipcroit que fans fçavoiV prëcifément ce qui pou- 
voir lui plaire, il fervnc alTcz heureux pour lui rap- 
porter quelqu'Ariîcle auquel elle pren irnjt inuérct. 
Ainfi ce fût l'excès de fon zeic de jon amitié 
qui lui fit donner à cette malheureufe Amante des 
lumières qu'elle ne devoir rccevo^^ que de la bou* 
cht d'tin ennemi. Aititt iû avec toute la Ville ce 
qui rcgar doit la mort fuîiefie dn Prince Jnftinianiy 
il fe hâta de lui porter cette affrcufc nouvelle. Le 
feul trouble qu'elle marqua au nom du Prime de- 
voit Vavertir du mal qu'il ailoit eau fsr. Mais on. 
publie les précautions quand on eit fans défiance* 
B s'imaginoit fi peu qu'il y eût quelque rapport 
entre Dùnna Maria & le Princé Jufiiniàniy qu'au- 
près lui avoir porté le coup de la mo¥t par une 
horrible relation, il ne pouvoit comprendre pour- 
quoi elle tomboit à fes pieds fâns connoiiTance & 
fans fentiment. 

En effet, la m(éf?h^Ji Matia ne pût entendre ce 
ctucl récit fans mi faififfcment mortel 9 qui lui 6ta 
jttfqu*à la force d'exprîiher fa douleur par des crîs* 
Elle denieura longtems dans un état qur fit douter ' 
de fa vie. Mylord a'ctant éclairci avec la Nour-» 
rice, fût fi déféfpéré de fon imprudence , qu'il 
penfa s'en punir fur le champ par fes proprcs^ 
mains* Mais fe croiant néceifaire à fa triftc Amie, 
il rciblut d'emploierfa vie, s'il en étoit béfoin, 
pour la fcrvir en Angleterre & en Itklié. Ue ftut* 
délir qu'elle marqua en ré venant à elle même l ût 
de rétourner promptemcnt h Rome. Elle fe flat- 
toit encore de quelqu'éfpcrnnce. \Jn^ GazMte Ar^ 
glàife n'cft'pa$ toujours fîdelie. Quelle apparence 
qu'un Prince efit'ctc tue, comme les NouveHeSs le* 
portoiènt d'abord, de h main d'un CW(7«i*/#f'? 
S'il étoit^vrar (ju-eWe l^cût perdu j cUe ne voulait» 
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p«« vîvrc 5 mais elle étoit rëfoluc de le vanger, & ' 
de mourir cnfuite fur fon tombeau. 

My/ord , qui dans le tranfport où il ^toit lui- 
même, nepouvoit manquer d'applaudir aux pre- 
mières fureurs d'une Amante » a'ofFrît à lui fcrvîr 
de guide jufqu'à Ro^e, & à lui prêter fon bras coîu 
trc toutes fortes d'ennemis. A peine fc donnèrent» 
ils le tems de pcnfer aux néce/Titez du voiage. 
Ils partirent , fuivis d'un feul Laquais & de la 
Nourrice. jR.ome avoit tout à craindre d'une en» 
trcprife de cette importance , s'ils euiTent pû feu«. 
içment arriver au pied de fes murailles. Mais le 
bruit de leur départ s'étant répandu , on courût 
après eux avec tant de diligence, qu'ils furent ar* 
rctez. au Fort de Kye^ & ramenez malgré eux à 
Londres. . . 

Aiant quitté VArj^leierre peu de tems après leur 
rétour , j'ai été obligé de différer jufqu'aujourd'hui 
h comlujlo» de leur Hifioire, parce que j'en igno- 
rpis les dernières circonftances. J'apprens enfin 
de mes Correfpondans qu'elles ont été moins fu* 
neftcs qu'on ne Tappréliendoit du déféfpoir del'A- 
niante. Milady R... loin de paroître irritée do 
la fiiite de fon fils, loiia fa générofité lorfqu.'elleen 
fçut la caufe. Maïs ne croiant pas le voiage Ultaliè 
plus nëceflaire pour Maria que pour lui 5"elle s'ef. 
forja de leur faire perdre cette idée par fes caref- 
fes , & en les obligeant tous deux d'ctre conti- 
nuellement fous fes yeux. Tous les remèdes de la 
douceur ont été emploies en faveur de la trifte 
2)onna-^ inutilement pendant quelques femaines, 
TOais le tems leur a fait obtenir du moins a rcxtc- 
rieur leur fucccs ordinaire. Elle eil encore à Lo»^ 
dres fous la même proteftion , & quoiqu'il paroif- 
iç, à la langueur de fes yeux qu'elle portera long- 
tems dans Iç cœur beaucoup d'amour & de triftef- 
ie^ on ne dcféfpere pas que il la paiBon de l'Oj^ 
ciet Çamcs a repris naiHance auffi vivement 

qu'on 
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tju'on Taflufe, elle ne puiffe accepter une fortuné 
qui achèvera de fermer toutes les pkies de foa 
cœur. ./ 

Quelque jugement qu'on porte de cette longue 
Hîiloire > «lie mérite de plaire à titre «cla moins de 

: Je finis par la traduHion de deux Epigrammei An^ 
^loifes qui ont fait du bruit à Londres^ & qui me 
font venues avec quantité d'autres Pièces dont j« 
^rai afage dans let Feuille» fuivantes» 

Cilié en mettant un fila au monde après dix 
59 mois de mariage 9 jetta des cris qui étourdirent 
9, la moitié de la Paroîfle* Elle étoît accouchée 
59 avec tant de patience environ dix mois aupara- 
.9, vant 9 qu'on cntendoit à peine fes foupirs* 
.99 Maris 9 apprenez de là pour votre repos, que 
^9 c'eft le naturel dfis fenmiesde iaice plua de bruit 
99 que les filles # 

A V T R %é 

w 

ii Que la beauté eft un bien fragile! s'ëcrîoit 
.99 Damofij en s'appercevant que fa MaitrefTe avott 
un œil de vefxe« A peine avott-il parlé 9 que 
^9 dans le mouvement de dépit qu'elle en eût y 

5, elle îaifla tomber malheureuîement fon oeil, qui 
99 iè brifa en mille pièces. Voiez, reprit auûitôt 
99 Damon^ neTavois-je pas bien dit? 

La crainte que ces deux petites Pièces n'aient 
pas pour mes Leâeurs tout Tagrément qu'on leur 

a trouvé dans leur Langue naturelle, furtout avec 
la méfure des Vers 9 m'en fait xémettrc quelques- 
unes du même goût aux Feiiilles fui vantes. Subftî- 
^tuons à leur place un Article -plus firieux &pltts 
Utile des TranfaSions fbibfophiques. 
Le Batùm&H nous apprend que lorfqu'il pleut , 



flirtout iopfiîaH'l doit pleuvoir, Tair devient 
plus icgcr. Qa ea cherche la raifon , & les 
Pkjficitns fe partagent. Un Sçavaut d'Allemagne 
en domifi MMcfoftin^érdtnfyy-qfà, poom téknit 
les opinions. Il jM-étead qo^un corps étranger ^ 
nage dans un liquide, pcfe avec ce liquide, & tait 
partie du poîds total tant qu'il y cft foutenu: mais 
eue s'il celTe de i^être 6i qu'il vienne à tomber, fon 
ficiids ne- fait plus que partie de cebii du liquide, 
qui par conféquent doit devenir pltis léger. Il eft 
ûifé de faire l'application de cô flrincîpe? Four le 
confirmer, on propofe Texpériwweffuiwinte. Illâut 
Itttacher , aux deux bouts d'un fil,- deux corps^Tun 
»lu&péisiof> Vnuxic plus léger que Teau^ ^ tels que 
lougjideuxcnfcmble puiffentfloter fur l'eau; les rnet^ 
tre dans un.'TBiaii- plein d'jsau ^ ftifpcndre ee Xuiau'à 
îune balance^ ou il Ifait éauiâMiait en équilibre 
:flvec un poids ^ & coope» eiliiiifft le fil où foitf 
attachez les deux corps de péfantc»r.iiiégalcj 
qui doit obliger le plus péfant a tomber. On 
foutient qu'alors le Xuiaane fera plus en équilibre, 
mais que le poids qui lui étoit égal remportera 
!& Ic.fcrâ nrontcr, parce |ne**»"fiMid du Tuiaufe 
trouve moins chargé. On-camprcBd. bien que 
:ce Tuiau doit avoir une longueur fuffifantc , afin 
«que le corps qui tombe n'arrive pas au fond : avaat 
tqfic le T'aida ait le loiiir de tomber* 



•Oiez IS AÀC v*N 'OT'R KLOOT-, 
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POUR ET CQNTRE, 

NOM B R E CUV. . 

• « • • Incedo per ignés 
Suppoiltoa ciaeri dalofo« 

Horat. 

[A confiance qu'infpire un bon Ouvra* 
ge fe fait fentir non - feulement dana 
V Ecrivain qaî le compcfe) maïs dans 
le Libraire qut le 'publie 9 & jufqueii! 
dans le Journalifte qui Tannonce. C'cft 
un fentîment qui n'attend pas pour naître que les 
fufFrages réunis du Public aient décidé qu'il eft juf- 
te. Il les préTient» avec une eipece de certitudo' 
de n*étre pas démenti. Ce qui n'empêche potuc 
qu'un maavaîs Ouvrage ne puîfle infpîrer la tcA^. 
âse prëfomption à fon Auteur, quoiqu'il ne foit 
pas longtems à tomber dans le mépris. Mais il 
en eft comme de la vraie & de la faude évidence? 
On eft fût de l'avoir lorfqu'on Ta cffedivement, 
quoiqu'il arrive fort fouvent cju'oiï ne Tdt point 
lorfqu'on fe croit fur de l'avoir obtenu. 
' C'éft avec cette' fiivôrable opînîon de fon ca- 
tréprife que M. Woodiuani mit au jour à LonArèi 
vers le commencement de ce fîécle fa Géographie 
phy fi(fue y o\x Effai fur l^Hi^oire naturelle de la Terrei 
C'ed dans les mêmes idé^s c^ue mguezY% 
tradttit depuis peu,; que le Sieur BnaJJon vient 
de Ifmprîmer à P^r/j , & que* le PiHéîr &^ Centré 
l'annonce. Il eft vrai c]ue le Tradu»Slcur <Si le 'Lf^ 
braircont cet avantaj^e, qu*outre leur jufte pre'^ 
fcntiment il$ doivent être encouragez paf le Juc èt 
epctraertUnarre^ém ief Ojiv'rage 'a obtcnf^ çbiZ 'iiïï 
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Afiglois. On fçaît combien cette Nation fe glori- 
fie de fcs progrez dans la . conmijjance des chofe^ 
71 autre lie s. Elle prétend avofr devancé la Frahct 
d^environ vingt ans dans cette étude*, & mériter 
du moins le rang qi*e donne le droit d*aînefle. 
Il n'en faut point juger par rétablifTement de la 
Société Roiale d&. Londres , qui eft poftérieure de 
quelques années a^ Vy1cadé?m'e des Sciçnces à Paris \ 
Mais s'il étoit; vrai 5 comme Taffure Ai. de Lim- 
bourg , que les François tàchcroient inutile- 
ment de rémonter plus haut, que Defcarfesj il fau- 
<|roit convenir que le Chancelier Bacon a rendue 
A?Jglois leurs prédéceffeurs. Cette queftioa mé- 
ti.re affez d'ctre approfondie^ fans que les deux 
î^fations néanmoijis en puiflent rien conclure 
pour la compacaifon de leurs lumières préfemes; 
car ce 72'e(i -pas toujours une raifon d'aller plus vite 
q:4e de s^étre mis en marche le premier. I 
^ 41 y auroit plu5 d'éfpérancc d'éclaircir la dif5» 
cûlté en produifapt de part & d'autre les Monu-j 
mens des travaux & les Recueils des lumières do. 
chacune de Cjes deux Nations. Mais qui fera ca- 
pable de décider ic^ fanjs. intérêt! En attendant 
des Juges, k, Procès demeure tout inftruit par 
fcs Mémoires des, François & par les TranfaBions^ 
philofophlcjue^ des Ayjglots* 

^Jl^venpns. M. Wood^ard ne s'eft pas fait plus 
^\réputati.on par h force de fes raifonnemens , quo 
par la hardieffi & la fingularité de fes hypothefesn 
,V On eft furpri^ de lui voir affûrer, que tout le 
^, Globe terrrcftre fût di/Tout & rédui^'en pouffierc 
|5 au témé du déluge; que les particules de pier- 
re, de marbre, par exemple^ & des autres, fot 
3^ filçs furent défunics; quelles fe troiayerent flpi 
3,' tantes & fufpenducs dans leau , confondues 
„ avec deî coquillages de mer , avec des animaux 
des végétaux; que l'çau ccflant de tenir fuf. 
jî^ penduçs toutes cc^ ïubftaacçs, Cllcs Xçnt tçm- 

bées 



r 

bées dans l'endroit où elles etoîcnt auparavant, 
„ & le font ainfi réunies ; que par confcquent^ 
„ la terre dans l'état où elle fe trouve àprcfent,- 
,i neft autre chofe qu'une maiTe compofée 6c for-' 
5i 'lÀéè vd'un affemblrgc ds fable, de terre, de» 
55"toquînag«s , • •--•^r-^-'^ -^ .Vv^ -^S . 

* Avec la fuppofition d'un immenfe réfervoir d'eau 
. q^ûe rAuteu% place au centre dfe la terre, & au-^ 
quel il donne le nom de ^r^»^ abime^ non-feule-' 
ment il parvient à donnér beaucoup de vraifem-^ 
Wance à ce fyi^ême ; mais il en tire une infinités 
de co)jclu[îons cfui explifjiient merveillcnfement les\ 
fftncipàitx phcmmenes de la Nature. Tous les- 
changemens qui arrivent fur la Terre, tant par. 
rapport à nous qu'aux autres corps qui font fur fa^ 
farface,' fe règlent fur ceux' qui fe font dans cet 
monde foiiterrain. Les Fontaines , les Rivières,^ 
lès vapeurs, les pluies, la formation & raccroiffe-i 
ment des animaux & des' végétaux, &c. tout fe 
trouve expliqué li naturellement , que la curiofîté 
des Philofophes Ti*a plus ricrt h dcfirer. 
^ Une chofe qui mérite d'être obfervée particu-- 
lierement , c'eft qtie par le moien de la commu- 
nication cntre VAùmoJphere ôc VAhîme^ Sc des va^-^- 
peurs qui s'éleVfent de TAbîme pour former les 
ffluïés, on explique d'une manière fort probable' 
tbus les phéhoryktjes du Baromètre ^{mt Icfquels on a 
fait des récïièfèhes infinies, fans pouvoir décou- 
vrir leurs' véritables câufes. D'un autre côté, fi 
lès Sçavans ont eu tant d'embarras à trouver af- 
fez d'eau dans l'Univers pour produire un déluge 
lîniverfel, il ne refte plus de^ difficulté dans le 
^ Syftême dè notre Auteur , puifquc la terre con- 
tient elle-même plus d'eau qu'il n'en a fallu poui* 
l'univerfalitc' dii déluge, & quV//e ?2'eft qu'une 
croAte étendue fur l'Ahime pour fervir à l'habita- 
tion & à la produélion des hommes; des ani- 
maux, &c/* ' ' ' ' 

Oo En- 

Google 



Enfin î k V^tit 'à-iinfeu central quî fc répand 
fans ceiTe dans toutes les parties du Globe ^ mais 
4ant l'aâion redouble ou diminue quelquefois , 
par dtTerfèa raifons^ en explique aufll faci}em^nt 
dans; le même Syftjme » les Vents ^ les Tninble^ 
mens de terre , les Vokans ^ les Somces ieau chau^ 
de 5 la chaleur ^ui fe.fait fentir dam les Mims , Tir- 
régulariré o^u'on attribue maî-à propos à la chaleur 
du Soleil , & qui ne doit être attribuée qu'à cel-. 
le de la Terre & de r Abîme; &ç. LUlh^re AcaM^ 
mesen ( a) quî ehenckoit ûzy quelque» «nnëea» 
ponr sfuetle rai fan U SùieH éft mains chand en ^y- 
^ qu'en £.e , quoiqu'il foit^'aîors plus proche A 
la terre d'un million de //e^fVj ? Eflai ingénieux qui 
annonça dès lors ce qu'on dçvoit fe proipettre de 
U proitMideur de ion. génie; trouvée^. ici de quoi 
confirmer lès daeoliYertea ^ & de quoi étendre 
fes conjefturesi M» Wift^ard dk un guide après 
lequel on peut marcher fans défiance, parce qu'il 
ne s'eft conduit lui-même que fur les obfervations ■ 
les plus cxaaes.& les plus fidèles. Des l'entrée 
de fon Ouvrage, il rend compte de la méthode 
qu'il a fiiivje dans fes récherches. 'Tçus fes pas 
postent fur des fiittft & des expéri^gs^ * ^ . 

Mais ce qui mérite le pluSv dVctcntion dans 
VEjjai de PHifiotre naturelle de la Terre y c'eft quW 
y trouve non-feulement des preii'ues incon'ejhihks 
de ¥iX^fiufce de Dieu de fa Providence dw s le 
ffstiuerftenmgt ibs Monde ^ mais un accord parfait e«- 
tre la Nattm^ FEcHinre fainie. U-i;egpie, dans le 
Monde un efprii de- Sceptmfme qui tend* au retiTcr* 
liment de tous les anciens principes. On 8*ima-. 
gine que les loix de la Nature étant invariables 
la forme de toutes les chofes matérielles eft cter-. 
sieUê$ que )a Xm« ^ Içs corjpf fi^'^H^ contient 

(4) JiU ék tMmran de l**AtâàMe des Sdmes. , , 
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ont toujours été dans le même état, & ne peu- 
vent ccfTer d*y être , d'où ïon couclMt qu'il ell 
^lutile. qu'il y ait up Diey.. Les Incrédules ne fe-^ 
vom-ite pas forcez de rénoncer à ces chimère«f 
û 'on peut leur prouvei&que la Terre a , été dam un 
état ÂJf/rf»^ ; puifqu'il n'cft pas poflîblc qu'elle 
en ait changé fans le concours & Tentremife d'un 
Etre aftif & intelligent ? Or les Coquillages & 
les autres corps étrangers qui fe trouvent mêles 
i^Qn-ieulement av^ala terre ^ mais avec les matières 
](es plus folidesy telles que les pierres *& les.mi* 
oéraux, font une preuve incontéftable que Heu 
que nous habitons a changé de forme [a) dam toutes 
jis parties , & que celle que noys lui volons au- 
jourd'hui cft nouvelle. Cette nouvelle ftruHure & 
Ip Mé^bamfi^e p^t lequel elle fc conferve font ex- 
pliques avep beaucoup d'étendue dans. |'£/^/9 &. 
4ans les Pièces. que l'Editeur y ajointçs pour fer- 

\ix défenfe ou A'éclaircijpment, 
:. En général il y a peu de Livres- aufli curieux 
que celui que j'açvnoncc. Il lui manque peut-être 
un peu d'ordre & de méthode. X'eft un réproche 
que nous faifons depuis longtems aux Anghisy 
4ont il eft furprénant qu'avec tant de profondeur & 
de juftefle d'cfprit }]s ne réîiflîffent pas mieux à Tq 
délivrer. Mais pour ceux qui font capables de dé- 
couvrir les, beautez d'un Livre en quelqu'endroit 
qu'elles foient placées 9 il n'y a rien à perdre ici; 

£arce qM'une leâ^re attentive leui; fai| recueil- 
. r tour ce qui (c. trouve difperfé dans un gros Vo^ 
lumci & que leur propre juftefle fuppWc à celle 
qui paroît manqmir à l'Auteur. L'Ouvrage finit 
. - ' ; par 

( ) Si Ton jetcc les yeux far li ftcondeSphre de Saint Pitt" 
xt Chapitre III. on fera furpris d'y trouver en raccourci le Sy 
Jlême dû M% W99ckp4rd , OC les ceûexioas. qu'on iïwi 4s 
ici* 

• • • • * >. 1^ 1 ^ » • . 
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pâr dij^érenfes Pièces qui concernent les Fojftles ,1c»: 
M$nitàU9C & les autfts tradsiBfons Jouttrraims. 
,i?agfemiat^^y^oh^h mêlé pài:^tèn»t avec fuif/Y^/rV 
par le ^rthà fniètàhtt'êhtffirvi^i^ Sp tafku^ 

qui ferve^it à confirmer les raiTonnemens dé 
M, Pî^ooiPixjard ; de forte qu'avec un peu de goût' 
pour les merveilles de la Natùrc^ on peut, fans 
être fort vcrfë dans ces matières , tirer autant de 
fiaifir qu é fiHfirUfUm de «^tt>6^ teébure. 
*' Lft ftffbn eft bemhe.' a ^éja 'pradtitt im 
grtmd iioftibfe dé Livres «grifâbtes 5 & * les «Pfèffiet 
qui font en travail de tous cotez nous font atrcn-^ 
drc tous rnomcns quelques nouveaux fruits. Mais 
quoique leur nàiflatice fe Tuive dé'(î près , il s'en, 
faut bien qu'ils naiffent fous- la mêiïi^ étoile, eat^ 
il y a tôtijbors dè ta dlfCér6ti«»>dàli«i leur Ibrt 
dans la* dérée db^etir wié: ' SiP^Pmcefes tfe if/afo< 
iiîr ont VGCu à peinc une demie heure , c*eft-à-d?re >' 
à peu prçs le tems qu'il a failu pour les lire. 
Zaï en naiffant 3 penfë étranger fon pere, & lui 
a coûté iîf M)erte. Quel liionftrc èft çé donc qùé' 
ce TaÊftat\ Ori,*én SAt me defcrtptîoà foit-eAriti 
tffdhaîre; * H Vj'itfè^%îijotj*V.'€^' en , «ri ^ iJdlî,- 

làfcif; il femblc qu'il ne pcnfe-qy-à rire & a bndi- 
ner. On le p're'ndrofr poiir un éfifcnt aimable Sç' 
libertin» Mais au lieu dé mains > il'^a 3^ dir on jj' 
âcux |riffes,*qd'il cache le ^^1è(/lc qu'il peut ^' d^ 
dtmt: u fie'afinfQue point d'éj^igner ^ôut ce qui 
rapproche, ' If en trop mechW* B fié vîtta pas* 
puotqu'il en Coït, il eft toujours fâcheux qu'une 
créature fi aimabie ait des griffes; La Nature cft^ 
bien injufte , de mêkr à fes plus jolis ouvnagea 
iijuilque dt£Formité qui les défigure. Otez fes 
«giiîfes à TatfX^i)» Ton .petit air lafcif .qui ble^e 
<^lquefoi8 par l'excès > on fe réjouira, de fa na((^ 
fance, & op lui fouhaitera .bieîgi.,4f^ ftcrci^ ,<jui lui 
icfTemblcnt. 

Les AmHfumcm JUJhnques font un Livre* C'eft 

n'en 
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t^Vn. A'r-ç- nî'W<?n^ ni mal; Qyc dlre co efFe> dlin 
pHVl^gff 9ii )-AubHU^ H^'a poiat e^ind'autre peiw 
4^ ga^ieîii^lef -uili oeitain nomlfan^uld faits quk 
fi tPQ^enf fym^ JUvtfi Us plmt-amnasy dd 

voulu donner k fon flile ou à fa mémoire. Si cet* 
te production eft de TEcrivain qu'on foupçonne , 
le feuiiopicn d^: la: faire vivre eût. été i'y mettre 
Sqài nom» C^te ftmatqae doit lê rendre content» 
de ropjni0Q qujoQ-; ftid«.htî) sSb neîréft |m»« dé 
jugement qu'on ptartede (bà Oamgit' 

demande place ici pour' quelqties* Livres ' 
nomjtaux.'i qui ont vu lè jour auffir depuis le com- 
mencement cette, faifon. On parle avec éloge 
àeiVfiàJipîfif ^i^ PoètajHunnainî pat M. CtuJiuSf Mtm^ 
hti^^dn, VVnifitfrÇiti éè. Cmmhnàgu Cet Ott?ra£e<0fi-> 

mçnt d'y recueillir tout ce qui r^gâid^-kt? Vit &^ 
les a5hq?js ds ces Héros \ mais par un defTêin qui* 
u'étoit. epjcore to»mbé: dans l'efprit de perfonne , on 
.«ib^ioe ^ l'iiU^ pcfc o»tr'eux km rmHie^ poitt^ 
. fûSgMr I«t'^ ra6g$ t qui \tm fônt « désw Qâtt«^ 

naire d^ toiutes leurs* b«BUlez^ ft'fbviiidt UM- lec« 
ture auiTi infiruffive qiL^arTJufante pour cûu'xmèmcsf 
qui font le plus verfcz dans Us LeitresRomainesm 
On compare nonf feulement leuis «xp^efHons &r 
leurs 4sttr«s^ mai$ jufqufà launs. petifées & leurtf 
fentimens , pour apprécier en quelque forte leur 
coeur & leur efprit, & pour juger de leur carac- 
tère perfonel aulTi bien que de celui de leurs Ou- 
vrages. Je ne fçais néanmoins fi cette règle eft û 
fûrc qu'on y puiïTe faire fond jufqu'à un certain 
pq^nt^ htffrand Homme Se Vh^iU ^utmr^ font; 
d^ qilalîtez différentes y qui peuvent fort bîeit 
fubfifter fép^rém«it- iW*. Cmfisft a* ^oiiié^ à fon 
Ouvrage une Dijfertaiion fur rorijrtrte &P le progrès ^ 
de la Foefe en général , & un EJfai fur la Foè'Jte 
Dramatique. JLo 

Digitized by Google 



C 296) ' 

te CbeviaKer flcyer ^ LUfbJUU a*eft iighaÛ ditii 
un autre genre par un Traité bifofique [a) des Baini 
émciem mmkrmSé La naatiere feule a dû lui 

Icrvir de recommandation en Jîngîeterre, Jamais 
Tufage des Bains n'a été plus en honneur qu'il Teft 
aujourd'hui parmi les Anglois. Sans parier des 
Bains Minéraux qui fc trouvent en cent endroits 
de rifle ^ 4d qui font fréquentez fans celfe par 
des petfosnes de toutes fortes de conditions 9 
la feule Ville de Londres offre plus de cinq-cent 
Bains chauds ou froids y où la prefTe eft con- 
tinuelle. On n'épargne rien pour les rendre 
propres & commodes. Les uns font des Bas- 
fins étroits j qui ne peuvent recevoir qu'ims fistiÊ 
ferfonne. D'autres ont affez de grandeur pour en 
contenir jufqu*à trente & tfnarante , qui peuvent 
même y nager fort à leur aife. Ceux*ci ne fervent 
guèrcs qu'à l'ulage du peuple , parce que ne 
S'ouvrant qu'à certains jours 9 & lorfqu'il fe pré« 
fente aflez de monde pour les remplir , la dépen- 
fè quoique plut confidërable en général ^ devient 
beaucoup moindre entre tant de peHbnnes qui la 
partagent. Les Femmes ont leurs jours marquer 
comme les Hommes. Elles font toujours couver- 
tes d une chémife. On n'y fouffre point le mé« 
Isuge des deux Sexes. Cependant il arrive (bu* 
vent que cette Loi eft violée par la négligence 
des gatdei j mi par la rule des jemies gens* 



Jt L A H A r E, 

Chez ISAAC van der KLOOT,^ 

Ubrain dans le Spu^'Jlraai 1735* 
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POUR ET CONTRE, 

1. NOMBRE ÇLV. 

• • •^ Ineedo per îgaes 
Sifppoftot «l'iieri aplofo. Haràif 

^ Ans mà dernière feâtlle j'a! patfé Uge^ 
VI rement fur le Traité des Bains de Mm 
F/oyer , parce que la piace me défen* 
^ doit de faire ufage d'une trifte AvantM<m 
^ te ^u-il y rapporte. Elle cft arrivée 
élans un des grands Bains de Z^oirAwi, 0Ù9 commSi 
je i'ai expliqué ci-devant ^ il entre plufieiirs pêr« 
l^nnes à k rois dans m natae Bafln* ' Ceft ei^ 
recommandant à Tes compatriotes k modeftie qua 
convient à ces fortes de lieux , que Mi F/eyer leua 
propefe ee trafique acçi^eat comtù^ lid exeoi* 
pie és terreur. 

* Une jeimé f|lle fié Londres ^ plîus tendre ^vfiï 
He eonvenoit à fon tfeyoir ft à ioh fépo% y entrd^ 
tenoit c^Aielqués lîaifbns dé toem' avec un jeunt 
|}omme dont les affiduitez déplaifoîent à fes Pa* 
yiçns» Etle reçût des ordres fi abfoius de ne le paa 
Voir 9 £^ fa Mere prit de fi bonnes mé(ures poitf 
la .tenir continudlemenc fous fei yeax y qu'èlte 
{It contrainte él€^x en murmurant* .Elle M 
ficifeit f>rin(t «m pas qui ne fftt obrervé ÎLea Ait» 
lets même , cette foiUe coiifolation de l'amom: 
njtaSheureux , furent interceptez avec une fi cruel- 
le éxaftftude 9 que de miUe qui lui furent écrits^ 

n'en parvpt pas i|in jufqu'à die. L'Amant qui 
faiibk que s'énAamer par les difficultés , ëlèift 
Ànt c^iTe % diçr<^er "fo^cc^on de les lui fiiite 4i- 
l^ir pins lieiirei^emcnl* Enfin 9 fa vigilance eôfi* 

Tome ir. P tinucUc 
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tînuelle lui fît découvrir que la Mere de fa Mai-» 
treffe la menoit quelquefois au Baîn, Il gagna 
aufTttôt un des gatdes 9 & ^uoîqa'il eût fovtùè fut 
le champ un projet plus étendu 9 il fe contenta 
d^abord > par ménagement 'pour la màdeftie de fa 
Belle , de lui faire rémettre un Billet par le Gar- 
de. C'ctoient des plaintes de leur malteur com- 
mun ) des vœux à l'Amour, & des imprécations 
contre la Fortune ; mais après avoir déchargé fon 
cceur , il lui propofoit: doucement de fouffirir qu'il 
U vit dans le Bain , puifque c'étoit la feule éf« 
peranee qui lui reftoit , & qu*il ne pouvoif pat 
'vivre fans le plaifîr de la voir. Ceux qui fça- 
vent jufqu*où les Angloifei portent la délicatefTe 
fur tout ce qui concerne la pudeur , (j'entcn8 
. celles qui ne font pas dans le défordre^car pas 
un autre excès f Timpudence de celles-ci eft fans 
bornes ) ceux 9 dis-je » qui connoiflent un peu le 
génie de ces belles Infulaires , s'imagineront fins 
doute qu'une propofition fi hardie fût dcteftée. 
Elle ne le fût point. L'Amour mit fon bandeau 
fur tout cela. Mais on n'en fût pas moins trem- 
blante le jour où Ton s'attendît de voir paroitre 
lin homme dans un état fi indécent. Le jeune 
AngMi n*avoit pas manqué de fe difpofer au rôle 
qu'il devoit jouer. Avec le fécours du Garde 9 il 
i'introduifit adroitement dans le Bain , lorfqu'il 
fût alTûré que fa Maîtrcfle y étoit avec fa Mere. 
£lle ne le reconnût point d'abord ; mais n'aiant 
.pal tardé à le remettre , elle fe trouva fi agitée 9 
^ue ibit fraieur ou modeftîe ^ elle tomba fans con* 
noiifance au fend du Bain. UAmant qui ne con- 
çût que trop la caufe de cette chute , fc hsita de 
courir à fon fécours fans aucun ménagement. Il fût 
:ireconnu par la Mere ^ qui fe mit à jetter des cris 
.gifFveuiJt en le voiant , & loin de fouiFrir qu'il le- 
.courût fa fille ^ ejile a'efibrja de le répouiTer avec 
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U.cterniere furie. Vingt ou trente femmes qui 
étoietit enfemble dan^ le Bain 9 augmentèrent la 
confufion 9 en voulant (pavoir la caufè du bruit. 

Elles l'apprirent ; mais pendant que le jeune A* 
mant étoit aux mains avec la Mcre 9 que celle-cî 
cnoit de toute fa force que c'étoit un homme 9 
qu^une partie des femmes opinoien: à le déchirer 
«vec leurs ongles , & que les autres moins irri- 
tées Touloient prendre fa défen(ê : on oublia la fille 
qui étoit toujours au fond de l'eau j 6c fon éva^ 
jiouiiTement aiant contribué fans doute à l'afFoiblir 
beaucoup 9 elle y fût étouffée en deux ou trois 
minutes» £nân quelques femmes la relevèrent 9 
4c s'appçirçûrent auffitôt de fon malheur. L'A* 
mant s'approcha aifez d'elle pour s'en af&rer par 
fes yeux* Le dé(efpoir le faiiit à cette vûë. li 
accufa la mere de barbarie. C*étoit à elle en ef- 
ftît qu'on devoit réprocher la mort de fa fille. Il 
iréfolut de fe noier 9 & de la noier avec lui pour 
vanger fon Amante. Rien ne pût Tempêcher de 
la faifir entre fes bras 9 & de fe laiiTer tomber 
dans le Bain y dont là profondeur eft d'environ 
quatre pieds. Il n'y eût point d'efforts qui puP 
fent lui arracher . fa proie j ni le fauver lui-même. 
On fe hâta de mettre le Bain à fec par l'écoulc- . 
ment ordinaire» Mais la lenteur avec laquelle l'eau 
le retira ^ ne rendit pas ce fecours moins inutile. 

Cette étrange biftoire n'empêche point qu*aU 
rifque de la rénouveljer 9 quantité de jeunes gens 
ne falTent naitre tous les jours de nouvelles avan- 
tures dans les Bains publics. Les femmes n'en 
paroiire.Qt p^s npn plus fort effraïées. En un mot, 
pour faire concevoir à quel point la paffton dtê 
£ain eft répandue parmi les Anglais » il fuffit d'à* 
joûter que la -plupart plongent hufs enfam JUmsVeati 
froide aujjhôt qu'ils font nez* Quelques uns même ' 

tes font pprter au bord de la Mer ^ pour les la- 

r P 4 . ver 
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4 teir MdQfcil' de bc)lih^ Mcif^ IH fmfà^ 

m de Tair & raifonè. C'eft dans 1â mê!» 
Tûc, que dès qu'ils foiit càpablés dfe marcher fëulë, 
ils leur font prendre rhabitude de ne rien porter 
fur la tête > (foel^ute froid ou quélque chilcut qu'il 
fiffeî de forte qw Voù» les toift« joiiét & courir 
4itt m9 ésLÛB ](M Plkces publiques ^ fins craioArt 
ïc Soleil , ïii là p\u\Q , rtf là gelée. Ih oilt 
-bligation de cet ufagè au célèbre ( a^ Jean Loèki^ 
• î: AUgléterre lui a celle aulTi de Tufage des Jtitons , 
^ui n'y étoieht pzs cbhtius avant lui. j'entcnfc 
pâr jMtms céftè«Iî*ede de MéêkHIes tjui fert auX 
caldul» ; m ils «toiéht ft'alttfrès ^riifteâs plM 
fimptes i fdft "dy^oîrè *5 toétal , poùr fcilt 
leurs CônSp^fes ordinaires. Ils les ndrtmerit Comp* 
fers. Aujourd'hui (Qu'ils ne veulent cëdet eh riéft 
<iux Fratjçéisj ils fraf)pent des Jetions fi/r iefquels 
\)flvoH coftMfte ftiriiebfxdé/'htiirtdes Figures & deà 
Oéviftd^lé^àfit^) àVèc leè t>ortttllfê âe lèttrs Riê^^. 
Hs fié 'cdllfclfent»n!Wie^«*â¥feè pénÂ V^f^^ '^ 
4«fti'iè lèut âit mancjué , & que pôûr c*è qui fég^H» 
-ëuni les Vfàtés Médailles tiàïtènàMs^iX y ait ^eu dô Pél^ 
^ui en foiéttt àuffi dépoûtvûi que leur Ifle. Màtt 
«comme TbiSgé des Aîédailhs êc des 7rtf(tff5 eft d'atr- 
•teniKe âttftè ëhëls lëéBiinfèis^ Ht A fOMÉ«il4e fiMI^ 
MitMft fàh pèun^H à^ti^s à m ^gi^à. 
• Voh a en Vtanee âeé JWWWftaiitttttd^ qiPôH^cn 
/çauroit tnarqùér le véritaWe tifàg^i ni rtôfnê 'f^U* 
H^yels Règnes ils ont été fabriquée. D'autt*e« (6) 
»t^î fôflt du f^Ms des Rois Charks^Ih h^îh Xl% 

ik) Je nepmlos^lf^tncnie^ilcIkHi^ 

dueU'mtfniiè; liûîs ètles funt afib aiftufei'R w rltB pctô 
"Wc ?uës id avec plaific. ^ 
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ftint pit U mèt At <^twit$ ^ put d'àutm ntfaif^ 
mks^9 ft W àes Atms ou des Sjné9h$ cotitiui ^ 
^uo Êffs éfoîent tfm|>l6f <ed à , tttit 

dans Bureaux des Finances des Ro;sdêFtamBy que 
chez les Ducs de Bourgogne ^ les Z)/<c/ d'Orléans j d'au- 
tres Princes , divers Officiers 9 Cardfnâux: , Pré*- 
tets , & mêiûc z\itz des Particuliers , dont la me- 
flilaifé 8^ teotifervée t^ar ce» Mottumens. Deê 
^ofÊmAiHàmz, ôftt fait faiM eii dlt^rft tettis de» 
tPm qu'on nomme Mèteaux 9 & qui fe dtftribnetft 
dans les Eglifes & dàns les Chapitres à ceux quf 
doivent y recevoir quelques rétributions ou droit 
«te ^i^faioe 5 & aux Ouvriers que. ces Commu*^ 
nautez emploient à leur fervice. On les paie eil^ 
1^\vt fbhrftfit Ift Vâleiir amchée % te» Metêomn. n 
y â des fH^fit èè tompàgnht 9 qtti fé doilYMfAt % 
tous les Mérfibres chaque fois qu'ils s'affemblent; 
ëes Jènortr de Négoce ^ que IcS Marchands nom* 
ÎHeht Lots ^ parce que ces marques leur fervent ^ 
Hiifef au îot ce quid^ndtla tdmtnerce pour le^ 
\% 'fbnt ftflbeiez • des J^oms <fe J^u > 4e mit 
•s l!^ure« èffKfftfiten. EMfin 1 les AlonMSéufB 6«t 
fabriqué fort fouvent di^^ers Ejjais ^ ou d*âutt<» 
ïirpedeSï, qu'ils fïOtfirtietît dès PiMi de Plaifir. 
Ceft le nom qu'iis donnent aufll à toutes IcsEf- 
^èâts dont Hlnts vehoili 4e parler , ^ que ii(H» 
«dfnpvenoiis tbuttîs foui le Mm âe jmom. 
' On he f|ratftoit doufef que tett^stf œt Ef|Mic«i^ 

«îiîhiï que les Mdnnoies , n'aient été febriquéie 
te matteiH4 ')uiqn\\i tttùs du "Rttî H^iwi^ /J. 
mâis îcis défatîts de ce monnôïage & les inConv€- 
-^ictts fâcheux qu'iis caulbienttoiiS les jours, Ten- 
^^ettt à*y fèinëdiet. Oh ptëteftd qu'ttti 

en Auvergne , inventa fous ce règne VAfi dt i^^H* 
àii Moulin , 5c que K3:tiUànme Màtiïhtc en 
^fit , appoxter toul^ les Machit^ à la Goot ^ avant 

P p j que 
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<jue dctre Intendant des Finances. Il eft certain 
€{\k' Aubin Olivier , venu ^'Aii-jer^nc k Paris y tra- 
vailla le premier en France a ces fortes de Ma* 
chines ; mais il ne Teft pas de même que Ma* 
réllac & lui n'euflent pas fait auparavant le voia^ 
ge A' Allemagne pour y voir certainea trèfles de 
différentes compofirîons , qu'on y emploioit de» 
puis longtcms à la fabrique des Monnoies. EnHii, 
foit <\vl Olivier en ait été Tlnventeur , foit qu'il 
n'ait fait que les pcrfcdiontier , ii cft confiant 
qu'on fût iurpris d'abord de ia beauté de fes Ef^ 
fais. On n'admira pas moins le poli & légalité 
iles flancs , que le defleîn & le travail exquis de 
la gravure. 

En confîdcration d'une découverte de cette im- 
portance, le Roi Hoiii IL eiablit à Paris une non^ 
'uelle fabrique des Monnoies, Olivier y prit foin des 
Machines , & deux excellens Gratuurs nommes 
Jean Rpné^lk & Etienne de Laune , travaillèrent 
à faire les Poinçons & les Carrez. CVft à ces 
Labiles Ouvriers, & à l'intelligence particuliers 
de Marillac dont ils fui voie ut les ordres , qu'on 
eft redevable d'une quantité extraordinaire de 
Jettons les mieux monnoïez qu'on verra peut-être 
jamais. U y en a du Roi Henti IL de François Ih 
de Charles IX. & de Hênri III. Cependant il fût 
défendu en ifSf. de faire à Tavenir de la Mùnnoiç 
au Moulin^ parce que la dcpenfc cxcédoit beau- 
coup celle de la Monnoie qu on contiima de faire 
avec le marteau. De là vient que fous le Rqî 
Henri le Grand & jutques vers la fin du règne de 
Jjoiiis XIII. les Machines d'Olivitr ne fervirei^t 
plus qu'à faire les Médailles 9 les Jetions 9 & les 
Êfpeces femblablcâ que ks Moanoïeurs appellent 
Fieus de Flaijtr. 

Un nommé Briot s'efforça en 161 6. & en 1623» 

d'iotrodtfire à )a Monnaie TtiTage d'une Machin 

dont 
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dont il fe diibît Vinvtnteur ; maïs elle n'eût pas- 
le fuccès qu*il avoît fait éfperer. Bientôt après 5 
les Machines (V Aubin Olivier pafTerent par les mains 
de fes Défcendans à la femme de IVaritt* C'eft 
aioli que cet excellent Graveur eût occafion de 
les porter, au point de perftsittîoQ où elles font 
reftées après luî. JVarin appliqua le Balancier à 
la PrefTe. Ou connût alors qu'il n'y avoir rien de 
comparable à cette Machine pour la force, la vî- 
tefTe , & la facilité avec laquelle on y frappe toutes 
fortes de Pièces ^ quelque relief qu'on leur donne* 
Les Jettêui j reçoivent d'un feul coup Pempreinto 
d'un Carré* Il en eft de même des Monnoies 9 
qu'cm ne pouvoir marquer au marteau que par fept 
ou huit coups , dont l'un gàtoit fouvent l'effet des 
autres > & rendoit double remprcinte des Carres 
ou des Coins. . 

C'eft ce qui £t qu'en 1640* on prît la rqfolu* 
tion de ne plus fe iervir à Paris que du Balancier j 
& des autres Machines néceiTaires pour monnoïer 
au. moulin. Toutes les vieilles Monnoies qu'on 
pût ralTcmbler , furent fondues & fabriquées de 
nouveau > mais avjec un tel éclat de beauté ) que 
depuis cette réformation générale des Monnoits de 
France elles ont été admirées des Peuples mêmea 
de YAjiem Elles y (ont réchercliées.avec foin , & les 
î)ames de ces Fais les entremêlent avec les Fer» 
les & les Pierres orientales , pour fe faire des Col^ 
liers , des Bracelets^ & d'autres ornemens* 
' Au mois de Mars de Tannée 164^. l'on fupprî^ 
ma tout'à-fatt tn France Puiàge ancien du marteau* 
'Warin devint alors Maître & ùire&eur des Mon^ 
noies dans toute Tétenduc du RoJaume. Il en fît 
les Poinçons & les Carrez. Cependant comme il 
étoit chargé en même tems de la fabrique des 
daiiies & des Jettons , qui ed établie en particulier 
fous la grande Galerie du JLouvre 9 on voit de lui 

' quan« 
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n^fn M travail exquît dct Pmtmiu^ Un outi» 

de réputation dam le même tt» -, lt«r #xtedM 
pie a produit quantité d habiles Ouvrière ^i;^ mm 
dimt eaeore digneoient fur leurs traces. ^ • 

B N 1 a. M E- 

Y§i des frères en quantité , / \ 

Maïs à pas un je ne reflcmWc ; 7 ' 

Etj'ai fi peu de vanité, 

Que lorTque nous fommes enfçQ^le^^ 

Je leur eede la primauté. ^ 

Mon Allié vayt moins ^ue le memdrejL 

£t je vaux eiicor moins quç )ui $ 

Mais lorfqu^à luî je veux me joindre ^ 

Je lui fers d'un Ci bon jipput , 

Que pajr cet heureux aflemWagç * 

li p««it alors plus que cçluî 
Qui pouYoit kuit jfots davantage. 

Suand je me trouve feul je ne ^ bçQ à rien 5 
on unique d^fir c'cft d'être eh* compagnie . ^ 
%t Von me voit toujours faire besiucoup de bien " 

A ceux à qui l'on m'afTocîe. 
On dit ma figure a des perfeâion^ 
Qu'on peut' reneontrer en aucune autfe choiel 
%t que pour Mrt d'elle nne MétamorpIioÊ 
Bien de Sçavansont eu de frafles vifions* 
Vai peur qu'en me cherchant arec un foin extrêpe^ 

LcfteMr 9 vous n'en fafliez de mcme ; 
Ot trouvant le moi qui fe rapporte au mien , 
Vont éi&cz ds moi» 4^e vous ne tenez rien. 

G* I^* fti • 
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.ÈOUR ÉT CONTRE, 

NOMBRE CL VI. . 

. Callidxfijat muliercs invcniendis dolis. 

Eufipid. 4n Jfbiffn* 

^J^:^^ I j'aicomparë cMenrant la Ville de Lon. 
^ C ,V ^'^^^ à un grand Théâtre , fur lequel il' 
$^ repréfente tous- les jours quelque 

^i^-X^ nouvelle Scène; j'en dois dire autant 
* ' de fa -Rivale. £» effet , manqueroît*oti* 

d a,van turcs de toutes Iftsefpeee» dans ùne Ville auifi 
•peupjée que BafisfXhez une Nttfon dont l'efprit 
p la vivacité necommencent par d aujourd'hui à 
fe faire connoître dans îe monde? Les Hiftoires 
galantes, comiques, férieufcs 5 badines 5 &c;sV fuo 
cèdent avec une rapidité incroiabic. - Chaque jour 
voit épiorQqiftqiquetiattvel événement^ & utie feuil- 
le périodique «ipmme la mienne ne fûffiroit pas à 
beaiicoup près pour les rapporter tous à méfurç 
qu'ils naiflenh Mais e'tant obligé de remplir éga- 
leçnent tous tes articles de mon projet , je ne choifiraî 
d'entre ces Hiftoires que celles qui peuvent le plus 
cputribucr au defiem que j'ai de plaire. Te corn. 
9i«nGe par ime ^wuftme récentê qui m'a éf^'^man dée 
Harêsy Se dont' Tagrément dépendra de la fitua- 
tiOfl 4 efprit de mes Le^eurs. 
. ^ U^e jeune Veuve dont la beauté attiroit des Soû- 
pîrans , l'efprit d«s louanges, & Vair coquet de» 
railleries , avoit- Tadrefle de ménager trois Amam 
d'uii très diffénsntxar^ftère , que des raifons d'in^ 
terct on de .vsnité M «voient fait choiflr d'entre 

rs. L'un étoit un jeune é- 
tpurdi , Marquis à bon titre, un peu mal partagé 
du cote de la fortune , mais en récompenfe bien&it 
de fa perfonne , & fort capable de fe faire aimer. 
U .^oulaitbottjaenianquoftieriçrrenapparcn. • ^ , 

. i«(0* fP\ . Q a . _ Digfe«" by Google 
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ce 9 & wolt avec tout ^échk qo*auroit pû faire u 

que. lui» L'Aniii éttNf ii4 • 

petit PleiUapdj mzh êfme proprtté extraordinaire , 
de trc5 bonne humeur & libéral. Ces qualitez^ & 
fur tout la dernière valoîent bîen qu'oir lai fit grâ- 
ce fur Icwfioii^e 4e.fes années. Il avoit été au- 
trefois Bafrjuier ; maïs s'étant mêlé dans la fuite de 
pliur 4%uie ifiMn^ A mtoft' tmnré ihciîêii par àtà 
wiftt fiHtofifiuët ét fis MÉimiades'plÉt richot Ro« 

turkrs du Roi au me. • » 

Les vifites du Marquis lui faifoient paffer de mé- 
chaas quarts d'Jimv. Ses grands airs netoîent 
^jnt du tout 4e Iba^ût, & i^'^oît «{utlquê chôfe 
dift fi lédoiilabk fWOL im > i^ti-ii ëmât cmtmini dé 
^d«r & phoe an éfmhfmn fi tAt ^il jemoft* Il 
fn a voit fait pluikurs fois fet plaiofes à la Dtme ^ 
qui ne s'en mit gucrcs en peine. Elle fçavoit tour- 
ner finement les chofes , & deux ou trois paroles 
:Ââtteuies raménoient toujours: le ison hommes &le 
diipofoieat à t^uC qu'elle ^-onlofi» 

SaxkJroijfeme Am^m étok dime^ipeee &Htëiét&t* 
tl tenott le milieu emttt le MfmfM fl&le Bafjtfmier^ 
JJïiz Charge de Robe le rendoit confidcrabîe';*-<n«is 
il n'avoit rien d'ailleurs pour fe faire difVinguër; 
Quoiqu'il n'eût point de défatit tl^marquaUe , il 
n'avoit non plus aucune vertu partidriiere. Enfînr^ 
^a» âévaliçii m buflefie tt s^oit aequts hi «éputa^ 
tîon d!hottnête-IioimM* La buHe'MM Tatltodèif 
un foir. C'étoit au mois de Idhcem^fcs & il be de- 
voat venir que fort tard. Une raifbn impof tante 
î'obligtoit d'en ufer ainfî. Elle avoit un Frocès 
dont il ëtoit Rapp^Heur^ & fi on Teut vu entrer 
cliez elle^ fCB Parties en «utèieM p6 pccAdte oe^ 
cafion de le r^cnfien 

£lle croioit le petit VéeUbéd eng^ig^ avec 
ques ainis« Pour le Marquis j il ne dcvoit pas 
revenir fî tôt de la Cour; & c etoit dans eèfte 
pcrluafion qu'elle avoit donné rendes* vous au Cori^ 

JêiUn. Mais Gopme lu Coqmm JèioMm wéti^'^ 
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font j^vanlurH , le B^^n^uiet çntra lorfqu'elfe 
y pfnibit le qioins. I{ étpit propre à Ton Oîdi- 
I naire; c'eft-à-dirc, wn h^bit noir doublé de v^- 

! Ipurs crainoifij i^nc Perruque blonde, & une cra- 

I vate d'un point de Frame admirable faifoient tout 

ibiî ajuftereiGnt. A pçine eût - il dit à la Venv^ 
que rimpatiencc de la voir un moment lui avoit 
/ait quitter la compagnie j qu'on entendit le bruit 
.d'un CarQlTe à fix chevau^ç. W arrêta devant \z 
Maifon; on en defcendit avec grand fracas; oh 
heurta rudement à la porte , & l'on entra d^ plein 
pied fans s'informer fi Ton étpit en humeur 
voir les gens. J^a D<im qqi avoit prêté attenti- 
vement l'oreille > n'eût pas de peine à réconnoî- 
tre à toutes çea manières le Marquis* . Çlle fe 
trouva fort em.baralVce. Il étoit déjà neuf heure» 
du foir 5 le Confeillev devoit venir à onze, & pour 
ne fe point brouiUer avec lui, il falloit fe défaire 
jdçs deux autres Amans. Le VitèJLnd n'étoit pas 
moins en peine de fon côté. L'heure indue 
pour un homme de fa forte pouvoit le rendre fuf- 
pe<ïl au Mar^tiis dont il avoit dcja effuié quelque 
hrufqueric^v fife ne voulant s'expofer ni à fes çra- 
purtemens jaloMx , ni à fe voir traiter de p£kt 
Bourgeois il témoigna fpn inquiétude à la Veitvem 
Elle, en fût r^Lvie, & lui prppofa d'entrer dan$ 
pn Dalcou qui dqnnpit fur un petit jardin , ne 
trouvant d'auîrç endroit plus propre pour le ca- 
Ç/her. Qiioiquer \^ parti ne lui plût pas beaucoup, 
Vu fon ^gQ> U rigueur dç. la Saifon , & l'incer- 
titude du fepis que UiJ^Ui'qfiis refteroit, il fût 
obligé de J'aççpptjQtj puifqu'il n'y avoit pas un 
moment à.perdrQ> fous prome/le né^mmoîns qu'ont 
fe ^éff^iroit.dQ C<^X^. vifite le plutôt qu'il feroit 
poGibIo,v A pejnç fe fût-il . jette dans le Balcon 
«que M^n(}tii:A QUtra» H dit d'abord à la f^^euve-y 
4M'i| il*ét0it yena qu«f pour elle feu'e, aiant à fe 
Iri^U^Qt jQ'j^^^«ft9v>î*'{iu^ iQvcr du. Roi, que fcs 
^hevau?^ . ét^nt fîitigutjej j- il §'étoit rois .dans le 
CaPQife^'iJlt ilttfi d«-f<is Ami§ qui l/avoit defcen- cfbyGoogie 
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ia tK>Pfé) qnHï itpérùit quelle ▼oudroit 
!»feii loi prêter le fien pour le • romêtler tlusa lof 
-qttand i( feroit fems '4e la quitter; Elle y con* 

fcntit, «Se donna fur le champ ordre qu'on aver- 
tit fon Cocher de fe tenir prêt. Après ce préam- 
bule le Marquis entama la converfarion par quel- 
ques réproches fur certaines vifitcs qu'elle rece- 
▼oit. ^ Il n'oublia point de parler ^ du Banmiitr^ 
qu'on lui Atfoit le tort dans le monde 9 difoit-il^ 
4e lui donner pottif Amant; ajoutUnt , que s'il le 

tencontroit encore chez elle 3^ comme cela ctoir 
rrivrc plufieurs fois, il fçauroît lui faire pader 
î'cnvie de révenir. La Damt qui avoit intérêt . 
À feconferver le yieiiard^ & qui n'étmt que Co^ 

Sît^y ne pouToit fouffrir qu'on* tranchât du 
aftre avec elle , rëléva ces dernières paroles 9 & 
lui dit fièrement, qu'elle ne devoit compte^ de 
fes adions à perfonne, & que s'il ne lui rendoit 
des foins que dans Téfpérance de la maîtrifer^ 
il ne pouvoit jamais s'addreffer plus mal. Les re« 
préfentations du Marquis fur la bftfife extraâion 
de (bn^Rival) & ibr le tort qu'elle fe-faifoit par- 
là à elle-mdme9 n^aiant pû vainere l'entêtement 

que la Dame témoignoit fur ce chapitre; le Mar» 
ne pût s'empêcher d'en faire —connairre fon 
chagrin, en difant> qu'il leftimoit trop pour la 
ibupçonner de répondre à la paffion du /?M^«r^ 
mais que it een petits Me (peurs n'aircrieiit pas dane 
leur perfonne dé quoi fe faire einier^ comme lee 
Gens de qualité, ils ft 'faifoient Ibui&iF par de 

certains endroits La reuve ne kii donna 

pas le tems d'achever. Sa fierté lui fît dire quel* 
que chofe de choquant pour le Marquis. Il l'en- 
dura; iDais ce fût en rédoublant feS méiiaees coii» 
tre Ion ^ivaU Le yieilla^d qui a^oit'tout enten- 
du» tremblmt de peur 'dans le Bsletfn; mai9*fl 
n'en fût pas quitte pour cela. Au froid qu41 Fai- 
foit, fc joig^nit une pluie abondante qui eût bien* 
tôt percé rhabit de ce pauvre Amant' jufqu*à la 

(catt* Dès «lie fftt un^f eu dkmmi^e^ l^ jêm^oogiz 



TOtiIat TOir fur le Balcon 9 û die éiok eiie0« 
Té bien forte. *Xa Vètft/e qui ïie ' craignoît parf 
moins que le Banqu/er fa découverte du pot aux. 
rofcS) le prévint, 6c entr'ouvrit la porte fans ba-; 
lancer. Elle avança fa main, & la retira avec 
précipitation , en difant que la pluie cefToit 9 
mais qu'il faifoit un vent horrible. En m&mt^ 
tema elle demanda fi l'on'avoît mis les Chevaux^ 
à fon carofle. Par malheur , Ton Cocher , à qui^ 
l'on avoït dit qu'elle ne fortiroît point ce foir là, 
étoit fort! y fans qu'il fût poffible de le trouver. 
Elle fût au déféipoir de ce nouvel embarras im- 
prévUe Un Laquais qu'elle avoit , étoit dans' 
Taccès d'une grofTe fièvre, & il ne lui en reftoit 
qu'un petit 9 incapable de conduire fes Chevaux. ' 
Cependant l%eure s^avamçoit, ft elle craignoit 

Tarrivéc du Confeiller. Le Marejuis s'apperçût 
de fon inquiétude , & comme il n'en fçavoit point 
le véritable motif, il la pria de ne point s'impa- 
tienter 9 & lui propofa une partie de Piquet, en 
attendant le retour de fon Cocher. Le Vieillard 
gémifibit en feeret de ce rédoublement de difgra^ 
ce. La pluîe Tavoit enrhûmé, & n'ofant ni tous* 
ftr, ni fe moucher, ni cracher, ni éternuer9 
peu s'en faîloit qu'il n'ctouffât. D'ailleurs quoi- 

Îu'il ne gélât point 9 il étoit tellement tranfi dtt 
roid , qu'il n'en pouvoif plu8« - 

Enfin la Dam voulant le tirer- d'a&tre k quet 
que prix que ce {bit , prit le parti de déclarer aut 
Marc^uisy que fon Cocher ne rentroit quelquefois 
que le matin, & qu'elle ne prétendoit point lut 
laiiTer paâer la nuit chea elle, & fc perdre d'hon- 
neur 9 poul* lui épargner la fatigue de s'en ré« 
tdamer k pied. *Le iV^sr^/i répondit, que fi elle 
tie lui âvoit pas promis (on Carofle , il fe feroit 
afl&réd'un autre, & qu'elle ne (çauroit exiger qu*un 
iiàmme coinme lui, qui dcmeuroît dans un quar- 
tier très éloigne, traverfât de nuit & à pied tout 
'il^lr au milieu.' des boue's. .Comme ces raifona 
'««tfofâ^dWPi^dlëii^ difoute a'aiffrft de .^^^''^''''S^' 



&^ d'*iutfC.- Ih fc levereut de leurs, lîcgç$ Sç 
prpmenerent danç la Chambre,^ fe qucveliant^ 

Mc^rqtiis a,ppçrcçvant .^a. filie^ de Chaœbr^^ 
Ta Veuve ,Mne Gardçrohe' \oi(îuc , y paffa^ 
pour lui faicc des plaintes de fa Maitrcffe. 

priç çe terps po^r t;rer le FieillaM d^ Ba}y 
çon, & Triant mené fur l'Efcalier, elle le coi^ur^ 
prefi^ue' à, çeHQUx de la délivrer du ^far^nis. fout 
cet effet 5 cll,e le pria de dcfcendre à réçuric, dç 
mettre Icsi chevaux au Caroife, de a'enveloppcip 
d'un vieux (ç^anteau de ion Cocher,. & de rame^ 
hçr aiu(j fqn Rival, Le BanquUv qui ne fongeo;t 
qu'à seller chaufTcr & fecher, Uouva cette pro- 
portion extravagante , & la réjcttaavcc colère. Elle 
ne fe rébuta point ; mais voiant que toutes les . 
taifons qu'elle lui allégua,^ ne pouvoient le pcrfua,- 
der, elle le pacnaja d'appeÛer le Marqj^iSj pour 
lui dire» qu'elle venoit de le furpreudre cache çhcz, 
elle. La peur qu'il eut de cette menace le fit çpa* 
fentir à tout ce que la Dame vp.Ml>3kit. Les cUe- 
vaux éut\t attelez , on avertit le Marqtùi que le 
Cocher étoit rentré, & qu'il pqviVQit défc^ndre^ 
Après avoir dit froidement adieu à la Diftive ^ l^ 
Marquis fe laiffa.conduirq che:ç lui p^ç fonRival^, 
& lui donna un demi Louis d'pr en dcfccndant 
pour boire à fa fanté. . jr ^ . 

A peine étoît-il parti, que Iç; ÇQnfciHer ^ qui 
n'avoit pas vou)u faire marcher fou Equipage pen- 
dant la pluie , arriva. Il entra faps bruit, aiaut 
laifle fon CaroJÏe au bout 4e ^ çuq pour éloigner 
tout foupçon. petit Vmll<tti piant ramené 
celui de la Dawe^ demanda à iui donner le bon 
foir. Ou lui dit qu'elle dormait, il s'informa, 
fi fes gens ne lui avoient pas .apiené une Chaife , 
fuivant les ordres qu'il leur eii avoit donné; mais . 
çommc on l'avait renvoiée, 4« Pe;Ur que le Cow- 
Jeiller ne l'apperçAt, ou que les PQrte.urs ne le vi«- i 
fent entrer , il fut c.çuitr^iut de s'en rélQurner à i- 
picd, fan5 autre re'compenife de, fes fraieij^rs ^&,.ie v 



âtbît lit^ oUfg^ aë 'fcdfevôir fëut iibît fèrrî iè' 

les Françeis dù TbèopùraJ^e modeim y îes JlUeynani 
àt \tMvFatrioU {b) & îioUsnolis plaifons aujouçdV 
}»iri en 5we^ à k IfeSure de VArgns qui eft ëcttt 
âMis lé mêmë goâl. Ce n^ft pouttai)t ni le p^é-^' 
ftt\et ni l\lAl^CHlîràge oiiiéitp^ chet tioiA 
cnccgcftïë4 Ko»'Wiivdnè ttt 'a'atrtt'ef', comme 
lè Mercure Métàkfte^ & une fefpfece de Fatrioie. 
Mr^is lès Autcuirà de dernfets Ecrits n'ont pas 
été longtcïfts à àVppercevoir, que ce icroit mal 
entendre ieiMH jpilopfes intérêts, qûe^^é veiller eh' 
même tems airee-Vl^j for léS'iftM)t*s du fiéde.* 
Il Vbfcit âiieuk qbVtt^cs « ft'àcrft poiht dliutaeur 
à Te iaJflfcf '<é*abi?*'ir jDftr que^tfè Mercure. Rièii 
n'échappmV à (à vigilante. Il avoit de plus Tadtef- 
fe de varier ies réttiarques de cent manières diiFé- 
rentes ; ce qu€ ^^^îHbit de pl^s tn plù^ rattentiôtf 
ée ïed Leâeiiré ^ 4ônl âtoè ^^Hjè tioitibuvent 2t fbï 
|m^s dé^ft4 tniiiin que ti'^tttfë» eroidiéri^ 
Mfeftftz î)àt''le#'Pdtlrâits qu'il fçavoit titcr d'après 
ft'ature. La plupart 'cependant ont admire la naï- 
veté de fes '^^ptefTKjhs, la force de fonJftile, qui 
frappoit l'éffjp^it & faifoit naître pliifieurs idées îi* 
yi^% là tiVaicité-ee Tota imuginatio», ftâ taïen'î 
JM^f lu Vbm'j et; îml^IcuKéhsMeftt pdnr fa ^aty-' 
rêi* ftlis qtftf-«iâé':l'éhîpcchât pourtant de îoiier 
èvèc déîiçatttïft lét-l^ue Foccafion le demandoit. 
Ei^fin quoique i*Auteur n'ait éctitque par humeur y 
on n'a rémarqué que fort ratenjbnt qu'il fe rèfrôî- 
S^'alkteà icHitie&nent > \u*Argm devbît 
être nioins partial ; que fouvent il a dit voiV qu'il 
haTlToit non-lbulement les Vices, mais aufTi les per- 

• fonnes, 

f*) Ccs T{rflext9ns ce m*apartîcnnenT point, E îles font de 
la mcmc main donc j'ai reçu les Lettres fkr l'Éiàf iitteraireem 
Sutde , infcrc-cs djns les feuilles ptc'cédlïijtcs, 

(é) On pciic dhc la mctnc chofè des Hottandoh , qui ontlA 
lîfciic escoFc avec un cmpreflèm^nt extraordinaire les PCûdug^ 
Uow d« leur S^^a^iw giii imitç cek'i 4cs •^«^/«V. 
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fonnes; qu'il n'a pas a/Tez ménagé ThîoiofidoYus^ 
<ju*cn montrant le ridicule d'un Vice, il n'enapas 
ajQfez fait voir la baifeâÎBt p<>ur€a exciter le mépris ; 
^ue Tes feuillet ne convertiroBt Jamais les JJUrtim 
q\i\ font tpujoura les prémiecs à rire de leurii déa^ 
ordres y &c. Quelques-uns font façhez de ce qu'il 
a nommé un ihaîKn chat\ d'autres lui reprochent 
de n*âvoir pas adcz charge fes carafteres. Enfin 
il y en a qui croient le paier avec ufure> en di- 
iânt fîmplement qu^ils otit lu fott Ouvrage» & qu'il 
y a de l'eiprit; et que la Sruyen regarde comme 
une recompenje fort cjfcrjfanf .four un Milofopbg 
qui agii four um fin pius ri levée ff^i'ooi^^ rémenda»* 
tiu/j des niœui's de Jes Compatriotes, ^, ^ 

Voilà du Four & Contre, Pour moi , je fuis per- 
iuadé) qu'outTc Vamu/ement , lef ublit auroit pû tirer 
beaucoup S^util^ de cet Oi|vrage* . Çe n*eft pae 
la faute de l!Auteur fi on l'a n^igé*- JLa feuille 
pu il depemt VBwoie eft excellente, & approeliie 
de la dclcription qu'en a fait Ovide. { Meiam, Jh) 
C'eft le plus bas de tous les Vices , contre lequel 
nous devrions être mieux en .gArde* Quoique cet 
Ouvrage aille être difcontinué, je félicite TAuieuiC 
d'avoir em})loie quelque tem^kVBcoie die Mcmdêf 
& d'avoir réââqbJlMr les difFétei^ea humeurs, opi* 
nions, & jugcmcns qu'on y voit. Une femblâblc 
étude nous fait rendre juiiice à ÇQUs-mcmes fuç 
nos foiblcn'js cc fjr nos imperfeélions. Sans cet- 
te occupation jiddiffon ne feroit jamais parvenu ^ 
de Modéllie , ni Mûntapm % cette heu«> 
feufe indifférence dont ils ont joui* 

Le Mot de U d^mm Bmgme eft le Zeto tn 
chijfrc. . ^ 

A L A HATE,. 
Chez ISAAC VAN DEK KLOOT, 

Libraire dans k S^uy-Jlraat .,,.e.b,Goo8.c 
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POUR ET CONTRE, 

W O M B li E CLVU 

% J ' 4 4 «• 

Incsdo ;^er îgnes 

^^;^^N devient plus fçavant, plus poli, plus 

0 55 agréable pac^_ les penfç^i^ ^'aiitruî, 
^ j> toais il plyi^^ ^que les nôtres gui 
^ÎST^^ ,r^in*frent *Haiis fendre véritablement 
„ fag^s^ft'^htbfètfir; ïéflcxîon , 

quî«ft'^<hrC^e©f>/iei* Ttmple^ me rappelle un trait 
curieux de cet illuftre ^»^/<?iV. Après avoir paffé 
toute fa vie dans Tétudc des Sciences & dâns Tu- 
fage des Livres 9 il renonça à cette Occupation 
quelgue tems avant fa tiaotx^ H oy étoitpar iiG^ 
çé par l'imiHKiAMice de^t liro A d^todier^ An 
contraire, il joUifloît 4W Tante parfaite, \& la 
vigueur de. fa vieilleffe rendoit témoignage à la 
tempérance qu'il avoit gardée toute fa vie. Mais 
9> je m'apperfois trop tard, difoit-ilà fes amis, 
9) que toutes mes ë^déa n'dnt tourne jttCiu*à pré- 
99 •fçn^.q^'ik riionnciur. d'autruté Je . ne fçm qaé' 
99 ce qu'on a penfé avant, diôf. Je dois totit il l'ed 
,5 prit des autres , & prefque rien à moi-même. 

Il eft tems que je fonge à tirer quelque chofe 
9, de moa propre fond. Je ne regarde pas néan- 
moins le paffé comme tih tems abfolitment^per. 
du. y y ai g^ndi la^méiliode. . . Mais hélas! 
99 que l'elpacc cft çourt à préfent pour en HUt ufage I' 
^ .Unepr.cuve fenfibU que les penféesd'autrui n'ont 
jamais la force des. nôtres pour contribuer à nous 
rendre fagcs, c'eft que des réflexions de cette fo- 
liditc ne changent rien à l'ufage ordinairè9 
qu'un grand nombre de Uôftftrs les admireront*' 
CT^OT/Âs fans en être plus portez à l'imi. 
ttt^Ntttn trouvera til pas mêmç quelques-uns,... 



( 3H 7 

^uî jugeront mal de "U^ réfolution du ClmalU^ 

\eing/oss y & qui le foupçotineront de n*ayoir pro- 
féré en apparence 1 étude de foi-même aux ao- 
très études , que pour la faire fervir de voile à 
la foiblefTe de fop efprit dafiB un âge qui ne lui 
permettoit plus de «^appliquer aux Scieneea qu'il 
avoitle plus aimées? Jje prête peut-être trop da 
malice à mes Leâeurs , mais fur quoi h critique 
ne fe plait-clle pas à s'exercer? Et leschangemens 
qui font le fruit de la vieillefle, ne pafleut-ils pas 
ordinairement pou^r d)s$ m^rqHefi d'iqipuiâance 6c 
de mauvaife humeur? Donnons-en un autre exem^ 

J>Ie dans une Fable msivellç , dont on réconnoitrj^ 
'Auteur au tour ^cile & naïf de fa' Poelie. 

L4 VI£IJLI*Ë P0ULE9 ET JLA JEUNS» 

UNe FoHiê dont l'4^0 étêit fur fe rétiH^j 
Et cfui par canfiquent 'n*é$Êjpirûit plus f^0mour^ 

Difo.it à fa je^^e V^oiftne - 
Depuis uri tem$ les CocqSy 'Qp même hs CochciSy 
h^e font plus fi galansy &* ce qui me chagirinç^ 
Si 1^0» a béfoin d'eux il faut eourtp aprèsm^' 
Ils ont J'air ftfiace^ &^ fasivage. ' 
Leur ebant jadis ^éhdteùx i ' ' 
Et la beauH tfe hUr plumage 9 
Ke charment plut l'on i lie ni les yeux. 
Tout va de fis en pis. La Terre efi moins féconde ; 
Un Soleil fi hriilant n^claire -plus h monde \ , * 
J^sgazjons font moins verts & les fruits fisti moins doux* 
44r roffi^ répond i P9fus fioez^ ma tomfnèH ^ 
Tout va f<m ti^in- ' àVerdinaiH'^ 
HhI change went , s'il ne s'efl fait chez, vous^ 
Prenez, de meilleures LuneiUs, \ 
Vous verrez Us Cochet s carejfar les Pou/etùes, 
Ce&.aio^i qu'étant .vieux fouvent-nods faifo^nons. . 
Ijfous çrojons tout tàaqgé , quand c'eft nous qui 

Ricbev^ Auteur de cct^c Fable ^ promet au 
Tublic avant la fin de l'hyver une Tragédie^ fou^ 

Je nom de Sabinuiy k laquelle il travaille depuis 
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longtéms. Quelque diftaticc quM y ait de h Falh 
jufqu*au CothHYm^ cet intervale n'ctt difficile à 
franchir que pour les efprits médiocres. Le vrai 
génie n'en connoit point. Il embraiTe tous les 
genres > & fans fortir de lui-inpme> il touche 9 fl 
j'ofe parler ainfi , a toutes les extrémitez. Le 
fuccès de Sahint4s décidera fi Mm Richer doit être 
placé dans cette clafTe. 

Les flpplaudtiTemens qu'il obtiendra fuccederont 
fans doute à ceux qui rétetitiiTent aujourd'hui en 
favent ét -DUan^ Croire qu-il n'en obtiendra paa 
moins 9 ce n'eft pas lui prédire un inauvats ibrt. 
J>idon a plu. Tant de Repréfcntations qui fe fuc- 
cèdent, & un nombre fi confiant de SpeSateurs 
quî s'emprefient Hy aflîfter, lui rqndent un té- 
mQÎgnagç qui n'a pas héfoin d'autres preuves. En 
demande* ton un autre? Les Vers fe le rendent à 
eux-mêmes par leur beauté y les penfées par leur 
noblefle 9 les fituations par Tintéret tendre qu'elles 
renouvellent '& qu*ellcs augmentent fans celTe en 
faveur de la malheureufe Didon^ £^ furtout ce dé- 
part HEnèe^ fi heureufement ménagé, qu'on doit 
attendre deç merveilles à l'avenir d'un jeune Poë-* 
te qui ,fe fait connoitre . à vingt-qu^n ans par 
nu coup d'cflaî de cette force. 

Didon doit-elle donc pafler pour une Pièce fins 
défauts ? M'm' tu ijiud ais\ Si c'çft à" moi qu'on 
fait cette queiliqU) avec la même fincérité que 
j'en ai fait l'éloge, je me plaindrai: i©. De ce 
c^u'il faut avoir lû le quatrième Livn de fEnéïde 
pourén^rer jufqu'à Un certain point dans le fens 
des premiers ABes: & de peur qu'on n'entre mal 
ici dans le mien , je dirai clairement que Vexpojt* 
iion du fujet n'eji point beureufe. 20. Les Vers /ont 
beaux ^ ai je dit, J'ai voulu iire leplus grand mm* 
brê 5 cajp je ferois fiché que le Vers fuivant & 
^eux qui lui refiemblent , me paruHent aufli beaux 
qu'ils devroient l'être pour répondre à ceux que 
Muteur à voulu imiter dans yîrgUe. 

> • jÈ«V/ naijfe d$ ma iendn ' Digitized by (ioogle 
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Ce n'eft pas là le feu , la ptécifion & la noble/Te 
âu Ftf^e Latin ^ dâils Exorian àKquis Hofiris exofj 
Jlèk^mli&r^ 6<^. Il eft rrai qa*il ne perd pas toa« 
jburs de tiiêth€f ii la traduâîon de M. L. F. . , Le 

Sec tihi diva P avens , S^^:. n'a pas plus de force que 
îes^ Vers-François qui le rendent , & ne finit point 
par une idée ii brillante pcopre au Aijetqué 

délteeî. 

Jûfi féduire ma .JUnanU de traùir. fis fmx* 

"^o. On ne s'attendoit point à voir mourir /)/- 
doN debout, & d*un coup de poignard. Un re'- 
cit qui l'eût reprëfentée expirante avec toutes les 
tfirtotlftatices ^iit font dans VEnéïdc , auroît plû 
beaifeoâ{)^dïi^ahtage9'& fbtmetdit efFeâivémetit une 
Itetie '4^éMùup pluff ton'clttirite/ Le Biic%ir , tè 
VEpee éPEnéè^ étoicnt de traita àdmirablcs qu'il 
rte faHoît t)aS craindre de dérobera Virgile. A* 
joutez qu'on ' ne conçoit pas trop bien où Didon 
||fcnd le pbigtiard dont ellefe tue, à àioins qu'oi^ 
M ireiMn^ ifuppofelr que c*eft Ton couteau de pbche: 
l9iir':eltb''etlKf •it.cohteiite '.d'£i»^(( un moment aupa* 
ravant, qu'elle n'avoît pâs 3û perifer à s'armer 
J*inftrument de fa mort. Et puis, Tes Suivantes 
la laiflent parler H à fon aife après qu'elle s'efl 
firappée) & s'embaraifent fi peu de lui donner du, 
ftcourt,' 10U ' d'arrêter daiâoins'Ie fang dé fa plaie 9 
quWlI^' ne panifient jpaa trop fâchée^ d'en ëtrç 

: ' * 

^Ftn du quatrième Tome^ 

A L A HATE,. 
Chez ÏSAAC van der KLOOT, 
Likaire dans k Sipuy-Jlraca i725> 
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